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DISCOUR'S 
PRÉLIMINAIRE. 

| J E n’avois pour objet forfque j'ai entre- 

pris cet ouvrage, que- de donner plus de 
CÉSAR NPRE au Mémoire que jai lu 

. à dla éance publique de l’Académie des 
Sciences du mois d'Avril 1787, fur la 

néceflité de réformer & de perfettionner 
la Nomenclature de la Chimie. 

C’eft en m'occupant de ce travail, que 
jai mieux fenti que je ne l’avois encore 
fait jufqu'alors , l'évidence des principes 

_ qui ont.été pofés par l'A de Condillac 
dans fa logique, & dans quelques autres 
de fes ouvrages. Il y établit que sous ne 
penfons qu'avec le fécours des mots ; que 
les langues font de véritables méthodes ana- 
lyriques ; que l'algèbre la plus Ji impie , da 
plus exaële & la mieux GAspte a Jon 
objet de toutes les manières de s'énoncer.s, 

ef à-la- -fois. une langue & une mérhode 
au. 
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analytique ; enfin que l'art de. raifonner 
fe réduit & une”langue bien faire, Et en 

effet tandis que je croyois ne m'occuper 

que de Nomenclature , tandis que je n’a- 

vois pour objet que de perfeétionner le 

langage de la Chimie, mon ouvrage 
s'eft transformé infenfiblement entre mes 

mains , fans qu'il n'ait été poflible de 

m'en défendre , en un Traité élémentaire 
de Chimie. 

L'impofhbilité d'ifoler Îa SOnect. 

ture de la fcience & la fcience dela 

Nomenclature , tient à ce que’ toute 
fcience phyfique eft néCeffairement formée 

de trois chofes : la férie des faits qui 
conftituent la fcience; les idées qui les rap- 

pellent ; les mots qui les expriment. Le 

mot doit faire naître l'idée ; l’idée doit 

peindre le fait: ce font trois empreintes 

d'un même cachet; & comme ce font 

les mots qui confervent les idées & qui 

les tranfmettent , il en réfulte qu'on re 
peut perfectionner le langage fans perfec- 

tionner la fcience ,' ni la fcience fans le 

fangage,& que élue certains que fuffènt 

DSi 
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les faits, quelque juftes que fuflent les 
idées qu'ils auroient fait naitre, ils ne 

tranfmettroient encore que des impref- 

fions faufles, fi nous n'avions pas des 
expreflions exaétes pour les rendre: 

La:première partie de ce Traité four- 

_nira à ceux qui voudront bien le méditer, 
des preuves fréquentes de ces vérités; 
mais comme je me. fuis-vu forcé d'y fui- 

vre un ordre qui diffère effentiellement 

de-celui. qui a été adopté jufqu'à préfene 
dans tous les ouvrages de Chimie, je dois 

compte des motifs qui.:m'y ont dérerminé. 
C'eftunprincipe bien conftant, & dont 

la généralité eft bien reconnue dans les 
mathématiques, comme dans tous les 
-genres:.de.connoifflances , que nous ne 
pouvons |procéder pour nous-inftruire , 

que du,connu à l'inconnu. Dans notre 
prémière enfance nos idées viennent de 
nos-befoins ; la fenfation de nos. befoins 

fait naître. l'idée des :objets propres à les 
fatisfaire ,1&-infenfiblement par une fuite 
-de fenfations, d'obférvations &. d’ana- 

_<lyfes, il fe forme une génération fuc- 

ai 
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ceflive d'idées toutes bé les unes aux 

autres ,.dont un obfervateur attentif: peut 
même es à un certain point, retrouver 
Le fil & lenchaïinement, & qui conftituent 
Tenfemble de ce que nous favons. 
Hone nous nous livrons pour la 

première fois à l'étude d'une fcience , 
nous fommes par rapport à cette fcience, 
dans un état très-analogue à celui dans 
lequel font les enfans , & la marche que 
nous avons à fuivre eft précifément celle 
que fuit la nature:dans la formation de 
deurs-idées. De même que dans l'enfant 
l'idée eft un effet de la fenfation, que 
c'eft la fenfation qui fait naître l'idée ; de 
même aufli pour celui qui commence à, 
fe livrer à l'étude. des fciences phyfiques, 
es idées ne doivent être qu'une-confé- 
quence , une fuite immédiate d'une-ex- 
périence ou -d'une-obfervation. 

Qu'il me foit permis d'ajouter que celui 
quientre dans la carrière des fciences, 
eft dans une fituation moins avantageufe 

que l'enfant même qui acquiert fes pre- 
mières idées ; fi Fenfant s'eft trompé fur 
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les effets falutaires ou nuifibles des objets 
qui l'environnent, la nature lui donne des 

moyens multipliés de fe re&ifier, À chaque 

inftant le jugement qu'il a porté fe trouve 
redreflé par lexpérience. La privation 
ou la douleur viennent à la fuite d’un 

jugement faux; la jouifflance & le plaifir 
à la: fuite ‘d’un jugement jufte. On ne 

tarde pas avec de tels maîtres à devenir 

conféquent, & on raifonne bientôt jufte 

quand. on ne peut raifonner autrement 
fous peine de privation ou de fouffrance, 

» Il n'en eft pas de même dans l'étude 

“&cidans Îa pratique des fciences ; les faux 
jugemens que nous portons , wintéreffent 

ui notre exiflence, ni notre bien-être ; 

aucun intérêt phyfque ne nous oblige 
dé Inous: rectifier: l'imagination au con- 
trairesquitend à nous porter continuel- 

lement au-delà du vrai; lamour-propre 

& la confiance en nous-mêmes, qu'il fait 

f bien nous infpirer , nous follicitent à 

tirer des conféquences qui ne dérivent 

pas-immédiatement des faits : en forte que 

nous fommes ‘en quelque façon intéreflés 
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à nous féduire nous - mêmes. Il nef 
donc pas étonnant que dans les fciences 
phyfiques en général, om'ait fouvent 

fuppofé au lieu de conclure ; que les 
fuppofitions tranfmifes d'âge en âge, foient 
devenues de plus en plus impoñfantes par 
le poids des autorités qu'ellesontacquifes, 

& qu’elles ayent enfin été adoptées & 
regardées comme des vérités fondamenta- 

les ; même par de très-bons efprits. 
Le feul moyen de prévenirces écarts, 

confifte à fupprimer ou au moins à fim- 
plifier autant qu'il eft poffible le raifon- 
nement, qui eft de nous & qui feul peut 
nous égarer 3 à le mettre continuellement 

à l'épreuve de l'expérience ; à ne confer. 

ver que les faits qui ne font que des don- 
nées de la nature , & qui ne:peuvent nous 
tromper ; à ne chercher la vérité que dans 
lenchaînement naturel des expériences & 
des obfervations , de la même manière 

que les Mathématiciens parviennent à da 
folution d’un problème par le fimple ar- 
tangement dés données, & en :réduifant 

le raifonnemenñt à des opérations fi: fim- 
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ples , à des jugemens fl'courts, qu'ils ne 
perdent j jamais de vue l'évidence qui leur 
fert de guide. : 

Convaincu de ces vérités, je me fi 
impofé la loi de ne procéder jamais que 
du connu à l'inconnu ,; de ne déduire 
aucune conféquence qui ne dérive immé. 
-diatement des expériences & ‘des obfer- 
vations , & d’enchaïner les faits & les vé- 
rités chimiques dans l’ordre le plus pro- 

“pre à en faciliter l'intellisence aux com. 
mençans. Îlrétoit impoflible qu'en m'aflu- 
jétifanr à cé plan , je ne m'écartaffe pas 
des routes ordinaires, C'eft en effet un 
défaut commun à tous les cours & à tous 
Les traités de Chimie , de fuppofer dès 
les prémiers pas des connoïffances que 
l'Elève ou le Leëteur ne doivent acqué- 
tir que dans les leçons fubféquentes. On 
commence dans prefque tous par traiter 
“des: principes des CÉCES Rp rpliques Ja 
table des affinités, fans s'appércevoir qu’on 
eft obligé de Dar en revue dès le pre- 
“mier jour: les principaux phénomènes de. 

He Chimie, de fe fervir d'expreflions qui 
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nont point été défiñies, & de fuppofer 

la fcience acquife par ceux auxquels on 

fe propofe de l'enfeigner. Aufli eft - il 

.Feéconnu. qu'on n'apprend que peu de chofe 

dans un premier cours de Chimie ; qu'une : 
année fufhit à peine pour familiarifer l'o- 

.reille avec le langage , les yeux avec les 

appareils , & qu'il eft prefqu'impoffible de 

former un Chimifte en moins de trois ow. 

quatre ans. 

Ces inconvéniens tiennent moins à 

a nature des chofes qu'à la forme de 

fFenfeisnement, & c'eft ce qui m'a dé- 

terminé à donner à la Chimie une mar- 

che qui me paroît plus conforme à celle 

de la nature. Je ne me fuis pas diffimulé 

qu'en voulant éviter un genre de dificul- 

tés je me jettois dans un autre, & quil 
me feroit impoflible de les furmonter tou-- 

tesy mais je crois que celles qui reftent 

appartiennent point à l’ordre que je me 

füis prefcrit; qu'elles font plutôt une fuite 

de l'état d'imperfe&tion où eff encore la 

Chimie. Cette fcience préfente des lacu- 

nes nombreufes qui interrompent la férié 
la 
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des faits , & qui exigent des raccordemens 
embarraflans & difficiles. Elle wa pas, 
comme Îa Géométrie élémentaire , Vas 

vantage d'être une fcience completre ‘& 
dont toutes lés parties font étroitement 

Fées entr'elles; mais en même terms fa 

marche actuelle eft fi rapide ; les faits. 
s'’arrangent d’une manière fi heureufe dans 

la doëtrine moderne, que nous pouvons 
* efpérer, même de nos jours , de la voir 

s'approcher beaucoup du degré de per- 
féttion qu'elle eft fufceptible d'atteindre. 

Cette loi rigoureufe , dont je n'ai pas 

dû m'écarter ,' de né rien conclure au- 
delà de.ce que les expériences préfentent, 
&, de ne jamais fuppléer au filence des 
faits , ne m'a pas permis de comprendre 
dans: cet Ouvrage la partie dé la Chimie . 
là plus fufceptible , peut-être , de devenir 
un jour une fcience exacte : c'eft celle qui 
traite des affinités chimiques ou attraétions 

rélettives., M. Geoffroy , M. Gellert , 

M. Bergman , M. Schéele, M. de Mor: 

veau, M. Kirwan & beaucoup d'autres 
ont déjà.rafféemblé:une multitudé de faits 
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particuliers ; qui n'attendent plus que là 
place qui doit leur être affignée ; mais 
les données principales manquent, ou du 
moins celles que nous avons ne font en- 

core ni affez précifes ni affez certaines 3 
pour devenir la bafe fondamentale fut 
laquelle doit repofer uñe partie aufli im- 
portante de là Chimie. La fcience des 

affinités eft d’ailleurs à la Chimie ordi- 

naire cé que la Géométrie tränfcendante 
ef à la Géométrie élémentaire; & je nai 

pas cru devoir. compliqueripar d'auffi 
grandes difficultés des Elémens fimples 
& faciles qui feront, à ce:que j'efpère ; 
à la portée d'un très : grand nombre de 
Leéteurs. 

Peut-être un fentiment d’'amour-propré 
at-il , fans que je m’en rendifle sprapié 

à moi-même, donné du poids à ces ré: 

flexions. M..de Morveau eft au moment 
de publier l’article AFFINITÉ de l'Ency« 
clopédie méthodique , & j'avois bien des 

motifs pour redouter de travailler en con 
currence avec lui. 
On ne manquera pas d'être furpris de 
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ne point trouver dans un Traité élémen: 

taire de Chimie , un Chapitre fur les 

parties conftituantes & élémentaires des 
corps: mais je ferai remarquer ici qué 
cette tendance que nous avons à vouloir 
que tous les. corps dé la nature ne foiene 

compofés qué de trois ou quatre élémens, 

tient à un préjugé qui nôus vient originais 
rement des philofophes grecs. L’admiffion 

. de quatre élémens qui, par la variété de 
leurs proportions, compofent tous les 
corps que nous connoïffons , eft une pure 
hypothèfe imaginée long tems avant qu'on 
éût les premières notions de la Phyfique 
expérimentale & de la Chimie. On n'a 
voit point encore de faits , & l’on formoir 

des fyflêmes ; & aujourd’hui que nous 
avons raffemblé des faits, il femble que 
nous nous efforcions de les repouñer , 
quand ils ne quadrent pas avec nos 
préjugés ; tant il ef vrai que le poids 
de l'autorité de ces pères de la philofo- 
phie humaine fe fit encore fentir , 
& qu'elle pefera fans doute encore fur Les 
générations à, venir, 
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Une chofe très-remarquable, c’eft que 

tout én enfeignant la doétrine des quatre 
élémens, il neft aucun Chimifte qui par 

la force des faits nait été conduit à en 

admettre un plus grand nombre. Les pre- 

miers Chimiftes qui ont écrit depuis le 

renouvellement des Lettres, repardoient 
le foufre & le fél comme des fubflances 

élémentairés qui entroient dans la com- 

binaifon d'un grand nombre de corps: 
ils reconnoifloient donc l'exiftence de fix 

élémens , au lieu de quatre: Beccher ad- 
mettoit trois terres, & c’étoit de leur 

combinaifon & dé la différence des pro: 
portions que réfultoit , fuivant lui, la 
différence qui exifte entre les fubftances 
métalliques. Stahl a modifié, ce fyftême: 
tous les Chimiftes qui lui ont fuccédé fe . 
font permis d'y faire des changemens, 

nême d'en imaginer d'autres , mais tous 
fe font laiffé entraîner à Lefprit de leur 
fiècle ; qui fe contentoit d'aflertions fans 
preuves , ou du moins gui regardoit fou- 
vent comme telles de très - légères pro- 
babilités. | 

La 

Tout 
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Tout ce qu'on peut diré fur lé némbre 
& fur la nature dés élémens & borme 
fuivant moi à dés difcuffions puremént 
métaphyfiques : : ce font des problèmes 
indéterminés qu'on fe propofe de réfou- 
dre, qui font fufceptibles d’une infinité 
de folutions ; maïs dont il eft très2 
probable qu'aucune en particulier n'eft 
d'accordavec la nature, Je me contenterat 
donc de dire que fi par le nom d’élémens; 
nous entendons défigner les molécules 
fimples & indivifibles qui compofent les 
corps; il eft probable que nous ne les 
Connoiflons pas : que fi au contraire nous. 
attachons au nom d'élémens où de prins 
cipés des corps l’idée du dernier terme 
auquel parvient lanalyfe , toutes les fubf 
fances que nous n'avons encore pu dé- 
compofer par aucun moyen, font pour 
nous des élémens ; non pas que nous 
puillions aflurer que ces corps que nous 

regardons comme fimples, ne foient pas- 

eux-mêmes compolés de deux ou même 
d'un plus grand nombre de principes, 
mais puifque ces principes ne fe féparent 
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jamais, ou plutôt puifque nous. n'avons 
aucun moyen de les féparer, ils asiffent 
à notre égard à la manière des corps fim- 
ples ; & nous ne devons Îles fuppofer 

compofés qu'au moment où l'expérience 
& l’obfervation nous en auront fourni la 
preuve. 

Ces réflexions fur la marche des idées, 
s'appliquent naturellement au choix des 

mots qui doivent les exprimer. Guidé 
par le travail que nous avons fait en 

commun en 1787; M. de Morveau, 

M, Berthollet, M. de Fourcroy & moi 

fur la Nomenclature de la Chimie ; j'ai 
défigné autant que je l'ai pu les fubftances 
fimples par des mots fimples, & ce font 

elles que j'ai été obligé de nommer les pre- 
mières. On peut fe rappeller que nous 
nous fommes efforcés de conferver à 
toutes ces fubftances les noms qu'elles 
portent dans la fociété : nous ne nous 
fommes permis de les changer que dans 

deux cas ; le premier à l'égard des fubf= | 
_ tances nouvellement découvertes & qui 

n'avoient point encore été nommées , Ou | 
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du moins pour celles qui ne l’avoient été 
que depüis peu de tems; & dont les.noms 
€ncore nouveaux n'avoient point été fanc- 

tionnés par une adoption générale : lé 
Æecond lorfque lés noms adoptés foit 
par les anciens, foit par les modernes ; 
nous ont paru entraîner des idées évidem: 

ment faufles ; lorfqu'ils pouvoient faire 
confondre la fübftance qu'ils défignoient 
avec d’autres , qui font douées de pro- 

priérés différentes ou oppofées: Nous 
navons fait alors aucune difficulté de 

leur én fubfituer d'autres que nous avons 
empruntés principalèment du Grec : noué 
avons fait en forte qu'ils exprimaffent la 
propriété la plus générale, la: plus: carac: 
térillique de la fubftance ; & nous y avons 
trouvé l'avantage de foulager la mémoire 
es commençans qui retiennent difficile- 

ment un mot nouveau lorfquil.eft-abfo: 
lument vuide de fens, & de les accou- 
tumer de bonne heure à n’admettre aucun 
mot fans y attacher une idée, 

À l'égard des corps qui font formés 
de la réunion de plufieurs fubftances fim- 

bi 
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ples , nous lés avons défignés par des 
noms compofés comme le font les fubf- 

tances’elles-mêmes ; mais comme Île nom- 

bre des combinaifons binaires eft déjà 

très-confidérable , nous ferions tombés 

dans de défordre & dans la confuñon, fi 

nous ne nous fuflions pas attachés à former 

des claffes. Le nom de clafles & de genres 

eft dans l’ordre naturel des idées, celui 

qui rappelle la propriété commune à un 
grand nombre d'individus : celui d'efpèces 

au contraire , eft celui qui ramène l'idée 
aux propriétés particulières à quelques 

individus. | | 

Cesdiftinétions ne font pas faites comme 
on pourroit le penfer ; feulement par la 

métaphyfique ; elles le font par la nature 
Unenfant , dit l'Abbé de Condillac , 

appelle du nom d'arbre le premier arbre 

que nous lui montrons. Un fecond arbre 

qu'il voit enfuite lui rappelle là même 

idée: ;‘il. lui donne le même nom; de 

même à un troifième, à un quatrième , 
ê& voilà le mot d'arbre donné d'abord à 
un individu , qui devient pour lui un nom 
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de clafle ou de genre, une idée abftraite 
qui comprerd tous les arbres en général. 
Mais lorfque nous lui aurons fait remar- 
quer que. tous les arbres ne fervent pas 

aux mêmes ufages, que tous ne portent 
pas les mêmes fruits, il apprendra bientôt 
à les diflinguer par des noms fpécifiques 

| & particuliers. Cette logique eft celle de: 
toutes les fciences ; elle s'applique natu- 
rellement à la Chimie. 

Les acides, par exemple, font. Re 
le deux fubftances de l’ordre de celles: 
que nous regardons comme fimples, l’une. 
nu conflitue l'acidité & qui eft commune. 

à tous; c'eft de cette fubftance. que doit. 
être emprunté. le nom de claffe ou de 

genre : l’autre qui eft propre à chaque. 
acide, qui les différencie les uns des 

autres , & c'eft de cette fubflance que doit 
être mr le nom fpécifique: 

Mais dans la plupart des acides, les deux 

_ principes conftituians, le principe acidifiant 
_& le principe acidifié, peuvent exifter- 
| dans des proportions différentes, qui conf: 
_ttuent toutes des points d'équilibre ow de, 

b üj 



Xxij Drscoves. 

faturation ; c'eft ce qu'on obferve dane 
l'acide fulfurique & dans l'acide fulfu- 

‘Feux ; nous avons exprimé ces deux états 

du même acide en faïifant varier la ter- 

minaifon du nom fpécifique, 

Les fubftances métalliques qui ont été 

expofées à l’'aion réunie de lair & du 

feu, perdent leur éclat métallique , aug- 

mentent de poids & prennent une appa- 
rence terreufe ; elles font dans cet état 

compofées , comme les acides, d'un prin- 
cipe qui eft commun à toutes, & d’un 

principe particulier propre à chacune : 
nous avons dû égalemeñt les claffer fous. 

un nom générique dérivé du principe 

commun, & le nom que nous avons 

adopté eft celui d'oxide ; nous les avons, 

enfuite différenciées les unes des autres par: 

le nom particulier du métal auquel elles 
appartiennent. 

Les fubftances combuftibles qui, dans 

les acides & dans les oxides métalliques, 
font un principe fpécifique & particulier, 
font fufceptibles de devenir à leur tour. 

un principe commun à un grand nombre, 

k 
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de fubflances. Les combinaifons fulfu- 

téufes ont été long-temps les feules con: 

nues en ce genre : on fait aujourd'hui, 

d'après les expériences de MM. Vañder- 
monde, Monge & Berthollet, que le 

charbon fe combine avec le fer, & peut- 

être avec plufieurs autres métaux ; qu'il 
en réfulte, fuivant. les proportions , de 

l'acier, de la plombagine, &c. On fait 

également, d'après les expériences de 
M. Pelletier, que le phofphore fe com- 
bine avec un grand nombre de fubflances 
métalliques. Nous avons encore raflem- 
blé ces différentes combinaifons fous des 

| noms génériques dérivés de celui de la 
fubftance commune , avec une terminai- 

fon qui rappelle cette analogie, & nous 
les avons fpecifiées par un autre nom 

dérivé de leur fubftance propre. 
La nomenclature des êtres compofés 

de trois fubftances fimples , préfentoit un 
peu plus de difficultés en raifon de leur 
nombre , & fur-tout parce qu'on ne peut 
exprimer la nature ds: leurs principes conf. 

tituans , fans employer des noms plus com 
b iv 
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pOfés. Nous avons eu à confidérer dans 
les corpsiqui forment cette claffe ‘tels 
que les fels neutres, par exemple , 1°, le 
principe acidifiant qui eft commun à tous : 
2°. le principe acidifiable qui conflitue 
leur acide propre ; 3°. la bafe faline, ter- 
reufe , ou métallique qui détermine l'ef. 
pèce particulière de fel. Nous avons em- 
prunté le nom de chaque clafle de fels de 
celui du principe acidifiable , commun à 

tous Les individus de la claffe ; nous avons 

enfuite: difingué chaque efpèce par le 
nom dela bafé faline, terreufe, ou mé. 

tallique, qui lui eft particulière. 
_… Un fel, quoique compofé des trois 
mêmes principes , peut être cependant 
dans des états très-différens , par la feule 

différence de leur proportion. La no- 

menclature que nous avons adoptée au- 
roit été défettueufe fi elle n’eût pas expri- 
mé ces différens états, & nous y fommés 
principalement parvenus par des change- 

mens de terminaifon de nous avons rendu 
uniformes pour un même état. des diffé- 

rens Sels. | 
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Enfin nous fommes arrivés au point 
que par le mot feul, on reconnoit fur le 
champ quelle eft la fubftance combuftible 
qui entre dans la combinaifon dont il ef 

queftion; fi cette fubflance combuftible 

eft combinée avec le principe acidifiant, 
& dans quelle proportion ; dans quel état 
eftcet acide ; à quelle bafe il eft uni ; sil 
y a faturation exacte ; fi c'eft l'acide, ou 
bien la bafe qui eft en excès. 

On conçoit qu'il n'a pas été poffible 
de remplir ces différentes vues fans blef- 
fer quelquefois des ufages reçus, & 
fans adopter des dénominations qui ont 
paru dures & barbares dans le premier 
moment ; mais nous avons obfervé que 

Foreille s’accoutumoit promptement aux 
mots nouveaux , fur-tout lorfqu'ils fe trou- 
voient liés à un fyflême général & rai- 

fonné. Les noms, au furplus, qui s'em- 
ployoient avant nous, tels que ceux de 
poudre d'algaroth, de fel alembroth , de 

pompholix, d’eau phagédénique, de turbith 
minéral , de colcorhar ; & beaucoup d'au- 

tres , ne font ni moins durs , ni moins ex- 
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traordinaires ; il faut une grande habitude 
ê&t beaucoup de mémoire pour fe rappeller 
les fubftances qu'ils expriment, & fur- 
tout pour reconnoître à quel genre de 
combinaifon ils appartiennent. Les noms 
d'huile de tartre par défaillance , d'huile‘de 
vitriol, de beurre d'arfénic & d’antimoine , 
de fleurs de zinc, &c. font plus impro- 
pres encore, parce qu'ils font naître des 
idées fauffes ; parce qu'il n’exifte , à pro- 
prement parler, dans le règne Rad. 

& fur-tout dans le règne métallique , ni 
_beurres, ni huiles, ni fleurs; enfin parce 

que les fubftances qu'on défigne fous ces 

nomstrompeurs , font de violens poifons. 
On nous a reproché lorfque nous avons 

publié notre Effai de Nomenclature chi- 
mique, d'avoir changé la langue que nos 
maîtres ont parlée , qu'ils ont illuftrée & 
quäls nous ont tranfmife ; mais on a ou- 

blié que c'étoient Bergman & Macquer 
qui avoient eux-mêmes follicité cette ré- 
forme. Le favant Profefleur d'Upfal , 
M. Bergman, écrivoit à M. de Morveau, 

dans les derniers temps de fa vie : ne faites 
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grace à aucune dénomination impropre : 

ceux qui favent déia entendront LOUjJours ; 

ceux quine Javéht pas encore, entendrone 

plus tôt. | | | 
_ Peut-être feroit-on plus fondé à me 

reprocher de n'avoir donné dans lOu- 

vrage que je préfente au Public, aucun 

hiftorique de l'opinion de ceux qui m’ont 

précédé ; de n'avoir préfenté que la mienne 

fans difcuter celle des autres. Il en eft 
réfulté que je n'ai pas toujours rendu à 

mes confrères, encore moins aux Chi- 

miftes étrangers , la juftice qu'il étoit dans 
mon intehtion de leur rendre : mais Je 

prie le Le@teur de confidérer que fi lon 

accumuloit les citations dans un ouvrage 
élémentaire, fi on sy livroit à de lon- 
gues difcuflions fur l’hiflorique de la 
fcience & fur les travaux de ceux qui 

l'ont profeflée , on perdroit de vue le vé- 
titable objet qu'on s'eft propofé , & l'on 

formeroit un ouvrage d'une le&ure tout- 
à-fait faflidieufe pour les commençans. 

Ce n'eft ni l'hiftoire de la fcience , ni celle 

de l’efprit humain qu'on doit faire dans 

/ 
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un traité élémentaire : on ne doit ycher- 
cher que la facilité, la clarté ; on en doit 
foigneufement HA tout ce qui pour- 
roit tendre à détourner l'attention. C’eft 
un chemin qu'il faut continuellement ap- 
planir, dans lequel il ne faut laiffer fub- 
fifer aucun obflacle qui puiffe apporter 
le moindre retard. Les fciences préfentent 
déjà par elles-mêmes affez de difficultés, 
{ns e nappeller encore qu leur font 
étrangères. Les Chimiftes s'appercevront 
facilement d’ailleurs que je n’ai prefque fait 
ufage dans la première partie que des ex- 
périences qui me font propres. Si quelque- 
fois 1] a pu m'échapper d'adopter , fans 
les citer, les expériences ou les opinions 
de M. Berthollet, de M. de Fourcroy, 
de M. de Ia Place , de M. Monge , & de 
ceux en général qui ont adopté les mêmes 
principes que moi, c'e que l'habitude 
de vivre enfemble, de nous communi- 
quer nos idées, nos obfervations, notre 

manière de voir , a établi entre nous une: 
forte de communauté d'opinions dans la- 
quelle il nous eft fouvent difficile à nous. 
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mêmes de diflinguer ce qui nous appar- 
tient plus particulièrement, 

Tout ce que je viens d’expofer fur l'or: 
dre que je.me fuisefforcé de füivre dans 
la marche des preuves & dés idées , neft 
applicable qu'à la première partie de'cee 
ouvrage : c'eft elle feule qui contient l'en: | 
fembie de la doétrine que j'ai adoptée ; 
c'eft à elle feule que j'ai cherché À donner 
la forme véritablement élémentaire: 

La feconde partie eft principalement 
formée des tableaux de la nomenclature 
des fels neutres. J'y ai joint feulemene 
des explications très - fommaires ; dont 
l'objet eft de faire connoître les procédés 
les plus fimples pour obtenir les différentes 
efpèces d'acides connus: cette féconde 
partie ne contient rien qui me foit pres 
pre; elle ne préfente qu'un abrégé très: 
concis de réfultats extraits de différéns 
ouvrages. 

Enfin j'ai donné dans la troifième partie 
une defcription détaillée de toutes les 
opérations relatives à la Chimie moderne. 
Un ouvrage de ce genre paroifloit defiré 
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depuis long-temps , & je crois qu'il fera 
de quelqu'utilité, En général la pratiqué 
des expériences, & fur-tout dés expé- 
fiences modernes, n'eft point affez répan- 
due ; & peut-être fi; dans les différens 
Mémoires que j'ai donnés àj’ Académie, ; 1e 

me fufle étendu davantage fur le détail des 

manipulations ; me ferois-je fait plus fa: 

cilemént entendre , & la fcience auroit: 
elle fait des progrès plus rapides: L'ordre 
des matières dans cette troifième partie 
n'a paru à-peu-près arbitraire , & je me 
fuis feulement attaché à clafler dans cha: 
cun des huit chapitres qui la compofent ; 
les opérations qui ont enfemble le plus 

d'analogie. Ons'appercevra aifément que 
cette troifième partie n'a pu être extraite 
d'aucun ouvrage, & que dans les articles 
principaux, je n'ai pu être aidé que de 
ma propre expérience: 

Je terminerai ce Difcours préliminaire 
en tranfcrivant littéralement quelques paf- 
fages de M; PAbbé de Condillac, qui me 

paroiffent peindre avec beaucoup de vé- 
tité l’état où étoit la Chimie dans des 
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temps très-rapprochés du nôtre (1). Ces 

paffages qui n'ont point été faits exprès, 

n'en acquerront que plus dé force, fi 
l'application en paroît jufte, 

« Au lieu d'obferver Les chofes que 
nous voulions connoître, nous avons 

voulu les imaginer. De fuppoñition 
faufle en fuppofition faufle , nous nous 
fommes égarés parmi une multitude 
d'erreurs; & ces erreurs étant deves. 

nues des préjugés , nous les avons prifes 
par cetre raifon pour des principes: 
nous nous fommes donc égarés de plus . 
en plus. Alors nous n'avons fu raifonner 
que d'après les mauvaifes habitudes que 
nous avions contrattées. L'art d’abufer 
des mots fans les bien entendte a été pour 
nous l’art de raifonner, »..,,,. Quand 
les chofes font parvenues à ce point, 
quand les erreurs fe font ainfi accumu- 
lées , il ny a qu'un Moyen de remettre 
l'ordre dans la faculté de penfer ; c’eft 
d'oublier tout ce que nous avors apa 

L Poser = . . = n ä 

(1) Partie 2, Chapitre I, 
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pris dé reprendre nos idées à leur ori- 
gine, d'en-fuivre largénération, & de 
refairé,. comme dit Bacon, l’entende- 
ment humain: 8 F 

» Ce moyen eft d'autant plus difficile * 
quon’ fe croit plus inftruit Auf des 
Ouvrages-où les-fciences feroient tri: 
tées avec une, grande, netteté une 
grande précifion;. un. grand ordre.,ine 

feroient-ils pas. à la portée de tout le 
monde: Ceux qui nauroient tien étu-” 

dié les entendroïent niieux que: ceux 

qui.ont fait de grandes études, & fur: 
tout que ceux, qui ont écrit PFAUEQUA 
fur les fciences »; 

M. l'Abbéde Condillae ajoute à la fin 

du chapitre V : « Mais enfin les. feieñnces 1°) 
ont:fait des progrès ; parce querles 

Philofophes ont mieux obfervé ;& qu'ils 
ont mis dans leur langage la précifion 

& l'exattitude qu'ils avoient mifés dans 
leurs obfervations ; ils onticorrigé la * 

langue , & lon a mieux raifonné », 

TABLE 
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PREMIERE PARTIE. 
De la formation des fluides aériformes 

€ de leur décompofition ; de la combaf: 
tion des Corps fimples & dé la formarion 
des acides, 

A 

CHAPITRE PREMIER. 
Des combinafons du calorique 6 de la foria- 

ton des fluides élafliques aériformess 

Les un phénomène conflant dans la nature 

& dont la généralité a été bien établie par 

{ Boëérhaaye, que lorfqw'on echauffe un corps 

À 



2 ÉFFETS GÉNÉRAUX DE LA CHALEUR, 

quelconque , folide ou fluide , il augmente de - 

dimenfion dans tous les fens. Les Ée (ur lef ” 

quels on s’elt fondé pour reftreindre la géné- 

ralité de ce principe, ne préfentent que des 

réfultats illufoires, où du moins dans lefquels 

fe compliquent des circonflances étrangères 

qui en impofent : mais lorfqu’on eft parvenu à 
féparer les effets, & à les rapporter chacun à 

la caufe à laquelle ils appartiennent, on s’ap- 
peïçoit que lécaïtement des molécules par 
la chaleur, ef une loi générale & conflante de 

la Nature. 

: Si après avoir échaufé jufqu'à ‘un “certain 
point un corps folide, & en avoir ainfi écarté 
de plus en plus toutes les molécules, on le 
laïfle refroidir, ces mêmes molécules fe raps 
prochent les unes des autres dans la même 

proportion , fuivant laquelle elles avoient été 

écartées; le. corps repañle par les mêmes de- 
grés d’extenfon qu’il avoit parcourus; & f on 
le ramène à la même température qu'il avoit 
en commençant l’expérience, il reprend fenfi- 
blement le volume qu'il avoit d’abord. Mais 
comme nous fommés bien éloignés de pouvoir 

obtenir un depré de froid abfolu ; comme nous 

né connôifforns aucun degré de rod e 
que noûs ne puüiflions fuppofer fufceptible 

d'être augmenté, il en réfulte que nous w’avons 
q= | 

Loi 
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ATTRACTION ET RÉPULSION 3 

Päs encore pu parvenir à rapprocher le plus 
qu ] ef poffiblé , lés:molétules d'aucun COrps, 
& que pat conféquent les molécules d'aucun 
corps ne fe touchent dans la Nature ; conclus 
fon très-fingulière & à laquellé cépertdant il eft 
impofible de fe refufer. > PiPau 

On conçoit que les molécules des COTps 

étant ainfi continuellement follicitéés par la cha: 

leur à s’écarter les unes des autres, elles n’au- 

roiént aucune liaifon ‘entr elles ; & qu'il: n'y 

auroït aucun cotps folidé, fi elles n’étoient re- 

tenues par une autre forcé qui téndit à les réuz 

ir, & pour ainf dire à les enchaîner ; & cette 

forcé, quelle qu’en foit la caufe; a été nommée 

attraion | » 
Aïnf les moléculés:des éorps peuvent être. 

confidérées comme tobéiffant à deux/forces, 

lune répulfivé, l'autre: attractive ,; entre lef- 

quelles’ èllés font en équilibre. Tantiique la 
dernière dé’tes forces, l’attraion, ef vido: 

rieufe, lé corps démeure dans l’état folide:s:f 

au contraire Pattradion eftrla plus foible:-fr la 

chaleur à tellement écarté les unes des: autres 
les moléenles-du corps t,- qu'elles: foient hors 
de la fphère’ d'adivité de leur-attra@ion elles 
perdent l’adhérence qu’elles avoient entrelles 

& le corps cefle d’être un folide. 
L'eau nous préfente continuellement un 

À ï 



4 TROIS ÉTATS NATURELS DES CORPS: 

exemple de ces phénômènes : au-deflous de 
zéro du thermomètre françois, elle eft dans 

l’état folide, &'elle porte le nom de glace; ai 

deflus de ce même terme , fes molécules cef- 

fenit d’être retenues par leur attra&ion récipre- 

que, & elle devient ce qu’on appelle un liquide: 
enfin ,-au-deflus de 80 degrés, fes molécules 

obéiffent à la répulfion occafionnée par la cha- 

leur ; l’éau prend létat de vapeur ou de gaz, 

& elle. fe transforme en un fluide aériforme, 

.. On en peut dire autant de tous.les corps 

dé‘la Nature ; ils font ou folides,ou-liquides,, 

ou, dans l'état élafique & aériforme, fuivant le 
zapport qui -exifle entre la force attradive de 
leurs molécules & la force répulfive de la cha- 

leur ou, ce quirrevieht-au même, fuivant le 

degré de chaleur auquel ils font -expolés. 

--Il eft difficile de concevoïr ces phénomènes 
fans admettre qu'ils font Peffer d’une fubflance 

réélle & matérielle, d’un fluide très-fubtil qui 

s'infmue à travers les molécules de tous les 

«corps-& qui les écarte : & en fuppofant même 
que l’exiftence de ce fluide fût uñe hypothèfe, 

on. verra dans la fuite qu’elle explique d’une 
manière très-heureufe les phénomènes de la 

Natüre. lrY » à 
Cette fubflance; quelle qu'elle foit, étant 

la caufe dé la chaleur ;-ou en d’autres termes 



Dü CALORIQUE. eg 

la fenfation que nous appellons chaleur, étant 
l'effet de l’accumulation de cette fubftance , on: 

ne peut pas, dans un langage rigoureux, la 

défigner par le nom de chaleur; parce que la 

même dénomination ne peut pas expémer la 

canfe & l’effer. Cell ce qui. m'avoit.déter… 

nyné, dans le Mémoire que j'ai publié en 1777, 
( Recueil de EÊ Academie, page 420, ) à la défi- 

gner fous le nom de fluide igné & de matière 

de la chaleur. Depuis, dans le travail que nous: 
avons. fait en commun M, de Morveau, M. 

Berthollet , M. de Fourcroy & moi, fur la 

réforme du langage chimique, nous avons cru 

devoir bannir ces périphrafes qui allongent le 
difcours, qui le rendent plus traînant , moïns: 

précis, moins clair, & qui fouvent même ne 

comportent pas des idées fufifanunent juftes. 
Nous avons en conféquence défigné la caufe de 

|Ja/ chaleur , le fluide éminemment élaftique qui 
la produit, par le nom de calorique. Indépen- 

damment de ce que cette expreffion remplit 
notre objet dans le: fyflême que nous avons 
adopté , elle a encoreqn autre avantage , c’eft 

de pouvoir s'adapter à toutes fortes d'opinions 5 
puilque rigoureufement parlant, nous ne fom- 

mes pas même obligés de fuppofer que le calo- 
rique foit üne matière réelle : il fuit, comme 

on le fentira mieux par la ledure de ce qui 
A ii 



6 Du CALORIQUE ET pe LA‘ LuaèRe, 

va fuivre, que ce foit une caufe répulfive quel- 
conque qui, écarte les molécules de la matière, 
& on peut anf en envifager lès effets d'une 
manière abftraite & mathématique. 

La lumière eft-elle une modification du ca- 

Jorique , ou bien le calorique eft-il une modi- 
fication de la lumière ? Ceft fur quoi il eft im- 

poffible de prononcer dans l’état aduel de nos 
conneiflances. Ce qu'il y a de certain, c'eft que 

dans un fyflême où lon s’eft fait une loi de 

madmettre que des faits, & où l’on évite au- 

«ant qu'il eft poflible de rien fuppofer au-delà 
de ce qu'ils préfentent, on doit provifoirement 
déligner par des noms différens, ce qui pro- 

duit des effets différens. Nous diflinguerons 

donc. la lumière du calorique ; maïs nous n’en 

conviendrons pas moins que la lumière & le 

calorique ont des qualités qui leur font com- 
munes, & que dans quelqués circonftances ils 

fe combinent à peu près de la même manière, 

& produifent une partie des mêmes effets 

_ Ce que je viens de dire fuffiroit déjà pour 

bien déterminer l'idée qu’on doit attacher au 

mot de calorique. MA me refle une tâche 

plus difficile à remplir, c'eft de donner des 
idées juites de la manière dont le calorique 

agit fur les corps. Puifque cette matière fub- 

ile. pénètre à travers les pores de toutes les 

OC ER 



EFFET DU POIDS DE L'ATMOSPHÈRE, 7 

fubflances que nous connoïflons ,  puifqu'il 
mexifle pas de vafes à travers lefquels elle ne 

s'échappe, & qu'il w’en eft par conféquent aucun 
qui puiffè la contenir fans perte; on ne peut en 

. connoître les propriétés que par des effets qui, 

la plupart, font fugiufs & difficiles à faifr. 

C'eñt fur les chofes qu'on ne peut ni voir, ni 

palper, qu’il eft fur-tout important de fe tenir 
en garde contre les écarts de limagination , qui 

tend toujours à s’élancer au-delà du vrai, & qui 

a bien de la peine à fe renfermer dans le cercle 

étroit que les faits lui circonfcrivent. 

Nous venons de voir que le même corps 

devenoïit folide ou liquide, où fluide aériforme , 

fuivant la quantité de calorique dont il étoit 
pénétré ,-ou, pour parler d’une manière plus 

xigoureufe , fuivant que la force répulfive du 
calorique étoit égale à Pattration de fes molé- 

cules, ou qu’elle étoit plus forte, ou plus foible 

qu'elle. 
Mais s’il n’exifloit que ces deux forces, les 

corps ne feroient liquides qu'à un degré indi- 

vifible du thermomètre, & ils pafferoient brufs 
_quement de l'état de folide à celui de fluide 

élafique aériforme. Aïnfi Peau , par exemple, à 

Yinflant même où elle cefle d’être glace, com- 

menceroit à bouillir; elle fe transformeroit en 

un fluide aériforme , & fes molécules s’écarte- 

À. iv 



8 Erfen pu Porps DE L'Armosrnère. 
roient indéfiniment dans Pefpace : sil n'en eft 
pas ainff, c’eft qu'une troifième force, la preffion 
de latmofphère ÿ met obflacle à cet cearte- 
ment, & c'eft par cette raifon que l’eau de- 
meure dans l'état fluide depuis zéro jufqu’à 80 
degrés du thermotnètre françois ; la quantité 
de calorique qu’elle reçoit dans cet intervalle eft 
infufñfante pour vaincre l'effort occafñionné par 
la. preffion de l'atmofphère, 

On voit donc que, fans la preffion de lat. 
mofphère, nous maurions pas de liquide conf. 
tant; nous ne verrions les corps dans cet état 
qu'au moment précis où ils fe fondent : la 
moindre augmentation de chaleur qu'ils rece- 
vioient enfuire, en écarteroit fur le champ les 
parties & les difperferoit. Il y a plus, fans 
la prelfion de Patmofphère , nous r’aurions pas 
à proprement parler, de fluides aériformes, Eh 
effet, au moment où la force de Pattration 
feroit vaincue par la force répulfive du calo- 
rique, les molécules s’éloigneroient. indéfini- 
ment, fans que rien limitât leur écartement, f ce 
Welt leur propre pefanteur qui les raffemble- 
xoit pour former une atmofphère, 

De fimples réflexions fur les expériences les 
plus connues, fuffifent pour faire appercevoir 
la vérité de ce que je viens d’énoncer. Elle fe 
trouve d'ailleurs confirmée d’une manière évi- 

d 



SUPPRESSION DU POIDS DE E’ATMOSPA, 9 

dente par l’expérience qui fuit, dont j'ai déjà 
donné le détail à l’Académie en 1777. o Voyez 
Mém. page 426.) | 

On remplit d’éther fulfurique (1) un petit 
vafe de verre étroit, À, planche WII, fig. 17, 

monté fur fon pied P. Ce vale ne doit pas 

avoir plus de douze à quinze lignes de diamètre 
& environ deux pouces de hauteur. On couvre 

ce vafe avec une veflie humeëtée, qu’on aflu- 

jettit autour du col du vafe par un grand nombre 
de tours de gros fil bien ferrés: pour plus grande 

sureté, on remet une feconde veflie par-deffus 
la première, & on laflujettit de la même ma- 
nière. Ce vafe doit être tellement rempli d’é; 

_ther qu'il ne refle aucune portion d’air entre 

la liqueur & la veffe ; on le place enfuite fous 

le récipient B C D, d'une machine pneuma- 

tique dont le haut B doit être garm d'une 
boëte à cuir, traverfée par une tige EF , dont 
l'extrémité F fe termine en une pointe ou lame 

très-aigue : à ce même récipient doit être adapté 

un baromètre G H. | 

(x) Je donnerai ailleurs la définition de la liqueur qu’on 

nomme éher, & j'en déveloperai les propriétés. Je me 

contenterai de dire dans ce moment, qu’on défgne par 

ce nom une liqueur inflammable très-volatile, d’une 

pefanteur fbécifique beaucoup moindre que l’eau , & 

même que l’efprit-de-vin 



1 VAPORISATION DE L'ÉTHER. 
Lorfque tout! eft ainf difpofé, on fait le 

vuide fous le récipient; puis en faifant def- 
cendre la tige pointue E F, on crève la veffie. 
Aufli-tôt Péther commence à bouillir avec une 
étonnante rapidité, il fe vaporife & fe tranf- 
forme en un fluide élafique aériforme , qui 
occupe tout le récipient. Si la quantité d’éther 
eft aflez confidérable pour que , la vaporifation 
finie, il en refle encore quelques goutes dans 
la fiole , le fluide élafique qui s’eft produit eff 
fufceptible de foutenir le baromètre adapté. à 
là machine pneumatique à huit ou dix pouces 
environ pendant lhiver, & à vingt & vingt- 
cinq pendant les chaleurs de Pété. On peut , 
pour rendré cette expérience plus complette, 
introduire un petit thermomètre dans le vafe 
À qui contient léther, & on s’apperçoit qu'il 
defcend confidérablement pendant tout le tems 
que dure la vaporifation. 

On ne fait autre chofe, dans cette expé- 
Hence, que de fupprimer le poids de l’atmofe 
phère, qui, dans l’état ordinaire, pèfe fur la 
farface de l’'éther, & les effets qui en réfultent 
prouvent évidemment deux chofes: la première, 
qu'au degré de température dans lequel nous 

vivons , l’éther feroit conflamment dans l'état 

dun fluide aériforme , f la preffion de l’atmof- 
phère ny mettoit obflacle. La feconde, que: 

€ 
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VAPORISATION DE L'ÉTHER. 11 

ce paflage de Pétat liquide à l'état aériforme, 

eft accompagné d’un refroïdiffement confidé- 
rable , par la raïfon que pendant la vaporifa- 
tion, une partie du calorique , qui étoit dans 

un état de liberté, où au moins d'équilibre 

dans les COIps EnvirONnans , fe combine avec 

Véther pour le porter à l’état de fluide aéri- 

forme. 

| La même expérience réullit avec tous les 

fluides évaporables , tels que lefprit-de-vin ou 
alkool , l'eau & le mercure même ; avec cette 

différence cependant que l’atmofphère d’al- 
kool qui fe forme fous le récipient, ne peut 

foutenir le baromètre adapté à la machine 
pneumatique , en hiver, qu’à un pouce au-deflus 

de. fon niveau, & à quatre ou cinq en été; 

que l'eau ne le foutient qu'à quelques lignes, 

& le mercure à quelques fra&ïions de ligne. Il 
y a donc moins de fluide vaporifé lorfqw’on 

opère avec l’alkool, que lorfqw'on opère avec 
Péther 3 moins encore avec l’eau , & fur- 

gout avec le mercure : par conféquent moins 

de calorique employé & moins de refroidiffe- 

ment; ce qui cadre parfaitement avec le réful- 

tat des expériences. 

Un autre genre d’expérience prouve encore 
dune manière aufli évidente que Pétat aéri- 

forme eft une modification des corps & qu'elle 



42 VAPORISATION DE L'ÉTHER: 
dépend du degré de température & de prefors 
qu'ils éprouvent. 

Nous avons fait voir, M. de la Place & 
moi, dans un Mémoire que nous avons lu à: 
VAcadémie en 1777, mais qui na pas été ims: 
primé, que lorfque léther étoit foumis à une: 
prefion de 28 pouces de mercuré, c’eft-à-dire,, 
à une preflion égale à celle de l’atmofphère,. 
il entroït en ébullition à 32 ou 33 degrés du 
thermomètre de mercure, M. de Luc, qui a: 
fait des recherches analogues fur Pefprit-de.vin.. 
a reconnu qu'il entroït en ébullition à 67 de 
grés. Enfin, tout le monde fait que lea 
commence à bouillir à 8o degrés. L’ébulli-. 
tion métant autre chofe que la vaporifation. 
d’un fluide , ou le moment de fon paflage de: 
Vétat liquide à celui d’un fluide élaflique aéri-. 
forme , il étoit évident qu’en tenant conftam-. 
ment de léther à une température fupérieure- 
à 33 degrés & au degré habituel de preffion de: 
Patmofphére , on devoit l'obtenir dans l'état d’un. 
fluide aériforme ; que la même chofe devoits 
arriver à l’efprit-de-vin au-deffus de 67 degrés, 
& à l'eau au-deflus de 80, c’eft ce qui s’eft. 

trouvé parfaitement confirmé par les expérien=. 
ces fuivantes (*). [ 

(°), Mém, Académ, 1780, page 335« 



VAPORISATION DE L'ÉTHER, 13 
J'ai rempli avec de leau à 35 où 36 degrés 

du thermomètre un grand vafe ABCD, plans 
che VIT, figure 15 ; je le fuppofe tranfparent 
pour mieux faire fentir ce qui fe pañle dans 
fon intérieur ; on peut encore tenir les mains 
affez long-temps dans de l'eau à ce degré fans 
s’incommoder. J’y ai plongé des bouteilles à 
gouleau rénverfé F, G, qui sy font emplies, 
après quoi je les ai retournées de manière 
qu’elles euffent leur gouleau en en bas, & 
appliqué contre le fond du vafe. 

Les chofes étant ainfi difpofées, j'ai intro 
duit de léther fulfurique dans un- très-petit 
matras, dont le col a 8 c étoit doublement re 
courbé ; j'ai plongé ce matras dans l’eau du 
vale ABCD, & j'ai engagé, comme on le 
voit reprefenté daus la fgure 15, extrémité 
de fon col à 8 c, dans le gouleau d’une des 
bouteilles F : dès que léther a commencé à 
reffentir limpreffion de là chaleur, il eft entré 
en ébullition; &:le calorique qui seft combiné 

avec lui, la transformé en un fluide élafique 
aériforme, dont j'ai rempli fucceflivement plu- 
fieurs bouteilles F, G. 

Ce w’eft point ici le lieu d'examiner la na- 
ture & les propriétés de ce fluide aériforme, 
qui eft très-inflammable ; mais fans anticiper 
fur des connoiffances que je ne dois pas fup- 



4 VAPORISATION DE L’'ÂALKoo!ï; 

pofer au leéteur. , j'obferverai, en me fixant für 

Vobjet qui nous occupe dans ce moment, qué 

Péther , d’après cette expérience ; eft tout prêt 

de ne pouvoir exifler dans là planette que nous 

habitons que dans l’état aériformie : que fr la 

pefanteur de notre atmofphère n’équivaloit qu'à 

une colonne de 20 ou 24 pouces de mercure at 

lieu de 28 , nous ne pourrions obtenir l’éther dans 
Pétat liquide, au moins pendant l'été ; que la forz 

mation de léther feroit par conféquent impof: 

fible fur les montagnes un peu élevées, & qu'il 

fe convertiroit en gaz à mefure qu'il feroit 

formé ; à moins qu'on n’employät des ballons 

très-forts pour le condenfer & qu’on ne joignît 

le refroidiflement à la preffion. Enfin, que le 
degré de la chaleur du fang étant à peu près 
celui où léther pañle de l’état liquide à l’état 
aériforme, il doit fe vaporifer dans les premières 

voies, & qu'il eft très-vraifemblable que les 
propriétés de ce médicament tiennent à cet 

effet, pour ainfi dire, mécaniqué, 

Ces expériences réuffiffent encore mieux avec 
Véther nitreux , parce qu'il fe vaporife à un de. 
gré de chaleur moindre que léther fulfurique. 
À légard de:Palkool ou efprit-de-vin ; l’expé- 

rience pour lobtenir dans l'état aériforme, 
de un peu plus de difficulté , parce que ce 
fluide n'étant fufceptible de fe vaporifer qu'à 



_VAPORISATION DE L'ÉAU, à 

67 degrés du thermomètre de Réaumur, il faut 
que l’eau du baïn foit entretenue prefque bouil: 
lante, & qu’à ce degré il n’eft plus poffible d'y 
plonger les mains, :: | 

Il étoit évident que la même chofe devoit 

arriver à l’eau; que ce fluide devoit égale- 

ment fe transformer en gaz en lexpofant à 
un degré de chaleur fupérieur à celui qui le 
fäit bouillir 3 mais. quoïque convaincus dé 
cette vérité, nous ayons cru cependant, M, de 
la Place &: moi, devoir la confirmer par üuné 
expérience diredte, & en voici le réfultat. Nous 
avons rempli de mercure une jarre de verre 
À; planche VIT, figure 5, dont louverture 
étoit retournée en en bas, & nous avons pañlé 
deflous une foueoupe B, également remplie 
de mercure. Nous avons introduit dans cetté 
jarre environ deux gros d’eau, qui ont gagné 
le haut C D de la jarre, & qui fe font rangés 
au -deflus de la furface du mercure 5: puis 
nous avons plongé le tout dans ue grande 
chaudière de fer E F G H, placée fur un four- 
neau GHTRK : cette chaudière étoit remplie 
d’eau falée en ébullition, dont 1a tempéra- 
ture excédoit 8$ degrés du thermomètre ; 
on faits, en effet, que leau chargée de 
fels eft fufceptible de prendre un degré de 
chaleur fupérieur de plufieurs degrés à celui 



6  VAPBORISATION DE L'Eau: 

dé l’eau bouillante. Dès que les 2 gros d’eaü; 
placés dans la partie fupérieure C D dé la jarre 
ou tube, ont eu atteint la température dé 80 

degrés ou environ, ils font eritrés en ébullition, 

& au lieu d’occüper, commeils le faifoiént , 

le petit efpace À C D; ils fe font convertis en 
un fluide aériforme , qui Pa remplie toute enx 

tière : le mercure efl même defcendu un peu 

au-defous de fon niveau, & la jatré äuroit 

été renverfée f elle n’avoit été très-épaille , 

par conféquent fort pefante , & fi elle n’avoit 
d'ailleurs été affüujettie à la foucoupe par du fil 

de fer, Si-tôt qu'on retiroit la jare du bain 
d’eau falée , l’eau fe condenfoit & le mercure 

remontoit ; mais elle reprenoit l’état aériforme 

quelques inflans après des Pappareil avoit été 
replongé:, 

Voilà donc un certain nombre de fubftances 
qui fe transforment en fluides aériformes à des 

degrés de chaleur très-voifins de eeux dans 

lefquels nous vivons. Nous verrons bientôt qu'il 
en eft d’autres, tels que Pacide marin où mu- 

riatique , lalkali volatil ou ammoniaque, l'acide 

carbonique ou ait fixe, l'acide fulfureux, &ec: 

qui demeurent conftamment dans l'état aéris 

forme , au degré habituel de: chaleur & dé 
preffion de latmofphère, 

Tous ces faits particuliers ; dont il me feroit 
facile 



SENS DONNÉ AU mor Gaz! F7 
facile de multiplier les exemplés, mautorifent 
à faire un principe général de ce que j'ai déjà 
‘aïnoncé plus haut, que _prefque tous les 
corpsacde la Nour) font fufceptibles d’exif 
ter dans trois états différéns ; dans l’état dé 

folidité, dans l’état de liquidité, & dans Pétac 
aénfoïme, & que ces trois états d’un même 
corps dépendent de la quantité de calorique: 
-qui lui eft combine: Je défignerai dorénavant 
ces fluides acriformes fous le nom générique 

| de gax 3 & je dirai en conféquénce que ; dans 
toute efpèce de gaz, on doit diffinguer le .ca- 

loriqué ; qui fait en quelque facon Lofficé de 
diflolvant , & la fubflance qui-eft combinée 
avec lui & qui forme fa bafe; | 

C’eft à ces bafes des diférens. gaz me font 
encore peu connues ; que nous avons été obli- 
ges de donner des noms. Je les indiquerai dans 
de Chapitre IV dé cet. Ouvrâgé, après que 
J'aurai rendu compte dé quelques phénomènes 
gui accompagnent léchauffément & le réfroi : 
diffement des corps; & que j'aurai. donné-des 
idées plus précifés fur. la conflitution de. notre 
tmofphère, 

Nous avons vu que les molécules pe tous 
les corps, de la Nature étoient dans, un, étar 
équihbre entre lattradtion, qui rend à les rap- 
rocher &à les réunir, &les efforts du calo- 

U B d 
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rique qui tend à les écarter. Ainfr non-feule- 
ment le calorique énvironne de toutes parts 

les corps, mais encore il remplit les intervalles 

que leurs molécules laiffent entr’elles. «On fe 

formera une idée de ces difpofitions ,.f l'on fe 

figure un vale rempli de petites balles de 
plomb & dans lequel on vérfe une fubflance 

en poudre très-fine, telle que du fablon : on 

conçoit que cette fubflance fe répandra uni- 

formément dans les intervalles que les balles 
laillent entr'elles & les remplira. Les balles , 

dans cet exemple, font au fablon ce que les 

molécules des corps font au calorique ; avec 

cette différence que, dans l'exemple cité, les : 

balles fe touchent , au lieu que les molécules 
des corps ne fe touchent pas, & qu’elles font : 
toujours maintenues à une petite diflance les : 

unes des autres par l’eflort du calorique. 

‘Si à des balles dont la figure efl ronde , on | 

fubilituoit des hexaëdres, des oë&aëdres, ou 

des corps d’une figure régulière quelconque & | 
d’une égale folidité, la capacité des vuides qu'ils 
laiferoient entreux ne feroit plus la même & lon 
ne pourrait plus y loger une aufli grande quan! 
tiré de fablon. La même chofe arrive à l'égard | 

de tous les corps de la Nature ; les intervalles. 

qué leurs molécules laïffent entr’elles ne font 

pas tous d’une égale capacité : cette capacité | 
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dépend de là figure de,ces molécules ; dé leur 

grofeur, & de la diflance les unes des autres 

à liquellé elles font maintenues, füivant le rap- 

port qui exifle entre leur force d’atiradion, & 
la force répulfive qu’exerce le calorique. 

Ceft dans ce fens qu'on doit éntendré cette 

exprellion : : capacité des ‘corps pour contenir là 

. matière de la chaleur; exprefion fort juite, 

introduite per les Phyfciens Anglois, qui ont 

eu les premiers des notions exades à cet égard, 
Un exemplé de ce qui fe pañlé dans l'eau & 
quelques : réflexions far la manière dont cé 
fluide mouille & pénètre les corps, rendra ceci 
plus intelligible : on né fâuroit trop s’aider dans 
les chofes abllraîtés de comparaifons fenfibles: 

Si lon plonge dans lea des morceaux dé 
différens bois, égaux en volume, d’un pied 
de par exemple; ce fluide s’introduira peu 

à peu dans leurs pores; ils fe gonfleront & 
augmenteront de poids : mais chaque efpèce 

de boïs adinettra dans fes pores une quantité 
d'éau différente ; lés plus légers & les plus po: 

reux en logeront davantage ; ceux qui. feront 

compades & ferrés, n’en Lion pénétrer 
qu’une trés-petite quantité : enfin, la propot- 

tion d’eau qu’ils recevront dépendra encore de 

la nature des molécules conflituantes du bois, 

de l'affinité plus ou moins grande qu' elles au- 
Bi 
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font avec l’eau, & les bois très-réfiieux, pat | 

exemple , quoique très-poreux, én admettront 

très-peu, On pourra donc. dire que les difé-. 

tentes efpèces de bois ont une capacité diffé, 
rente pour recevoir de l’eau; on pourra même. 
connoître | par Patpgmentation dé poids, la! 

quantité qu'ils en auront abforbée ; mais comme: 

on ignorera la quantité d’eau qu'ils contenoient 

avant leur immerfion , il ne fera pas pofible 

de connoïître la quantité abfolue qu'ils en con 

téndront en en fortant, 

Les mêmes circonftances ont lieu à Pégard! 

dés corps qui font plongés dans le calorique 3 

en obfervant cependant que l’eau eft un fluide 
incomprefMible , tandis que Île calorique eff 
doué d'une grande élaficité, ce qui fignifie « 

d’autres termes que les molécules du calorique 
ont une grande téndance à s’écarter les unes 

des autrés, quand une force quelconque les 
obligées de fe rapprocher, & lon conçoit qu 
cette Girconflance doit apporter des change 
iêns très-notables dans’ les réfultats. 

Les chofes amences à ce point de clarté | 
dé fiiplicité , il me ferataifé de faire enténdié 
quellés font les idées quon doit attacher” 
ces expreffions ; : calorique. Libre , &''caloriqu 

— combin ‘yuantiré Jpécifique dé calorique con 
tenue” "dans les différens corps, capacité pot 

« 
tr a 
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eontenir le calorique, chaleur latente, chaleur 

 Jenfible | toutes expreffions qui ne font 'point 
| {ynonimes ; mais qui, d’après ce que je viens 
d’expofér, ont un fens flridt & déterminé..C’elft 
ce fens que je vais chercher. encore à fixer’: Pa 
quelques définitions. 

Le calorique libre eft cel qui n'eft ‘engagé 
dans aucune combinaifon. Comme noùs vivons 
au milieu d'un fyflême de corps avec lefauels 

Le calorique à de l’adhérence, il en réfulte que 
nous n'obtenons jamais ce principe dans l’état 
de liberté abfolue, | 

Le calorique combiné eft celui qui eft enchaîné 
dans les corps par la force d’affinité ou- d’at- 
traction , &.qui confltue une partie de leur 

_fubflancé , même de leur folidité. 

On entend par cette expreMon calorique 
pécifique des Coëps, la quantité de calorique 
refpedivement néceffaire pour élever d’un même 
nombre de, degrés la température de pluñeurs 
corps égaux en poids, Cette quantité de calorique 
dépend de la diflance des molécules des COL DS, 
de leur adhérence plus on moins grande; & c’eft 
cette, diflance , ou plutôt ef pace qui en réfute, 
qu'on à nommé , comme je Pai. déjà obfervé, 
capacité pour, contenir le calorique. | 

La chaleur, confidérée comme fenfation, 

où en d'autres termes, la chaleur fenf ble : 
B üj 
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v'eft que leffet produit fur nos organes par 

le paflage du calorique qui fe dégage des corps 

environnans, En général nous n’éprouvons de 

fenfation que par un mouvement quelconque, 

& l’on pourroit pofer comme un axiome, point 

de mouvement, point de fenfation. Ce principe 

général s'applique naturellement au fentiment 
du froid & du chaud : lorfque nous touchons 
un corps froid, le calorique qui tend à fe 

mettre en équilibre dans tous les corps, pafle 

de notre main dans le corps que nous tou- 

chons, & nous éprouvons la fenfation du froid. 

L'effet conraire arrive lorfque nous touchons 
un corps chaud ; le calorique paffe du corps à 

notre main, & nous avons la fenfation de la 

chaleur, Si le corps & la main font du même 
degré de température , OÙ à peu près, nous 

wéprouvons aucune fenfation, ni de froïd, ni 
de chaud, parce qu’alors il »’y a point de. 

mouvement, point de tranfport de calorique, & 

qu'encore une fois 1l n’y à pas dé fenfation fans 

un mouvement qui Poccalonne. 

Lorfque le thermomètre monte, c'eft une 

preuve qu'il y a du calorique lib qui £e ré. 
pand dans les corps enviromnans .: 1e thermo- 

mètre, qui eft au nombre de cès corps, en 
reçoit fa part , en raïfon de fa malle, & de 

Ja capacité qu'il a lui-même pour contenir le 
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calorique. Le changement qui arrive dans le 
thermomètre, r’annonce donc qu'un déplace- 
ment de calorique, qu’un changement arrivé à 
un fyftême de corps dont il fait partie ; il n’in-- 
dique tout au plus que là portion de calorique 
qu'il a reçue, mais il ne mefure pas la quan- 
uité totale qui a été dégagée, déplacée ou ab- 
forbée, Le moyen le plus fimple & le plus 

at pour remplir ce dernier objet eft celui 
imaginé par M. de la Place, & qui eft décrit 

dans les Mémoires de l'Académie , année r780, 

page 364 On en trouve auffi une explication 
fommaire à la fin de cet Ouvrage. Il confifle 
à placer le corps, ou la combinaifon d’où fe 

dégage le caloriqie, au milieu d’une fphère 
creufe de glace : la quantité de glace fondue 

véft une expreffion exatte de la quantité de ca- 
lorique qui s’eft dégagée. On peut, à laide 
de lappareil que nous avons fait conftruire 
d’après cette idée, connoître , non pas com- 

me on la prétendu, la capacité qu'ont les 
corps pour contenir le calorique, mais le 
apport des augmentations où diminutions que 
reçoivent ces capacités, par des nombres dé- 

| terminés de degrés du thermomètre. Il efl facile, 
avec le même appareil, & par diverfes com- 
binaïfons d'expériences, de connoître la quan- 

tic de calorique néceflaire pour convertir les. 
B 
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corps folides en liquides & ceux:ci en fluides 
acriformes, & réciproquement, ce que les fluides 

élafiques abandonnent de calorique quand ils 

redeviennenteliquides , & ceux-ci quand! ils 
redeviennent folides. On pourra donc parvenir 
un jour, lorfque les expériences auront été 

allez multipliées, à déterniner le rapport de 

calorique-’qui conflitue chaque efpèce de'gaz. 

Je rendrai compte, dans un Chapitrespartion- 

lier, des, principaux réfuhats que nous avons 

obtenus en ce genre. 

Il me refte., en finiffant .cet article, à pHrr 

un mot, far la caufe de Félafhoité des gaz.& des, 

fluides enyapeurs. Il n’eft pas:-difäicile d’apper- 

cevoir: que cette élaficité tit à celle Au.calo= 

rique, qui paroi être le corps éminemment, 

élaftique de Ja nature. Rien.de plus fimple.que 
de conceyoir qu'un corps. devient élaflique,jen 

fe combinant avec un autre qui eft lui-méré. 

doué de cette propriété. Mais il: faut. convenif 

que ceft expliquer Pélaficité. par Pélaflicitéss 

qu'on ne fai, par-là que reculer la difficulté, 
._& qu'il refle toujours à expliquer ce que .c’eft 

que lélañicité., & pourquoi.le, calorique ef. 
élafique. En confidérant l'élaficité duns un: fens. 

abftrait, elle n’eft autre chole que la propriété. 
qu'ont Jes. molécules d'uncorps, dé s'éloigner 
les unes des autres , lorqu'on les a forcées dé, 

æ 
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s'approcher. Getite tendance qu'ont les molé- 

cules du calorique à s’écarter, a lieu même à 

de fort grandes diflances. On en fera convaincu 

fi lon confidère que lai eft fufceprible d'un 

grand-degré de compreffion; ce qui, fuppofe 
que fes molécules font déjà très-éloignées les 
unes des autres : car la, poffibilité de fe rap 

procher, fuppofe une diflance au moins égale 

à la quantité du rapprochement. Or ces. molé- 

eules de.lair qui fonu déjà très-éloignées en- 

telles tendent encore à s'éloigner davantage: 

en effet, fi on fait le yuide de Boyle dans un 

- très-yafle récipient, les dernières portions d’aix 

qui y reftent fe répandent uniformément dans 

toute la capacité. du vale, quelque grand qu'il 

foi; elles lé rempliffeñt en, entier &ipreffent 

contre fes parois : or cet effet ne peut s’expli- 

. quer qu’en fuppofant que les molécules. font 
un-éfforc en tout. fens pour s’écaiter; & l’on ne 
connoîtrpoint la diffance à laquelle:ce phéno- 
mêne s'arrête, 

:: AÏiya:donc une véritable répulfion entre les 
molécules des fluides élafliques ; ou :du:moins 
les.chofes.fe paflent de la même manière que 

fiicete répulfion avoit lieu, & onsnroitiauel 

que droit d'en conclure,que ies:molécules du 

calorique, fe repouffent les unese les} autres. 

Çette force de répulfon-une fois admife, les 

7 
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explications relatives à la formation des fluides 
aériformes ou gaz deviendroient fort fimples : 
mais il faut convenir en même temps qu'une 
force répulfve, entre des molécules très-pe- 
ttes, qui agit à de grandes diflances ef diffi- 
cile à concevoir. 

Il paroîtroït peut-être plus naturel de fup- 
pofer que les molécules du calorique s’attirent 
plus entrelles que ne le font les molécules des 
corps, & qu’elles ne les écartent que pour 
obéir à la force d’attradion qui les oblige de 
fe réunir, Il fe pañfe quelque chofe d'analogue 
à ce phénomène , quand on plonge une éponge 

“sèche dans de Peau: elle fe gonfle ; fes mo- 

lécules s’écartent les unes des autres, & l’eau” 

remplit tous les intervalles. Il eft clair que cette 
éponge en fe gonflant a acquis plus de ‘capa- 
cité pour contenir de l’eau , qawelle n’en avoir 

auparavant, Mais peut-on dire que Pintroduc- 
tion de l’eau entre fes molécules leur ait com- 

muniqué une force répulfive qui tende à les 
écarter les unes des autres? Non, fans doute : 

ilny a an contraire que des forces attradives 

qui agiflent dans ce cas , & ces forces font, 

1°. la pefanteur de Peau & lation qu’elle 
exerce en tout fens, comme tous les fluides ; 

2°. la force attradive des molécules de lea 

les unes à légard des autres ; 3°. la force 
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attradive des molécules de Péponge entrelles: 

enfin , l'attraction réciproque. des molécules de 

Peau & de celles de l'éponge. Il eit aïfé de 
concevoir que c’eft de l’intenfité & du rapport 

de toutes ces forces, que dépend l’explication 

du phénomène. Il eft probable que l'écartes 

ment des molécules des corps par le calori- 
que, tient de même à une combinaifon de 

différentes forces attra@ives, & c’eft le réfultat 

de ces forces que nous cherchons à exprimer 

dune manière plus concife & plus conforme à 

Pétat d’imperfeéion de nos connoiflances , lorf= 

que nous difons que le calorique communique 

une force répullive aux molécules des corps, 
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ECTLPERTES 

G'ERAPMTRE LE 

Wues générales fur la formation & La confli= 
tuUtion de l’atmofphère de la terre. 

; 13 confdérations. que je viens de préfenter 

fur la formation des fluides élafliques aériformes 

ou gaz, jettent un, grand jour fur la manière 
dont fe font formées, dans l’origine des chofes, 

les atmofphères des planètes , & notamment ’ 
celle de la terre. On conçoit que cette der 
nière doit être le-réfultat & le mélange 1°: de 
toutes les fubflances, fufceptibles de fe vapo- 

rifer ou plutôt de refter dans Pétat aériforme. 
au degré de température dans lequel nous vi- 

vons, & à une preflion égale au poids d’une 

colonne de mercure de 28 pouces de hauteur z 

2°. de toutes les fubftances fluides ou concrètes 

fufcepübles de fe diffoudre dans cet affemblage 
de différens gaz. 

Pour mieux fixernos idées relativement à cette. 

matière fur laquelle on n’a point encore afflez 
réfléchi, confidérons un moment ce qui arriveroit 

aux différentes fubftances qui compofent le glo- | 
be, fi la température en étoit brufquement chan 

gée. Suppofons, par exemple, que la terre fe 

trouvât tranfportée tout à coup dans une ré 

EE I NE 
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gion beaucoup plus chaude du fyflême folaires 
dans la région de mercure, par exemple, où la: 

chaleur habituelle eft probablement fort fupé- 
rieure à celle de l’eau bouillante : bientôt l’eau , 
tous les fluides fufceptibles de fe vaporifer à 
des dégrés voifins de l’eau bouillante, & lé 
mercure lui-même, entreroient en expanfion : 

ils fe transformeroient en fluides aériformes ou 

gaz, qui deviendroient parties de l’atmofphère. 
Ces nouvelles efpèces d’air fe méleroient avec 
celles déjà exiflantes, & il en réfulteroit des 
décompofitions réciproques, dés combinaifons 

nouvelles , jufqu’à ce que les différentes afñ- 

nités fe trouvant fansfaites, les principes qui 
compoferoient ces différens airs ou gaz, arri- 
valent à un état de repos, Mais une confidé- 
ration qui ne doit pas échapper, c’éft que cette 
vaporifation même auroit des bornes : en effet 

à mefure que la quantité des fluides élaftiques 
agmenteroit , la pefanteur de latmolfphère 

s’accroîtroit en proportion : Or, puifqu'uné 
preflion quelconque eft un obflacle à la vapo- 
mfation , puifque les fluides les plus éva- 

. porables peuvent réfifer, fans fe vaporifer, à 
une chaleur très-forte , quand on y oppofe une 
p'eflion propoïtionnellement plus forte encore; 

enfin ypuifque l’eau ellé-même & tous les li 

quides , peuvent éprouver dans la machine de 
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Papin, une chaleur capablé de les faire rougit 
on conçoit que la nouvelle atmofphère arri- 

veroit à un degré dé pefanteur tel, que l’eau 

qui nauroit pas été vaporifée jufqu’alors, cef- 

feroit de bouillir, & refteroit dans l’état de 

liqüidité ; en forté que même dans cette fupz 
pofñtion , comme däns toute autre de même 

genre ; la pefanteür de l’atmofphère feroit liz 

mitée & ne pourroit pas excéder un certaii 

terme: On pourroit porter cés réflexions beau: 

goup plus loin, & examiner ce qui arriveroït 

aux pierres, aux fels, & à la plus grande partie 
des fubflances fufbles qui compofent le globe : 
on conçoit qi'elles fe ramolliroient, qu’elles 

entreroient en fufon & forméroïent des fluides; 
mais ces dernières confidérations fortent de 

Mon objet, & je me hâte d'y rentrer. 

Par un effet contraire, fi la étre fe trouvoit 

tout à coup placée dans des régions très-froiz 

des, l’eau qui forine aüjourd’hüi nos fleuves 

& nos mers, & probablement le plus grand 

nombre des fluides que noùs connsiflons, fe 

transformieroit en montagnes folides, en rochers 

très-dürs, d’abord diaphares, homogènes & 
blancs comme lé criflal de roche ; mais qui, 

ävec le temps, fe mêlant avec des fubflances 
de différenre nature , deviendroient des pierres 
opaques diverfement colorées, 
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L’ar, dans cette fuppoñtion, ou au moins 

une partie des fubflances aériformes qui le com= 
pofent, cefleroïent fans doute d’exifter dans 
l'état de vapeurs élafiques , faute d’un degré de 
chaleur fufifant ; elles reviendroient donc à 
Pétat de liquidité, & il en réfulteroït de nouveaux 
liquides dont nous n'avons aucune idée, 

Ces deux füppoftions extrêmes font voir 
clairement 1°. que JoXdiré , liquidité, élaflicité , 

font trois états diflérens de la même matière, 
trois modifications particulières, par lefquelles 
prefque toutes les fubflances peuvent fucceff- 
vement pañler, & qui dépendent uniquement 
du degré de chaleur auquel elles font expo 
fées, c’ell-à-dire, de la quantité de calorique 
dont elles font pénétrées ; 2°, qu'il eff très-pro- 
bable que lair eft un fluide naturellement en 
vapeurs , où pour mieux dire, que notre at- 
mofphère eft un compofé de tous les fluides 
fufceptibles d’exifler dans un état de vapeurs 
& d'élaficité conflante, au degré habituel de 
chaleur & de prefion que nous éprouvons ; 
3°. qu'il ne feroit pas par conféquent impolfible 
quäl fe rencontrât dans notre atmofphère des 
fubflances extrêmement compaétes, des métaux 
même, & qu'une fubflance métallique, par 
exemple, qui feroit un peu plus volatile que 
le mercure, feroit dans ce cas. 

_. 
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On fait que parmi les fluides que nous con: 

hoïflons , les uns , comme l’éau & l’alkoo! du 

éfprit-de-vin, font fufceptibles de fe mêler les 

uns avec les autres dans toutés proportions : les 

autres , au contrairé, comme le mercüre, Peart 

& l'huile , ne petivent contra@er que des adhé- 
rences mémentanées, 118 fé fépärent les uns 

des autres lorfqu'ils ont cté mélangés, & fe 

iangent en raifon de leur gravité fpécifique. Lä 

même chofe doit, où a moins peut arriver 
dans l’atmofphère : il eft poffible, il ft même 

probable qu'il s’'eft formé dans origine & qu'il 

fe forme tous les jours des gaz qui ne font 
que difficilement mifcibles à Par de. latmof- 

phèré & qi s’en féparént ; fr ces gaz font plus 

légers , ils doivent fe raffembler ‘dans les ré- 
gions élevées, & y former des couches qui 

nagent fur lai atmofphérique. Les pheéno- 

nènes qui accoinpagnent les météores ignés 

me portent à cioire qu'il exife ainf dans le 

Haut de l’atnsofphère ühe couche dun fluide 

inflammable, & que c’eft äu point de contatt 

de ces deux couches d'air que sopèrent les 

phénomènes de Faurore boréale & des autres 

météores ignés, Je me propole de développer 

nes idées à cet ce d dans un Mémoire partis 

CHAPITRE 

cultér. 

— mm. 
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CHAPITRE II 

Lnalyfe de l'air de l'atmofphere + Ja réjolution 
en deux fluides élafliques ; l’un refpiräble, 

l'autre mon-refpirable, 

1 DUR eft donc à priori, la conflitution de 
notre atmofphère ; ellé: doit être formée de la: 
réunion dé toutes les fubftances fufceptibles de 
demeurer dans l'état aéfiforme au degré habi: 
tuel de température & de preflion Que nous 
éprouvons. :Ces fluides forment une .mafle de 
nature à peu près homogène ; depuis la fiface 
ide lalterre, jufqu’à la plus grande hauteur à 
quelle on foit, encoré parvenu , &-dont la. 

denfité décroît en raifon inverfé des poids dônt 

pelle eftichargée ; mais: comme je lai dit; ileft 

poffiblé que cette première couche foit recou- 

verté d’une. on de plufieurs autres de fluides: 
Les: diférenss & | 

nous refle maintenant à déterminer quel eft 

émombre & quelle éft la nature des fluides 
Jañiques qui compofent ceite couche infé:: 
ienre Re, nous habitons ; & c’eft: fur quoi. 
expérience va, nous éclairer: La Chimie me- 
erné 4 fait à cet égard'un grand pas3 & les. 

étails dans lefquels je vais entrer feront çon- 
G 
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noître que Pair de latmofphère eft.peut-être 

de toutes les fubflances de cet ordre, celle dont 

Panalyfe eft la plus exaûtement & la plus rigou- 
reufement faite, 

La Chimie préfente en général deux moÿens 
pour déterminer la nature des parties confii- 

tuantes d’un corps, la compoñition & la dé- 
compoftion. Lors, par exemple , que l’on a 

combiné enfemble de Peau & de lefprit-de- 
vin où alkool, & que par le réfultat de ce 
mélange on à formé l’efpèce de liqueur qui 

porte le.nom d’eau-de-vie dans le commerce, 

on a droit d'en conclure que l’eau-de-vie eff 
un compofé d’alkool & d’eau : mais on peut 
arriver à la même conclufon par voie de dé- | 

compofition , & en général on ne doit être | 

pleinement fatisfait en Chimie qu’autant qu’on | 

a pu réunir ces deux genres de preuves. 

On a cet avantage dans l’analyfe de Pair de : 
l'atmofphère ; on peut le décompofer & le : 
recompofer; & jme bornerai à rapporter ici 
les expériences les plus concluantes qui aient 
été faites à cet égard. Il n’en eft prefque au- 
cunes qui ne me foient devenues propres , foit ! 
parce que je les ai faites le premier, foit parce | 

que je les aï répétées fous un point de vue 

nouveau , fous celui d’analyfer l'air de l’atmof= 

ph Ce 
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Ja pris, planche IT, figure 14, un matras 
À de 36 pouces cubiques environ de capacité 
dont le col BCDE étoit très- long , & avoit 

fix à fept lignes de groffeur intérieürement. Jà 
Pai courbé, comme on le voit repréfenté ; 
planche If, pate 2, de matière quil pût êtré 
placé dans un fourneau MMN N. » tandis qué 
Vextrémité E de fon col iroit $ engager [ous la 
cloche F G, placée dans un bain de mercure 
RRSS. J'ai introduit dans cé matras quatre 
Gnces de mercure très-pur, puis en füçant aveé 
ün fphon que j’aiintroduit (ous la cloche FG, 
Jai élévé le mercure jufqu'en LL: j'ai marqué 

| foigneufement cette hauteur avec uné bande dé 
papier collé, & j'ai obfervé exadtement le baroë 
mètre & le thermomètre, 

Les chofes ainfi préparées , j'ai allümé du 
feu dans le fourneau M MNN, & je lai en- 
tretenu prefque continuellement pendant douzé 
jours , de manière que le mercure fut échaufe 
prefqu’au degré nécefläire pour le faire bouillir, 

JL ne’ selt rien pañlé dé remarquable pén- 
dant tout le premier jour : lé mercure quoique 
non bouillant, étoit dans un état d’évapora- 

ftion continuelle ; il tapifloit l'intérieur des vai£ 
Mfeaux de less , d'abord très-fines, qui 

Ioient enfuite en augmentant, & qui, lorfqu’elles 
avoient acquis un certain volume,retomboient 

Ci 
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d’elles-mêmes au fond du vafe, & fe réumif- 

{oient au refte du mercure, Le fecond jour, 

j'ai commencé à voir nager fur la furface du 

wercure de peutes parcelles rouges, qui, pen: 

dant quatre où cinq jours ont augmenté en 
nombre & en volume; après quoi elles ont 

ceflé de groflir & font reftées abfolument dans 
le même état. Au bout de douze jours voyant 
que la calcination du mercure ne fifoit plus 

aucun progrès, j'ai éteint le feu & j'ai laiflé 

refroidir les vaïfleaux. Le volume de Pair 

contenu tant dans le matras que dans fon. col 

& fous la partie vuide de la cloche, réduit à 
une preffon de 28 pouces &à 10 degrés du 

thermomètre, étoit avant l'opération de so pou 

ces cubiques environ. Lorfque l'opération a été 

finie, ce même volume à prefion & à rempé- 

rature égale, ne s’eft plus trouvé que de 42 à 
43 pouces : il y avoit eu par conféquent une 

diminution de volume d'un fixième environ. 

D'un autre côté ayant raffemblé foigneufement 

les parcelles rouges qui s’étoient formées, & 

les ayant féparces autant qu'il étoit poflible du 
mercure coulant dont elles étoient baignées, 

leur poids s’eft trouvé de 45 grains. : 
J’ai été obligé de répéter plufieurs fois cette 

calcination du mercure en vaifleaux clos, parce 
qu’il eft difficile, dans une feule & même expé- 
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mence , de conferver l'air dans lequel on a 
opéré, & les molécules rouges-ou chaux de mer- 

gure qui s’eft formé. Il n'arrivera fouvent de con- 

fondre ainf , dans un même recit, le réfaltat de 

deux ou trois expériences de même genre, 
L'air qui refloit après cette opération & qui 

avoit été réduit aux cmq fixièmes de fon vo- 

lume , par la calcination ‘du mercure , n’étoit 

plus propre àla refpiration ni à la combufion; 

car les animaux qu'on y introduifoit y périf- 

foient en peu d'inftans, & les lumières sy 
éteignoient fur le champ , comme ff on les eût 
plongées dans de Peau. 

D'un autre côté, j'ai pris les 45 grains de 
matière rouge qui s’étoit formée pendant l’opé- 
ration ; je les aï introduits dans une très-petite 

cornue de verre à laquelle étoit adapté un ap- 

pareil propre à recevoir les produits liquides 

& aériformes qui pourroient fe féparer : ayant 
‘allumé du feu dans le fourneau , j'ai obfervé 
qu'à mefure que la matière rouge étoit échauffée. 

» fa couleur augmentoit d’intenfité. Lorfqu’enfuite 

la cornue à approché de l’incandefcence , la 

matière rouge à commencé à perdre peu à pew 

de fon volume ; & en quelques minutes elle à 
entièrement .difparu ; en même temps il s’eft 

condenfé dans le petit récipient 41 grains = de 

mercure coulant, & il a pañlfé fous la cloche 
C 5j | 
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7 à 8 pouces cubiques d’un fluide élaftique beau- 
coup plus propre que l'air de latmofphère à 
entretenx la coinbuftion & la refpiration des 
anuinalix, 

Ayant fait paffer une portion de cet air dans 
un tube de verre d’un pouce de diamètre & y 
ayant plongé une bougie ; elle ÿ répandoit un 
éclat éblouiffant ; le charbon au lieu de sy 
confommer Da Mbi boat comme dans l'air or- 
dinaire , y brûloit avec famme & une forte de. 
ce ont à la manière du phofphore, & 

avec une vivacité de lumière que les yeux 

avoient peine à fupporter. Cet air que nous 
avons découvert prefque en même temps, M. 
Prieftley, M, Schéele & moi, a été nommé par 
le premier, ar déphl ogifliqué ; par le fecond, 

air empiréal. Je lui avois d'abord donné le 
nom d'air éminemment refpirable : depuis, on 
y a fubflitué celui d'air viral. Nous verrons 
bientôt ce qu’on doit penfer de ces dénomina- 
tions. 

En réfléchiffant fur les circonflances de eette 
expérience , on voit que le mercure en fe cal- 
cinant abforbe la partie falubre & refpirable de 
l'air, ou, pour parler d’une manière plus ri- 
goureufe , la bafe de cette partie refpirable ; 
que la portion d'air qui refle eft une efpèce 
de mofète , incapable d’entretenir la combuf. 
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tion & la refpiration : l'air de l’atmofphère ef 

donc compofé de deux fluides élaftiques de 
nature différente & pour ainfi dire oppofée. 

Une preuve de cette importante vérité , c’eft 
qu'en recombinant les deux fluides élafiques 

qu'on a ain obienus féparément, c’eft-à-dire, 

les 42 pouces cubiques de mofète, où air 

non refpirable , & les 8 pouces cubiques d'air 

refpirable , on reforme de Pair, en tout fem- 

blable à celui de l’atmofphère, & auieft propre 
à peu près au même degré, à la combufion, 
à la calcination des métaux, & à la refpiration 
des animaux. 

Quoique cette expérience fournifle un moyen 

infiniment fimple d'obtenir féparément les deux 
principaux fluides élafliques qui entrent dans 

la compofition de notre atmofphère, elle ne 
nous donne pas des idées exactes fur la pro- 
portion de ces deux fluides. L’affiniré du mer- 

cure pour la partie refpirable de Pair, où 
plutôt pour fa bafe , n’eft pas affez grande 

pour qu’elle puifle vaincre entièrement les 

obfiacles qui s’oppofent à cette .combinaifon. 
Ces obflacles font ladhérence des deux fluides 

confüitutifs de Pair de Patmofphère & la force 
d’afinité qui unit la bafe de Fair vital. au ealo- 

rique : en conféquence la calcination du mer- 
cure finie, on au moins portée aufli loin/qu’elle 

C iv 
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peut l'être , dans une quantité d'air: détermi- 

née, il refle encore un peu d'air refpirable 

combiné avec Ha mofète, & le mercure ne 

peut en féparer cette dernière portion, Je ferai 

voir dans la fuite que la proportion d'air ref- 
pirable & d’air non refpirable qui entre dans 
a compoftion de Pair atmofphérique efl dans 

Je rapport de 27 à 73, au moins dans les cli- 

mats que nous habitons : je difcuterai en même 

temps les caufes d'incertitude qui exiflent en- 
core fur lexaditude de cette proportion. 

Puifqu'il ÿ a décompoñtion de Pair dans la 

çgalcinauon du mercure, puifqu'il:y a fixation | 

& combinaifon de la bafe de la partie refpi- 

Table avec le mercure, il réfulte des principes 
que jai précédemment expolés, qu'il doit y 

avoir dégagement de-calorique & de lumière ; 

& Pon ne _fauroit.donter .que ce dégagement 

-mait lieu en eflet : mais deux caufes-empêchent 

qu'line foit rendu fenfible dans Pexpérience 

ont je viens de rendre compte, La première, 

parce que la calcination durant pendant. plu- 

feursijours, le dégagement de chaleur & de 

dumière, réparti. fur un sanffi, long intervalle 

de temps, eft infiniment foible pour. chaque 
inflant.en particulier 4 la feconde ; parce que 
l'opération fe faifant.dans un. fourneau & à l’aide 
du feu la chaleur occalionnée par la-caleina= ; 

+ 
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tion fe confond avec cellé du fourneau. Je 

pourrois ajouter que la partie refpirable de 

Pair, ou plutôt fa bafe, en fe combinant avec 
le mercure, n AR are pas la totalité du 

calorique qui lui étoit uni, qu’une partie de- 

meure engagée dans la nouvelle combinaifon ; 

mais cette difcuflion & les preuves que je ferois 
obligé de rapporter, ne feroient pas à leur 
He ici, ; 

Il elt au furplus aïfé de Eine fenfible le 

dégagement de la chaleur & de la lumière en 

@pérant dune manière plus prompte la décom- 

poñtion de l'air. Le fer , qui a beaucoup plus 

d'ainité que le mercure avec la bafe dela 

partie refpirable de Pair , en fournit un moyen, 

Tout le monde connoît aujourd'hui la belle 

expérience de M, Ingenhouz fur la combution 

sdu fer. On prend un bout de fil de fer très-fin 

BC, planche IV, figure 17, tourné en fpiale, 

L on fixe l’une de fes extrémités B, dans un 

bouchon de liége A, defliné à boucher la bou- 

teille DEF G. On attache à l’autre extrêmité 

de ce fil de ea un petit morceau d’amadoue 

C. Les chofes ainfi difpofées, on emplit ave 
de l'air dépouillé de fa partie non relpirable 4 

la bouteille DEF G. On allume lamadoue ©, 

puis on lintroduit promptemcent, ainff que le 

il de fer BC. dans la bouteille: & on la bou- 
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che comme on le voit dans la figure que je 
viens de citer. 

Aufi-tôt que l’amadoue ef plongée dans 
Vair vital, elle commence à brüler avec un 

éclat éblouiflant ; elle communique Vinflamma- 

tion au fer, qui brüle lui-même en répandant 

de brillantes étincelles , lefquelles tombent au 
fond de la bouteille, en globules arrondis qui 

deviennent noirs en fe refroidiffant , & qui 

confervent un refte de brillant métallique. Le 

fer ainf brük , eft plus caffant & plus fragile, 
que ne le feroit le verre lui-même ; il fe réduit 
facilement en poudre & eft encore attirable à 
Paimant , moins cependant qu'il ne l'étoit avant 

fa combuftion. 

M. Ingenhouz w’a examiné ni ce qui arri- 
voit au fer, ni ce qui arrivoit à l’ar dans cette 
opération , en forte que je me fuis trouvé obligé’ 
de la répéter avec des circonftances différentes 

& dans un appareil plus propre à répondre à 
mes vues. 

J'ai rempli une cloche À, planche IF, fig. 7, 

de fix pintes environ de capacité d’air pur, autre- 

ment dit, de la partie éminemment refpirable de 
Pair. Jai tranfporté, à l’aide d’un vafe très-plat, 

cette cloche fur un bain de mercure content 

dans le baflin B C; après quoi jai féché foigneu- 

fément avec dun papier gris la furface du mer- 

| 
| 
| 
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eure, tant dans Pintérieur qu’à l'extérieur de 

Ja cloche. Je me fuis muni, d’un autre côté, 
d’une petite capfule de porcelaine D, plate & 

évafée, dans laquelle jai placé de petits co- 
peaux de fer tournés en UE & que jai 
arrangés de la manière qui m'a paru la plus 

favorable pour que la combuftion fe commu- 

niquât à toutes les parties. À Pextrémité d’un 

de ces copeaux, j'ai attaché un petit morceau 
d'amadoue , & j’y ai ajouté un fragment de 
phofphore, qui pefoit à peine un feizième de 
grain. J'ai introduit la capfule fous la cloche 

en foulevant un peu cette dernière. Je n’ignore 

pas que par cette manière de procéder, il fe 
mêlé une petite portion d'air commun avec 
Vair de la cloche; mais ce mélange, qui eft peu 

confidérable lorfqwon opère avec adrefle, ne 

fuit point au fuccès de l'expérience. | 

Lorfque la capfule D eft introduite fous la 
cloche, on fucce une partie de Fair qu'elle 

contient, afin d’élever le mercure dans fon inté- 

rieur jufqu'en EF ; on fe fert à cet effet d’un 

fphon GHT, qu'on pañle par-deffous, & pour 

qu'il ne fe remplifle pas de mercure, on tortille 
un petit morceau de papier à fon extrémité. Il y 

a un art pour élever ainfi en fuçant le mercure 
fous la cloche : f on fe contentoit d’afpirer 

Pair avec le poumon, on n’atteindroit qu’à une 
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très-médiocre élévation, par exemple , d'un 

pouce ou d’un pouce & demi tout au plus, 

tançis que par Padion des müfcles de la bou- 
che on élève, fans fe fatiguer, ou au moins 

fans rifquer de s’incommoder , le mercure juf- 
qu'à 6 à 7 pouces. 

Après que tout a été ainfi préparé, on fait 
rougir au feu un fer recourbé MN, planche IV, 

figure x4, defliné à ces fortes d’expériences ; on 

le pañle par-deffous la cloche & avant qu’il ait eu 
le temps de fe refroidir , on l'approche du petit 

morceau de phofphore contenu dans la capfule 

de porcelaine D : aufli-tôt le phofphore s’allu- 

me, 1] communique fon inflammation à lama- 

doue , & celle-ci la communique au fer. Quand 

les copeaux ont été bien arrangés, tout Le fer 
brûle jufqu'an dernier atôme, en répandant 
une lumière blanche , brillante, & femblable à 

celle qu'on obferve dans les étoiles d'artifice 

Chinois. La grande chaleur qui s'opère pendant 

cette combullion, liquéfie le fer, & il tombe 
en globules ronds de groffeur différente, dont 
le“plus grand nombre refle dans la capfule, & 

dont quelques-uns font lancés au dehors & 

nagent fur la furface du mercure, 

Dans le premier inflant de la combultion il 
y a une légère augmentation dans le volume 

de Pair, en raifon de la dilatation occafonnée 
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par la chaleur: mais bientôt une diminution 
rapide fuccède à la dilatation ; le mercure rez 
monte dans la cloche, & lorfque la quantité 
de fer eft fuMfante, & que l'air avec lequel on 
opère eft bien pur, on parvient à labforber 
prefqu’en entier, 

Je dois avertir ici qu’à moins qu’on ne venillé 
faire des expériences de recherches, il vaut 
mieux ne brûler que des quantités médiocres 
de fer. Quand on veut poufler trop loin l'ex: 
périence & abforber prefque tout l'air, la cap 
fule D qui nage fur le mercure, fe rapproche 
trop. de la voûte de la cloche, & la grande 
chaleur jointe au refroïidiflement fubir ; OCCA- 
fionné par le contad du mercure, fait éclater 
le verre : le poids de la colonne de mercure 
qui vient à tomber rapidement, dès qu'il s’eft 
fait une félure à la cloche, occafonne un flot 
qui fait jaillir une grande partie de ce fluide hors 
du baflin, Pour éviter ces inconvéniens & être 
sûr du fuccès de l'expérience , on ne doit guère 

brüler plus d’un gros & demi de fer fous une 
cloche de huit pintes de capacité. Cette clo- 
che doit être forte , afin de réfifler au poids 
de mercure aw’elle eft deflinée à contenir. 

Il neft pas polible de déterminer à la fois 
dans certe expérience, le poids que le fer ac- 
quigit, & les’ changemens arrivés à Pair, Si c’eft 
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l'augmentation de poids du fer & fon rappért 

avec l’abforpuon de Pair, dont on cherche à con: 
noître la quantité, on doit avoir foin de marque 

très-exactement fur la cloche, avec un trait dé 

diamant , la hauteur du mercure avant & après 

lexpérience ; on pafle enfuite fous la clothe le 

fphon GE, planche IV, figure 3, garni d’un pa: 

pieï qui empèche qu'il ne s’emplifle de mercure: 

On met le pouce fur l'extrémité G, & ôn rend 
Pair peu à peu en fouleyant le pouce. Lorfque lé 
mercure eft defcendu à fon niveaü, on enlèvé 

doucement la cloche ; on détache dé la capfule 
les globules de fer qui y font contenus; on 

raflemble foigneufement ceux qui pourroient 

s'être éclabouffés & qui nagent fur le mercure; 
& on pèfe le tout. Ce fer eft dans l'état de cé 

que les änciens Chimifles ont nommé é4iops 

martial; il a une forte de brillant métallique ; il 

él très caflänt , très-friable,; & fe réduit en 

poudre fous le ne & fous le pilon. Lorfque 

l'opération a bien réufi, avec 100 grains dé 

fer on obtient 135 à 136 grains d’éthiops. On 

pent donc compter fur une augmentation dé 
poids au moins de 35 livres’ par quintal. 

Si lon a donné à cette expérience toute 

l'attention qu’elle mérite ; Pair fe trouve dimi- 
nué d’une quantité en poids exactement égale 

à celle dont le fer eft augmenté, Si donc on a 
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brûlé 100 grains de fer & que l'augmentation 
de poids que ce métal a acquife ait été de é 

grains , la diminution du volume de Pair eft 

affez exattement de 70 pouces cubiques à raifon 
d’un demi-grain par pouce cube, On verra 

dans la fuite de ces Mémoires, que le poids 
de l'air vital eft en efet, n. exactement , 
d’un demi-grain par pouce cube. 

Je le ici une dernière fois que dans 

toutes les expériences de ce genre, on ne doit 
point oublier de ramener par le calcul le volume 
de Pair au commencement & à la fin de Pexpé. 
rience à celui qu’on auroït eu à 10 degrés du 
thermomètre, & à une preflion de 58 pouces : 
j'entrerai dans quelques détails fur la manière de 
faire ces corre“ions , à la fin de cet Ouvrage. 

Si c’eft fur la qualité de Pair reflant dans la 
cloche, qw’on fe propole de faire des eXpés 
rences, on opère d’uñe manière un peu diffé: 
rente. On commence alors, après que la com: 
buftion et faite & que les vaifleaux font re- 
froidis, par retirer le fer & la caplule qui le 
contenoït en pañlant la main fous la cloche à 
travers le mercure : enfuite on introduit fous 
cette même cloche, de la potaffe ou alkali 
caufhque , diflous dans l’eau , du fulfure de 
potalfe , ou telle autre fubflance qu’on juge à 
propos, pour examiner lation qu’elles exer- 
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cent fur l'air, Je reviendrai dans la fuite fui 

ces moyens d'analyfe de Pair, quand jäu ai 

fait connoîtré la nature de ces différentes fubz 

flancés , dont je ne parle qu'accidentellement 

dans ce moment. On finit par introduire {ous 

quoi on paffe deflous un vaifleau ou éfpèce dé 
capfule très-platte avec laquellé où la tra 

poôité dans l'appareil pneimato-chimique ordit 

naire à l’eau, où l’on épère plus en grand & 

avec plus de facilité: 

:Lorfqu'’on à employé du fer uès-doux & 

très-pur , & que la portion refpirable de lait 

dans lequel seit faite la combufion ; étoit 
exempte de tout mélange d'air non refpirable 

Pair qui refte äprès la combullion, fe trouve 

auf pur qu'il Pétoit avant la combuflion ; mais 

il eft. rare que le fer fe contiénrie pas üné 
petite quantité dé matièré charbonneufe + las 

cier fur-tout en contient toujouts. Il ef dé 
même extrémement difficile d'obtenir la por! 
tion refpiräble de l'air parfaitement pure ; elle 

eft prefque toujours mèlée d’une petite portion 

de la partie non refpirable, mais cette efpèce 

de mofète ne trouble en rien lé réfuhat de 
l'expérience; & elle fe retrouve à la fin ‘er 

même quantité qu'au commencements 

J'ai 
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J'ai annoncé qu’on pouvoit déterminer de 

deux manières la nature des parties. confli- 

tuantes de l'air de Patmofshère ; par voie dé 

décompoftion & par voie de compofñtion. La 
calcination du mercure nous à fourni Pexemple 

de Pune & de Pautre, puifqu? après avoir en- 
levé à la partie refpirable fa bafe par le mer: 

œure, nous la lui avons rendue pour reformer 

de Pair en tout femblable à celui de latniof- 

phère. Mais on peut éga alement opérer cette 

| compoftion de lair.en empruntant dé différens 

règnes les matériaux qui ‘doivent le former. On 

verra dans la fuite que lorfqu” on diffout des 

matières animales dans de acide nitrique , il 
fe dégage une (grande quantité d'un air qu 

éteint les lumières, qui eft nuifible pour les 

animaux, & qui eft en tout femblable à Ja 

partie non refpirable de l'air de Patmofphère, 
Si à 73 parties de ce fluide élafique on en 
ajoute 27 d'air éminemment refpirable ré du 
mercure, réduit en chaux rouge par la calcina- 
tion, on forme un fluide élañique parfai- 

tément femblable à éelui de l'atmofshère & 
qui en a toutés les propriétés. 

Il ÿ a beaucoup d’autrés moyens de fépa- 
rer la partie réfpirable de Pair de la partie 
on refpirable ; mais je ne pourroiïs les expofer 

ci fens emprunter des notions, qui, dans. 
D 
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l’ordre des connoïffances , appartiennent aux 
_ Chapitres fuivans. Les expériences d’ailleurs 
que j'ai rapportées, fuflifent pour un Traité 

Elémentaire ; & dans ces fortes de matières, 

le choix des preuves eft plus important que 
leur nombre. 

Je termineraï cet article en indiquant une 
propriété qu'a l'air de Patmofphère & qu'ont | 

en général tous les fluides élafliques où gaz 

que nous connoïflons ; c’eft celle de diffoudre 

Veau. La quantité d’eau qu’un pied cube d'air 
de l’atmofphère peut diffoudre , eft fuivant les 
expériences de M. de Sauflure , de 12 grains: 

d’autres fluides élafliques, tels que l'acide car 

bonique , paroïflent en difoudre davantage ; 

mais on n’a point fait encore d'expériences | 

exactes pour en déterminer la quantité, Cette 
éau que contiennent les fluides élafliques aéri- | 

formes, donne lieu dans quelques expériences | 

à des phénomènes particuliers qui méritent 

beaucoup d'attention, & qui ont fouvent jetté | 

les Chimiftes dans de grandes erreurs. 
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& 

CHAPITRE, IV 

Nomenc clature des différentes parties confliruz 

tives de l'air de l'atmofphere, 

sde rGr jai été forcé de me fervir de 
périphrafes pour défigner là nature des diffé- 
rentes fubllances qui compofent notre atmof 
phère, & j'ai àdopté provifoirement ces éx- 
prellions, partie rejpirable | partie non refpirable 
“de l'air. Les détails dans lefquels je vais entrer, 
ben que je prenne une marche plus rapide, 
& qu'après avoir chérché à donner des idées 

 fimples des différentes fubftances qui éntrent 
dans la compofñition de l’air de Fatmofphère , 
je les exprime également par des mots fimples, 
+ La température de la planette que nous ha- 
bitons fe trouvant très - voifine du degré où 
Veau pañle de l’état liquide à Pétar folide, & 
réciproquement , & ce phénomène s’opérant 
fréquémment fous nos yeux, il n’eft pas éton- 
nant que dans toutes les langues, au moins 
dans les climats où lon éprouve une forte 
d'hiver, on ait donné un nom à l’eau devenue 
folide par Pabfence du calorique. 

.. Mais il n’a pas dû en être de même de l’eau 
réduite à Fétat de vapeur par une plus grandé 

D ji; 
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addition de calorique. Ceux qui n’ont pas fait 
une étude particulière de ces objets, ignorent 
encore, qu'à un dégré un peu füpérieur à celui 

de l’eau bouillante, l’eau fe transforme en un 

fluide élafique aériforme , fufceptible comme 

tous les gaz, d'être reçu se contenu dans des 

vaifleaux, & qui conferve fa forme gazeufe 

tant qu'il éprouve une température fupérieuré 

à 80 degrés, jointe à une preflion égale à celle 
d’une colonne de 28 pouces de mercure. Ce 

phénomène ayant échappé à la multitude, 
aucune langue n’a défigné l’eau dans cet état 

par un nom particulier; & il en eft de même 

de tous les fluides, & en général, de toutes 

les fubftances qui ne font point fufceptibles de 
fe vaporifer au degré habituel de température 
& de preflion dans lequel nous vivons. 

Par une fuite de la même caufe on n’a point 

donné de nom à la plupart des fluides aérifor- 

mes dans l’état liquide ou concret ; on ignoroït 

que ces fluides fuffent le réfultat de la combi- 

paifon d’une bafe avec le calorique ; & comme 

on ne les avoit jamais vus dans l'état de liquide 

ni de folide, leur exiflence fous cette forme 

étoit inconnue même des Phyficiens. 

Nous n'avons pas jugé qu'il nous fût permis 

de changer des noms reçus & confacrés dans 

la focicté par un antique ufage. Nous avons 
1 
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donc attaché au mot d'eux & de glace, leur 
fignification vulgaire ; nous avons de même 

exprimé par le mot d'air la colle@ion des flui- 

des élafiques qui compofent notre atmofphères 

mais nous ne nous fommes pas cru obligés au 

même refpet pour des dénominations très- 

modernes nouvellement propofées par les Phy- 

ficiens. Nous ayons penfé que nous étions en 
droit de les rejetter & de leur en fubfituer 

d’autres moins propres à induire en erreur; &lors 

même que nous nous fommes déterminés à les 

adopter, nous n'avons fait aucune difficulté de 
les modifier & d’y attacher des idées mieux 
arrêtées & plus circonferites. 

C’eft principalement du Grec que nous avons 
uré les mots nouveaux , & nous avons fait en 

forte que leur étymologie rappelât Pidée des 
chôfes que nous nous propofñons d'indiquer 3 

nous nous fommes attachés fur-tout à n’ad- 
mettre que des mots courts, & autant qu'il 

étoit poflible, qui fuffent fufceptibles de for- 
mer des adjedifs & des verbes, E, 

D’après ces principes, nous avons confervé 
à l'exemple de M. Macquer, le nom de gaz 

employé par Vanhelmont , & nous avons rangé 

fous cette dénomination , la clafle nombreufe 

- des fluides élafliques aériformes, en faifant ce- 

pendant une exception pour Pair de lPauno- 
D ii 
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fphère. Le mot gaz eft donc pour nous un nom 
générique , qui défigne le dernier degré de fatu- 
tation d’une fubftance quelconque par :e calo- 

rique ; c’eft lexpreflion d’une manière d’être 

des corps. I s’agifloit enfuite de fpécifier chaque 

efpèce de gaz, & nous y fommes parvenus en: 

empruntant un fecond nom de celui de fa bafe. 

Nous appellerons donc gaz aqueux , Peau com- 
binée avec le calorique, & dans l’état de fluide 

élaftique aériforme : la combinaifon de léther 

avec le calorique, fera le gaz éthéré ; celle de 

Vefprit-de-vin avec le calorique , fera le gaz 

alkoolique ; nous aurons de même le gaz ic 

muriatique , le gaz ammoniaque, & aïnfi de 

tous des autres, Je m'étendrai davantage fur cet | 
article quand il fera quefion de nommer les 

ifférentes bafes. 
On a vu que Pair de Patmofphère étoit 

principalement compolé de deux fluides aéri- 

formes ou gaz, lun refpirable , fufcepuble 
d'entretenir la vie des animaux , dans lequel 
les métaux fe calcinent & les corps combufli- 
bles peuvent brüler; l’autre qui a des proprié- 

tés: abfolument oppolées, que les animaux ne 
peuvent refpirer, qui ne peut entretenir la 
combuftion , &c. Nous avons donné à la bafe 
de la portion refpirable de Pair le nom d'oxy= 
gène, en le dérivant de deux mots Grecs c£ves 
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acide | & vasque, j'engendre , parce qu’en effet. 

une des propriétés les plus générales de cette 
bafe eft de former des acides, en fe combinant 

avéc la plupart des fubftances. Nous appelle- 
rons donc gaz oxygène la réunion de cette bafe 

avec le calorique. : fa pefanteur dans cet état. 

eit affez exactement d'un demi-grain poids de 
marc , par pouce cube , ou d’une once & demie 

par pied cube, le tout à 10 degrés de tempéra- 
ture, & à 28 pouces du baromètre, | 

Les proprictés chimiques de la partie non 
refpirable de Pair de latmofphère n'étant pas 
encore très-bien connues, nous nous fommes 

-contentés de déduire le nom de fa bafe de la 
propriété qu'a ce gaz de priver de la vie les 

_ animaux qui le. refpirent : nous Pavons donc 

nommé azote, de l’x privatif des Grecs, & de 

Qui, vie, ainfi la partie non refpirable de Pair 
fera le gaz azotique. Sa pefanteur eft d’une 
once, 2 gros, 48 grains le pied cube, ou de 
O5? 4444 le pouce cube. - 

Nous ne nous fommes pas difimulé que ce 

nom prélentoit quelqüe chofe d’extraordinaire; 
mais c’elt le fort de tous les noms nouveaux ; 

ce nelt que par l'ufage qu'on fe familiarife 
avec eux. Nous en avons d’ailleurs cherché 

long-temps un meilleur, fans qu'il nous ait été 
pofible de le rencontrer : nous avions été 

D à 
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tentés d’abord de le nommer gaz alkaligène 

parce qu'il elt prouvé, par les expériences de 

M. Berthollet , comme on le verra dans la 

fuite, que ce gaz entre dans la compofition 

de alkali volatil où ammontaque : mais d’un 

autre côté, nous n'avons point encore la preuve 

Ke *l foit un dés principes conflitutifs des au- 

es alkalis : il eft d’ailleurs prouvé qu'il entre 

également dans la combinaifon de Pacide ni- 

La rique ; on auroit donc été rout aufh fondé à 

‘le nommer principe nitrigène. Enfin nous avons | 

dû rejetter un nom qui comportoit une idée 

fyflématique , & nous wavons pas rifqué de 

‘nous tromper en adoptant celui d'agore & de 

842 azotique, qui n’exprime qu'un fait ou plu. 

tôt qu'une propriété, celle de priver de la vie 

les animaux qui refpirent ce gaz. 

J'anticiperois fur des notions réfervées pour 
des articles fubféquens, ft je n’étendois davan- 

“tage fur la nomenclature des différentes efpèces 

de gaz, Il me fuit d’avoir donné ici, non là 

dénomination de tous, mais la méthode de les 

nommer tous. Le mérite de la nomenclature 

que nous avons adoptée, confifte principale 
ment en ce que la fubftance fimple étant nom- 

imce, le nom de tous fes compolés découle 
néceffairement de ce premier mot: 

EN 
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CHAPITRE V. 

De la décompofition du gaz oxygène par le 

Joufre, Le phofphore & le charbon, & de la 

formation des acides en général, 

Ux des principes qu’on ne doit jamais per= 

dre de vue dans Part de faire des expériences, 

eft de les fimplifier le plus qu'il eft polfible & 

d'en écarter toutes les circonflances qui peu- 

vent en compliquer les effets. Nous n'opére- 

Jons donc pas , dans Îles expériences qui vont 

fairé l’objet de ce Chapitre, fur de l'air de 
Patmofphère, qui n’eft point une fubflance 

fimple. Il efl bien vrai que le gaz azotique, 
qui fait une partie du mélange qui le conflitue, 
"paroît être purement paflif dans les calcinations 

& les combuftions : mais , comme il les ral- 

Jentit, & comme il n’eft pas impofñible même 

qu’il en altère les réfultats dans quelques cir« 

conflances , il m'a paru néceflaire de bannir 

cette caufe d'incertitude. 

J’expoferai donc, dans les expériences! dont 
je vais rendre compte, le réfultat des com- 

buflions tel qu’il a lieu dans l'air vital ou gaz 

| oxigène pur, & j’avertirai feulement des différen- 
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ces qu'elles préfentent quand le gaz oxygène ef 
mêlé de différentes proportions de gaz azOtiquee 

Jai pris une cloche de eriftal À , planche IF, 
figure 3 y de cinq à fix pintes de capacité 3 
je l'ai emplie de gaz oxygène fur, de Feau , 
après quoi je lai tranfportée fur le bain de 
mercure au moyen d’une capfule de verre que 
j'ai pañlée par deffous ; j'ai enfuite feché la 
furface du mercure & j'y a introduit 61 grains 
3 de phofphore de Kunkel, que j’ai divifés dans 
deux çapfules de porcelaine , femblable à celle 
qu'on voit en D, figure 33 fous la cloche À ; 

& pour pouvoir allumer chacune de ces deux 

portions féparément, & que l’infammation ne 
fe communiquât pas de l’une à l’autre, j’ai re- 

couvert l’une des deux avecrun petit carreau de 

verre. Lorfque tout a été ainft préparé , j'a 
élevé le mercure dans la cloche à la hauteux 
EF, en fuçant avec un fiphon de verre GHI, 

même figure , qu'on introduit par - deffous la 
cloche : pour qu'il ne fe remplifle pas en paffant 
à travers le mercure, on tortille à fon extrè= 

mité [, un petit morceau de papier. Puis avec 

un fer recourbé rougi au feu , repréfenté figure 

16, j'arallumé fucceflivement le phofphore des 

deux capfules , en commençant par celle qui 

m'étoit point recouverte avec un carreau de 
VEITÉ: 

EPS D. 
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La combuftion s’eft faite avec une grande 

rapidité , avec une flamme brillante & un dé= 

gagement confdérable de chaleur & de lumière, 

Il y a eu dans Le premier inftant une dilatation 

confidérable du gaz oxygène, occafionnée par 

la chaleur ; maïs bientôt le mercure a remonté 

au-deffus de fon niveau, & il y a eu une ab- 

forption confidérablé : en même temps tout 

Pintérieur de la cloche s'eft tapillé de flocons 

blancs, légers, qui n’étoient autre chofe que 
de l'acide phofphorique concret. 

La quantité de gaz oxygène employée, étoit, 

toutes corrections faites , au commencement de 

Fexpérience , de 162 pouces cubiques ; elle 

s’eft trouvée à la fin feulement de 23 pouces £: 

la quantité de gaz oxygène abforbée avoit 
donc été de 138 pouces + > OGC QT 

La totalité du phofphore r’étoit pas brûlée ; 
il en refloit dans les capfules quelques por- 

tions , qui, lavées, pour en féparer Pacide, & 

féchées , fe font trouvées pefer environ 16 

grains :: ce qui réduit à peu près à 4$ grains 

la quantité de phofphore brülée : je dis à peu 
près, parce qu’il ne feroit pas impofhble qu'il 
n’y eût eu un ou deux grains d'erreur fur le 

poids _ du phofphore reflant après la com- 
buftion, 

Aïnf dans cette opération, 45 Fr de 
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phofphore fe font combinés avec 69, me 
-doxygëne ; & comme rien de pefant ne paffe 
à travers le verre, on a droit d’en conclure 
que le poids de la fubfance quelconque qui 
a réfulté de cette combinaifon & qui s’étoit 
rafflemblée en flocons blancs, devoit s'élever 
à la fomme du poids de l'oxygène & de celui 
du phofphore, c’eft-à-dire , à 114,5 37 
On verra bientôt que ces flocons blancs ne 
font autre chofe qu’un acide concret, En rédui- 
fant ces quantités au quintal , on trouve qu'il 
faut employer 154 liv. d'oxygène pour faturer 
100 liv. de phofphore, & qu'il en réfulte 
2$4 liv. de flocons blancs ou acide phofpho- 
rique concret. 

Cette expérience prouve d’une mañière évi- 
dente, qu'à un certain degré de température, 
loxygène a plus d'affinité avec le phofphore 
qu'avec le calorique ; qu’en conféquence le 
phofphore décompofe le gaz oxygène, qu'il 
s'empare de fa bafe , & qu’alors le calorique, 
qui devient libre, s'échappe & fe diffipe em 
fe répartiffant dans les corps environnans. 

Mais quelque concluante que fût cette expé- 
rience , elle n’étcit pas encore fuffifamment 
rigoureufe : en effet, dans l’appareïl que j'ai 
employé & que je viens de décrire, il n’eft 

pas pofible de vérifier le poids des flocons 
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blancs ou de l’äcide concret qui s’eft formé : 
on ne peut le conclure que par voie de calcul 
& en le fuppoïant égal à la fomme du poids 

de l'oxygène & du phofphore : or quelqu’évi- 
dente que füt cètte conclufon , il neft jamais 

permis en Phyfique & en Chimie , de fuppofer 
ce qu'en peut déterminer par des expériences 

directes. J’ai donc cru devoir refaire cette ex- 

périence un peu plus en grand, & ayec un 
appareil différent. 

J'ai pris un grand ballon de verre À, planche 
IP, figure 4, dont l'ouverture EF avoit trois 

pouces de diamètre. Cette ouvérture fe recou- 

vroit avec une plaque de criflal ufée à l’'émeril, 

laquelle étoit percée de deux trous pour le pafla- 

ge des tuyaux yyy, xxx. 

Avant de fermer le ballon avec fa plaque, 
jy ai introduit un fupport BC furmonté d’une 
capfule de porcelaine D, qui contenoit 150 

grains de phofphore : tout étant ainfi difpofé , 

j'ai adapté la plaque de criflal fur louverture 
du matras, & j'ai lutté avec du luc gras, 

que j'ai recouvert avec des bandes de linge 

imbibées de chaux & dé blanc d'œuf : lorfque 

ce lut a été bien féché, j'ai fufpendu tout cet 

appareil au bras d’une balance , & j'en ai dé- 
terminé le poids à un grain ou un grain & 

denn près, Jai enfuite adapté le tuyau xxx, 

——_— 



62 Décomposition pu Gaz OXYGÈNE 

à une petite pompe pneumatique, & j'ai fait 
le vuide ; après quoi euvrant un robinet adapté 

au tuyau y 5, j'ai introduit du gaz oxygène 

dans le ballon. J’obférverai que ce genre d’ex- 
périence_fe fait avec aflez de facilité & fur: 

tout avéc beaucoup d’exaditude , äu noyer 

de la machine hydro-pneumatique dont nous. 

avons donné la defcription, M. Meufnier & moi; 

dans les Mémoires de l’Académie , année 1782 ; 
page 466, & dont on trouvera uné explication 

dans la dernière Partie de cet Ouvrage; qu’on 

peut à l’aide de cet inflrument , auquel M: 

Meufnier a fait depuis des additions & des 

corrections importantes, connoître d’une imanièré 

rigoureufe , la quantité de gaz oxygène introduite 
dans le ballon, & Lol qui s'eft confommée 

pendant le cours de opérations 
Lorfque tout a été aïnfi difpofé, j'ai mis le 

feu au phofphore avec ün verre ardent. La 

combufhion a été extrêmement rapide, accom- 

pagnée d'une grande: flamme & de beaucougs 
de chaleur : à mefuré qu’elle s’opéroit ; il fe 
formoit une grande quantité de flocons-blancs 
qui s’attachoient fur les paroïs intérieures du 
vafe , & qui bientôt l'ont obfcurci entièrement. 

L’abondance des vapeurs étoit même telle, 
que quoiqu'il rentrât continuellement de nou- 

“Veau gaz oxygène qui auroit dû entretenir la 
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tombufñion, le phofphore s’eft bientôt éteint, 
Ayant laiffé refroidir parfaitement tout l’appa: 
reil , j’ai commencé par m'aflurer de la quan« 

“té de gaz oxygène qui avoit cté employée ; 
& par pefer le ballon avant de l'ouvrir. FPai 
enfuite lavé, féché & pelé la petite quantité 
de phofphore qui étoit reftée dans la capfüle, 
& qui étoit de couleur jaune d’oére , afin de 
la déduire de la quantité totale de oo 
employée dans Pexpérience. Il eft clair qu’à 

_ laide de ces différentes précautions , il n'a été 
facile de confiater, 1°. le poids du phofphore 
brûlé ; 2°. celui des flocons blancs obtenus par 
la combuftion; 3°, le poids du gaz oxygène 
qui s’étoit combiné avec le phofphore. Cette 
expérience m'a donné à pe près les mêmés 
réfulrats que la précédente : il en a également 
réfulté que le phofphore en brûlant, abforboïit 
un peu plus dune fois &-demie fon poids 
d'oxygène, & j'ai acquis de plus la certitude 
que le poids de la nouvelle fübftance produite 
étoit égal à la fomme du poids du phofphore 
brûlé & de l'oxygène qu'il avoit abforbé : ce 
quil étoit au furplus facile de prévoir à priori, 

Si le gaz oxygène qu'on à employé dans 
cette expérience étoit pur , le réfidu qui refle 
après la combuftion eft également pur ; ce qui 

| prouve qu'il ne s'échappe rien du phofphore 
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qui puille altérer la pureté de Pair, & qu'il 

Wagit qu'en enlévant au calorique fa bafe, 

c’eft-à-dire , loxygèné qui y étoit unt, 

Jai dit plus haut que fi 6n brûloit un cofps 

combufible quelconque dans une fphère creufe 
de glace ou dans tout autre appareil cohftruié 

fur le même principe, la quantité dé glacé fon 

due pendant la combultion, étoit une mefure 

éxacte de la quantité de calorique dégagé. On 
peut confulter à cet égard le Mémoire que 

nous avons donné en commun à l’Acadéinié, 

M. de la Place & moi, année 1780, page 3554 

Ayant foumis la combuftion du phofphore à 

cette épreuve ; nous avons reconnu qu'une livre 

de phofphore en brûlant ; fondoit un peu plus 

de roc liv. de glace. 

La combufñion du phofphore réuflit te 

ment dans l'air de l'aimofphère, avec ces deux 

différences feulement ; 1°..que la combufion 

eft beaucoup moins rapide, attendu qu’elle eft 

rallentie par la grande proportion de gaz azo- 

tique qui fe trouve mêlé avec le gaz oxygène : 

2°, que le cinquième de Fair, tout au plus, eft 
feulement abforbé, parce que cette abforption 

fe faifant toute aux dépens du gaz oxygène, 

la proportion du gaz azotique devient telle 
vers la fin de Popération, que la combuftion 

ne peut plus avoir lieu, 
Le 
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L Le _phofphore par fa’tombuflion, foit dans 
Vair ordinaire, foit dans le gaz oxygène, fe 
transformé, commé je l'ai déjà dit, en une 
maticre blanche floconneufe très-légère, & il 

acquiert des propriétés toutes nouvelles. : d’in- 
foluble qu'il étoit dans l’eau, non-feulement il 

devient foluble |; maïs il attire l'humidité con- 

tenué dans l'air avec une étonnante rapidité , 

& Al,fe réfout én une liqueur beaucoup plus 

denfe que l’eau, & d’üné péfanteur fpécifique 
beaucoup plus grande. Dans lPétat de phof. 

phore, & avant a combufion, il navoit pref- 

qu'aucun goût ; par fà réunion avec l'oxygène 
Abprend un goût extrémemént aigre & piquant: 

enfin, de la café des combuftäiblés, il pañle . 

ndars celle des fubftances incombufibles, & il 

devient ce qu’on appelle un acide. 
Cette converfibilité d’une fubflance combuf- 

tible en un acide par l'addition de l'oxygène, 
eft; comme nous le verrons bientôt, une pro- 
priété commune à un grand nombre de corps: 
or en bonne logique, on re peut fe difpenfer 

de défigner fous un nom comimun toutes les 

opérations qui préfentent des réfultats änalo- 
gues ; c’eft le feul moyen de fimplifier l'étûde 

des Sciences, & il feroit impoñfible d’en rete- 
jir tous les détails , fr: on ne s’attachoit à les 

clafler. Nous nommerons donc oxygénation la 

E 
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converfon du phofphore en un acide, & en 
général la combinaifon d’un corps combuftiblé 
quelcorique avec Poxygène. 

Nous adopterons également Gi 
d'oxygéner, & je dirai en conféquence qu’en oxy: 

génant le phofphore, on le convertit en un 
acide. 

Le foufre eft également un corps combufñtible, 
c’eft-à-dire, qui a la propriété de décompofer 
l'air, & d'enlever l'oxygène au calorique. On 

peut s’en affurer aifément par des expériences 
toutes femblables à celles que je viens de détail 

ler pour le phofphore ; mais je dois avertir qu'il 
eft impoflible, en opérant de la même manière 
fur le foufre , d'obtenir des réfultats aufli exads 

que ceux qu'on obtient avec le phofphore; par 
la raifon que l'acide qui fe forme par là com- 

bufion du foufre eft difficile à condenfer , que 
le foufre lui-même brûle avec beaucoup de 
dificulté, & qu'il eft fufceptible de fe diffoudre 
dans les différens gaz Mais ce que je puis 
aflurér , d’après mes expériences, c’eft que le 
foufre en-brülant, abforbe de l'air ; que l'acide ! 
qui fe forme eft beaucoup plus pefant que 

métoit le foufre ; que fon poids eft égal à la 
fomme::du poids du foufre, & de loxygène. ! 

aw’il a abforbé ; enfin, que cet acide eft pefant, 

combufäble , fufceptuible de fe combiner avec # 

| 
\ 

| 
| | 



COMBUSTION DU CHARBON, 
Veau en toutes proportions : il ne reflé d’in- 

* certitude qué fur là quantité de foufre & 
“d'oxygène qui conflituent cet acide, 

Le chaïbon, que tout jufqu'à préfént porté 
"à faire regarder comme une fübflancé com- 

- bufiblé Gmple ; à également là propriété dé 
vidécompofer lé gaz oxygène & d'enlever fa bafe 

au calorique : mais Pacide qui rélulte de cetré 
combuilion ne fe condenfe pas au degré dé 
“preffion & de témpérature dans lequel nous 
“vivons ; il demeure dans l’état de gaz , & il 

| faut une grande quantité d’eau pour ue 

“Cet acide, au furplus, à toutés les propricrés 
fcommunes aux acides , mais dans un degré 

plus foible , & il s’unit comme eux à toutes les 
Mbafes fufceptibles de former des fels neutres. 

| On peut opérer la combuflion du charben, 

Lcomme celle du phofphore , fous une cloché 

de verre À , planche IV, figure 3, remplie de 
Baz oxygène, & renverfée dans du mercure * 

fmädoue & un petit atome de phofphore. On 
lume facilement le phofphoré avec ün fer 
buge ; linflammaätion fe communique enfuité 

MPamadoué, puis au charbon. 

‘On trouve le détail de “cette expérience ; 
E ij 
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Mémoires de l'Académie, année178x, page 

445. On y verra quil faut 72 parties d'oxygène 

en poids, pour en faturer 28 de charbon, & 

que lacide aériforme qui eft produit, a une 

pefanteur juftement égale à la fgmme des poids 

du charbon & de l’oxygène qui ont fervi à le 

former. Cet acide aériforme a été nommé air 

fixe, Ou air fixé par les premiers Chimifles qui 
l'ont découvert; ils ignoroient alors fi c’étoit | 

de l'air femblable à celui de Patmofphère ou ! 
un autre fluide élaflique, vicié & gâté par la. 
combuflion ; mais puifquil eft confiant aujour= 

d’hui que cette fubflance aériforme efl un 

acide, qu'il fe forme comme tous.les autres. 

acides, par lPoxygénation d’une bafe, il eft af 

de voir que le nom d’air fixe ne lui convient 

point, | 

Ayant eflayé, M..de la Place & moi, de! 
brûler du charbon dans lappareil propre à 
déterminer la quantité de calorique dégagée ,! 
nous avons trouvé qu'une livre de charbon ent 

brûlant, fondoit 96 liv. 6 onces de glace : 2 liv, 
9 onces, I gros, 10 grains d'oxygène fe com-! 

binent avec le charbon dans cette opération, 

& il fe forme 3 liv. 9 onces, 1 gros, 10 grains 

de gaz acide: ce gaz pèle 0,5" 695$ le pouce 
cube, ce qui donne 34242 pouces cubiques 

pour le volume total de gaz acide qui fe 
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forme par la combufion d’une livre de 
charbon. | 

Je pourroïs multiplier beaucoup Des les 
exemples de ce genre, & faire voir par une fuite 
de faits nombreux, que fa formation des acides 

s'opère par loxygénation d’une fubflance quel- 

corque; mais Ja marche que je me fuis engagé à 

fuivre & qui confifte à ne procéder que du connu 
à Pinconnu , & à ne préfenter au Ledeur que 
des exemples puifés dans des chofes qui Jui 

ont été précédemment expliquées , m’empêche 

d'anticiper ici {ur les fans. Les trois exemples 

d'ailleurs que je viens de citer, fufifent pour 
donner une idée claire & précife de la manière 
dont fe forinent les acides. On voit que loi 

gène eft un principe commun à tous, & que 
c’eft lui qui conftiue leur acidité ; qu'ils font 

enfuite différenciés les uns des, autres par la 

hature de la fubflance acidifiée. Il faut done 
diflinguer dans tout acide, la bafe acidifiable à 
faquelle M. de Morveau a donné le nom de 
radical, & le principe ’acidifiant , c'eft-à-dire, 
l'oxigène. 

AT 
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CHAPITRE VAI 
De la nomenclature des Acides en général, € 

particulièrement de ceux tirés du falpétre & du, 

Jet marin | 

Ris n'eft plus aïfé, d’après les principes 
pofés dans le Chapitre précédent, que d’éta- 

blir une nomenclature méthodique des acides : 

le mot acide fera le nom générique; chaque acide 

fera enfuite différencié dans le langage comme 

il left dans la nature, par le nom de fà bafe 

où de fon radical. Nous nommerons donc acides 

eu général, le réfultat de la combuftion ou de 

Voxygénation du phofphore, du foufre & du 
charbon, Nous nommerons le premier de ces 

réfultats acide phofphorique, le. fecond acide 
fulfurique, le troifième acide carbonique. De 

mÊme, dans toutes les occafions qui pourront 

fe préfenter, nous emprunterons du nom de. 

la bafe la défignation fpécifique de “haque 

acide. 

Mais une circonftance remarquable que pré 

fente Poxygénation des corps combulübles, & 

en général, d’une partie des corps qui fe tranf- 
forment en acides, c'eft qu'ils font fufcepti- 
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bles de différens degrés de faturation : & les 
acides qui en réfultent , quoique formés de la 
combiuaifon des deux mêmes fubftances, ont 
des propriétés fort différentes, qui dépendent 
de la différence de proportion. L’acide phof- 

phorique, & fur-rout lacide fulfurique, en 
fourniflent des exemples. Si lé foufre eft com 

biné avec peu d'oxygène , il forme à ce pre- 
mier degré d’oxigénation un acide volatil, d’une 

odeur pénétrante , & qui a des propriétés tou- 

tes particulières. Une plus grande proportion 
d'oxygène le convertit en un acide fixe , pefant, 

fans odeur, & qui donne dans les combinaïfons 

des produits fort différens du premier. Ici le 

principe de notre méthode de nomenclature 
fembloïit fe trouver en défaut, & il paroïfoit 
difficile de tirer du nom de la bafe acidifiablé 

deux dénominations qui éxprimaflent, fans cir- 

conlocution & fans périphrafe , les deux degrés 
de faturation. Mais la réflexion, & plus encore 
peut-être la nécefité ; nous ont ouvert de nou- 
velles réflources , & nous avons cru pouvoir 
nous permettre d'exprimer les variétés des aci- 

des par de fimples variations dans les termi- 

naïfons, L’acide volatil du foufre avéit éré dé- 

figné par Stahl fous le nom d’acide fulfureux : 
nous lui avons confervé ce nom , & nous avons 

donné celui de fulfurique à l'acide du foufre 
Eiv 
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complettement faturé d'oxygène. Nous dirons 

donc , en nous fervant de ce nouveau langage, 

que le foufre, en fe combinant avec Poxygène, 

eft fufcepuble de deux degrés :de faturation 3 
le premier conflitue Re fulfureux , qui eft. 

pénétrant & volatil ; le fecond confitue l'acide 

fulfurique , queflinodore & fixe. Nous adop- 

terons ce même changement de terminaifon 

pour tous les acides qui préfenteront plufeurs 

degrés de faturation ; nous aurons donc égale- 

ment un: acide phofphoreux & un acide.phof- 

phorique, un acide acéteux & un acide acéti- 

que, & ainfi des autres, 

Toute cette partie de là chimie auroit été 

extrèmement fimple , & la nomenclature des. 

acides n’auroit rien préfenté d’embarrafant, f, 

lors de la découverte de. chacun. d’eux , on 

eut connu fon radical ou fa bafe acidifiable. L’a- 

çide phofphorique, par exemple, n’a été dé- 

couvert que pollérieurement à la découverte. 

du phofphore , & le nom qui li a été donné. 

a été dérivé en conféquence de celui de Ja bafe 

acidifiable dont il ef formé. Mais lorfqu’au con- 

traire l’acide a été découvert avant la bafe, ou 

plutôt lorfqu’à Pépoque où l'acide a été décou- 
vert, om ignaroit quelle étoit la bafe acidifia- 

ble à laquelle il appartenoït, alors on a donné 

à lacide, & à la bale des noms qui n’ayoiens 
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aucun rapport entr'eux, & non- feulement on a 

furchargé la mémoire de dénominations muti- 

les, mais encore on a porté dans lefprit des 

commençans & même des Chaimiftes confommés, 

des idées fauffes que le tems feul & la réflexion 

peuvent effacer. 

Nous citerons pour exemple l'acide du fous 

fre. C’eft du viriol de fer qu’on a retiré cet 

acide dans le-premier âge de la Chimie ; & on 
Pa sommé acide vitriolique , en empruntant fon 

nom de celui de la fubflance dont il étoit tiré, 

On. ignoroit alors que cet acide fût le même 
que Deus qu’on obtenoiït du foutre par la com: 

bufion. 

Il en eft de même de Pacide aériforme au- 

quel on a donné origmairement le nom d'air 

fixe ; on ignoroit que cet acide fût le réfultat 

de la combinaifon du carbone avec Poxygène, 
De-là une infinité de dénominations qui lui ont 

été données & dont aucune ne tranfmet des 

idées juftes. Rien ne nous a été plus facile que 

de corriger & de modifier l’ancien langage à 

Végard de ces acides : nous avons converti le 

nom d'acide vitriolique en celui d'acide fulfu- 
rique, & celui d'air fixe en celui d'acide car- 

bonique ; mais il ne nous a pas été poflible de 

fuivre le même plan à lPégard des acides dont 

la bafe nous étoit inconnue, Nous nous fom- 

1 
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mes trouvés alors forcés de prendre une mar 
che inverfe ; & au lieu de conclure le nom 
de Pacide de celui de là bafe , nous avons 
nommé au contraire la bafe d'après la déno- 
nunation de l'acide. C’eft ce qui nous eft ar- 
rivé pour l'acide qu’on retire du fel marin ow 
fel de cuifine. Il fuffit, pour dégager cet acide, 
de verfer de Pacide fulfurique fur du fel ma- 

nn; auflitôt il fe fait une vive effervefcence , 

il s'élève des vapeurs blanchés d’une odeur 

très-pénétrante, & en faifant légèrement chauf- 

fer, on dégage tout lacrde. Comme il eft na- 

turellement dans Pétat de gaz au degré de 
température & de preflion dans lequel nous 
vivons, il faut des précautions particulières pour 

lé retenir. L'appareil le plus commode & le 
plus fimple pour les expériences en petit, con 
ffle en une petite cornue G, planche F7, fig. 5, 

dans faquelle on introduit du fel marin bien 

fec ; on verfe deflus de läcide fulfurique con- 

centré, & auffi-1ôt on engage le bec de la cor- 

nue fous de petites jarres ou cloches de verre 
À , méme figure, qu'on à préalablement rem- 
plies de mercure. À mefure que le gaz acide 
fe dégage , il pafle dans la jarre & gagne le 

haut en déplaçant le mercure. Lorfque le dés 

gagement fe rallentit, on chauffé légèrement 
& on augmente le feu jufqu'à ce qu'il ne pale 
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| plus rien, Cet acide a une grande affinité avec 

Peau, & cette dernière en abforbe une énorme 
quantité. On peut s’en aflurer en introduifant 
une petite couche d’eau dans la jarre de verre 
qui le contient ; en un inftant l’âcide fe coms 

bine avec elle & difparoît .en-entier, On pro- 
hte de cette circonflance dans les laboratoires 

& dans les arts, pour obtenir l'acide du fel 
marin fous la forme de liqueur. On fe fert à 

cet effet de l'appareil repréfenté planche IF, 
figure premiere. Il confife 1°, dans une. corne 

A, où l’on introduit le fel marin, & dans la- 

quelle on verfe de Pacide fulfurique par la : 
tubulure H ; 2°, dans un ballon e deftiné à 

recevoir la petite quantité de liqueur qui fe 
dégage ; 3°. dans une fuite de bouteilles à deux 
gouleaux LL'L'L", qu'on remplit d’eau à 

moitié, Cette eau eft deflinée à abforber le gaz 
acide qui fe dégage pendant la difillation. Cet 
appareil eft plus amplement décrit dans la der- 
nière partie de cet Ouvrage, : 

Quoiqu'on ne foit encore parvenu ni à com- 

pofer , nià décompofer lacide qu'on retire du 

fel marin, on ne peut douter cependant qu'il 

ne foit formé , comme tous lesautres, de la réu- 

nion d’une bafe acidifiable avec oxygène. Nous 

avons nommé cette bafe inconnue ba/fe muria- 

tique , radical muriatique 5 eù empruntant ce 
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nom, à l'exemple de M. Bergman & de M: de 
Morveau, dumot latin muria, donné ancien- 
nement au féf marin, Aïnfi, fans pouvoir dé 
terminer quelle eft Same la compoñtion 
de Pacide muriatique | nous déf ignerons fous 
cette dénomination un acide volatil, dont l’état 
naturel. eft d’être fous forme gazeufe au degré 
de chaleur & de preffion que nous éprouvons., 
qui fe combine avec l’eau entrès- -grande quan: 
tité & avec beaucoup de facilité :’enfin dans 
lequel le radical acidifiable tient fi fortement à 
Poxygène , qu’on ne connoît jufqu'à préfene 
aucun moyen: de les fépares: 

Si un TH on vient à rapporter le Het 
muriatique à quelque fubflance connue , il fau- 
dra bien alors changer fa dénomination & lut 
donner ui nom:analogue à celui de la bafe: 
dont la nature aura été découverte. 

L'acide muriatique préfente au farplus une 
circonflance très-remarquable ; il eff, comme: 
Pacide du foufre & comme plüfeurs autres, 
fufceptible de différens degrés d’oxygénation 3 
mais l'excès d'oxygène produit en lui un effet 
tout contraire à celui qu'il produit dans l'acide 
du foufre. Un premier degré d’oxygénation: 
transforme le foufre en un acide gazeux vola- 
til, qui ne fe mêle qu'en petite quantité avec 
Peau : c’eft celui que nous défignons avec Stahk 
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Tous le nom d'acide fulfureux, Une dofe plus 
forte d'oxygène le convertit en acide fulfuri- 

que, cefl-ä-dire en un acide qui préfente des 

qualités acides plus marquées, qui eft beaucoup 

plus fixe: qui ne peut exifter dans l'état de gaz 

qu'à une haute température, qui n’a point d’o: 
deur, & qui s’unit à l’eau en très-grande quan- 

tiré. C’eft le contraire dans Pacide muriatiques 
l'addition d'oxygène le rend plus volatil, d’une 

odeur plus pénétrante, moins mifcible à Peau, 
& diminue-fes qualités acides. Nous avions d’a: 

bord été tentés d’exprimer ces deux degrés de 
faturation , comme nous l’avions fait pour Pa- 
cide du foufre , en faifant varier les terminaia 

fons. Nous aurions nommé l'acide le moins 

faturé d'oxygène acide muriareux , & le plus 

faturé acide muriarique; maïs nous ayons cru 

que cet acide qui préfente des réfultats parti- 

culiers , & dont on ne connoît aucun autre 

exemple en Chimie, demandoit une exception, 

& nous nous fommes contentés de le nommer 

acide muriatique oxygéné. 

Il eft un äutre acide que nous nous çonten: 

terons de définir , comme nous l'avons fait 
pour l'acide muriatique , quoique fa bafe foit 
mieux connue : c’eft celui que les Chimifles ont 
défigné jufqu’ici fous le nom d'acide mtreux. 
Cet acide fe tire du nitre ou falpétre par des 
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procédés analogues à ceux on on emploie pout 
obtenir l’acide mutiatique, C’eft également pät 

l’intermède de l’acide fulfurique qu’on le chaffe 
de la bafe à laquelle il eft uni, & l’on fe fert 
de même à cet eflet de Parpacel repréfenté 
planche IV, fig. 1. À mefure que l'acide pafé 
il eft abforbé par l’eau dés bouteilles L L} L' g/l 
qui devient d’abord verte, puis bleue, & enfi 
jaune, fuivant le degré de concentrition dé 
l'acide. Il fe dégage pendant cette Opération 
üne grande quantité de gaz oxygène mêlé d’un 
peu de gaz azotique. 

L’acide qu’on tire ainfi du falpêtre,, ef com: 
pofé , comme fous les autres , d'oxygène üni 
à une bafe acidifiable , & c’eft même le pre= 

mier dans lequel iénée de l'oxygène ait 
été bien démontrée, Les deux principes qui lé 

confütuient uennént peu enfémble ; & on les 

fépare aifément en préfentant à Poxygène üne 

fabfiance avec laquelle il ait plus d'afinité quil 

n’en a avec là bafe acidifiable qui confitue 
l'acide du nitre. C’efl par des expériences de ée: 
genre qu'oneft parvenu à reconnoître que la- 

zote ou bafe de la mofète entroit dans fa com: 

poñition , qu’elle-étoit fa bafe acidifiable. L’a: 
zote eft donc véritablement le radical nitrique, 
ou l'acide du nitre eft un véritable acide azo- 
tique, On voit donc que pour être d’accord: 
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avéc nous-mêmes & avec nos principes , nous 
aurions dû adopter l’une ou l’autre de ces ma- 
nières de nous énoncer, Nous en avons été 
détournés cependant par différens motifs ; d’a- 
bord il nous a paru difficile de changer le nom 
de nitre ou de falpêtre généralement adopté 
dans les arts, dans la fociété & dans la Chi: 

mie. Nous n'avons pas Cru, d’un autre côté , 
devoir donner à l'azote le nom de radical ni 
trique, parce que cette fubflance eft également 
la bafe de l'alkali volaril ou ammoniaque , 
comme la découvert M. Berthollet. Nous con- 
tinuerons donc de défigner fous.le nom d’azote 
la bafe de la partie non refpirable de Fair ate 
mofphérique, qui eft en même tems le radical 
nitrique & le radical ammoniaque. Nous con- 
ferverons également le nom de nitreux & de 
nitrique à l'acide tiré du nitre ou falpètre. Plu- 
fieurs Chimiftes d’un grand poids ont défap=. 
prouvé notre condefcendance pour les ancien» 
nes dénominations ; ils auroient préféré que 
nous euflions dirigé uniquement nos efforts 
vers la perfe@ion de la nomenclature, que 
nous euffions reconftruit l'édifice du langage 
chimique de fond eucomble, fans nous eme. 
barrafler de Le raccorder ayec d’anciens ufages, 
dont le tems effacera infenfiblement le fouves . 
ir : & cet ainf que nous nous fomines 
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trouvés expofés à la fois à la critique & aux 
plaintes des deux partis oppofés. 

L’acidédu nitre eft faféeptible de fe pré- 

fénter dans un grand nombre d'états qui dépen- 

dent du degré d’oxÿgénation qu'il a éprouvé, 
c’eft-a-dire, de la proportion d’äzote & d’oxy- 
gène qui entre dans fa coimpofition. Un premier 
degré d’oxygénation de läzote conflitte ui 

gaz particulier que nons continuerons de défi 

gnér fous le nom de gaz nitreux : il eft com- 

pofé d'environ 2 parties en poids d’oxygèné & 
d’une d'azote, & dans cet état il eft imimaifci- 

ble à l'eau. Il s’en faut beauconp que l'azote 
dans ce gaz foit faturé d'oxygène , il” lui refté 

au contrairé une grande affinité pouf ce principe, 

& il Pattire avec une telle adivité, qu'il Penlève 

même à Pair dé Patmofphère fitôt qu'il eit en 
contad avec Îni. La éombinaifon du Gaz ni- 

tieux avec l'air de l’atmofphère eft même de: 

venue un des moyens qu'on emploie pour dé- 

terminer la quantité d’oxigèné contenu dans cé 

dernier, & pour‘ juger de fon degré de falu- 

brité. Cette addition d'oxygène convertit le gaz 

nitreux er un acide puilfant qui a une grande 

affinité avec l’eau, & qui eft fufceptible lui- 

même de différens degrés d’oxygénation, Si là 
proportion de l'oxygène & de lazote eft au- 

deflous de trois parties contre une, l'acide eft 
rouge 



Drsrérens ÉtATS DR L'AIDE NIŸRIQUE. 8F 

rouge & fümant + dans cet état nous le nom: 

mons acide nitieux ; on peut en le faifant légè- 

rement chauffer ; ‘en dégager du gaz nitreux 
Quatre parties d'oxygène contre une d’azote 
donneñt un dcide blanc & fans couleur, plus 
fixe au feu que le précédent , qui a moins d’o- 
deur » & dont les deux principes coritutifé 

font plus folidement: combinés : nous Jui avons . 

donné, d’après les principes expolés ci-defluss 
le nom.d’acide nitrique. 

Ainf l'acide nitrique eft l'acide du Ditre 
furchargé d'oxygène ; Pacide nitreux ef l'acide 

du nitré furchargé d'azote, où, ce qui eft Ja 
même chofe , “ gaz nitreux ; enfin le gaz 
nitreux ef Pazote qui n’eft point aflez faturée 
‘d'oxygène pour avoir les propriétés des acides, 
C’eit ce que nous nommerons plus bas ur: 
oxide, 
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CEA RL OUR EE. VU 
De Va décompofition du Gag oxygène par les 

métaux , & de la formation des Se Me 

 talliques. 

| RAP les fubflances métalliques font 
“échauffées à un certain degré de tempétature, 

l'oxygène a plus d’afinité avec elles, qu'avec 
le calorique : en conféquence toutes.les | fubf- 

tances- métalliques, fi on en excepte l'or, l’ar- 
gent & le platine, ont la propriété de décom- 

pofer le gaz oxygène, de s’emparer de fa bafe 
& d’en dégager le calorique, On a déjà vu plus 

haut comment s’opéroit cette décompoftion de 
l'air par le mercure &, par le fer ; on a obfervé 

que la première ne pouvoit être regardée que. 

comme une combultion lente; que la dernière 

au contraire étoit très-rapide, & accompagnée 

d’une flamme brillante, S'il eft néceffaire d’em= 

ploy er un certain degré de chaleur dans ces 

opérations , c’eft pour .écarter les unes. des 

autres les molécules du métal, & diminuer 

leur affinité d’aggrégation, ou ce qui ef la même 

chofe, l’attradion qu’elles exercent les unes fur 
les autres. | 

Les fubftances métalliques pendant leur-ealci- 
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‘’naton augmentent de poids à proportion de 
l'oxygène qu'elles abforbent; en même-temselles 

perdent leur éclat métallique & fe réduifent en 

une poudre terreufe. Les métaux dans cet état 

ne doivent point être confidéres comme entiè- 

rement faturés d'oxygène ; par la raifon que 

leur adion fur ce principe eft balancée par la 
force d'attradion qu’exerce fur luile calorique, 

Loxy gène dans la calcination des métaux, obéir 

‘donc réellément à deux forcés, à celle exercée 

par le ait à celle exercée pes le métal ; 

“il ne tend à sunir à ce dernier qu’en raifon de 

lardifférence de ces deux forces ; de l'excès de 

lune far Pautre, & cet excès en général n’eft 

pas fort conf dérable. Auñi les fübflances mé- 
talliques , en s’oxygénant dans l'air & dans le 
gaz oxygène, ne fe convertiffent - elles point 

en âcides, comme le foufre, le phofphore & 
le charbon: il fe forme des fubftances intermé: 

diaires qui commencentà fe rapprocher de l’état 

falin , mais qui n’ont pas encore acquis toutes 

‘les propriétés falines. Les anciens ont donné 
lé nom de chaux; non-feulément aux métaux 

‘amenés à cet état, maïs encore à toute fubflance 

quiravoit été expolée long-tems à lation du 
feu fans fe fondre: Ils ont fait en conféquence 

du mot chaux un nom générique , & ils ont 

confondu fous ce nom , & la pierre calcaire, 

| | F ij 
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qui d’un felineutre qu’elle étoit avant la calcis 

naton, fe converütau feu én un'alkalirerreux, 

en perdant moitiéde-fon poids, &les métaux 

qui isaflocient par la mème opération une nou 

velle fübfance : dont ‘la quantité excède quel: 
quefois moitiéde leur poids ;-&'qui les'rapa 
proche dé l'état d'acide, Irauroit’été contraire 

à nos principes de ‘clafler founs‘uñiméime noi 
des fubltances f'différentes ; &1 fur tout”de 

conferver aux métaux une dénomination fi pros 

pre à faire naître des idées faufles. (Nous avons 

en conféquence iprofcrit l'expreéMionde chaux 
métalliques , :&nous y! avons! fubfitué celui 
d’oxides , du grec vs 

On voit d’après cela combien le: langage que 

nous avons adopté eft fécond & -exprellif; lun 

premier degré d’oxygénation conflitue les ox 

des; un fecond degré confüitueles acides ter- 

aminés en eux , comme l'acide nitreux, Pacide 

fulfureux ; un‘trôifièmendégré conflitue les aci- 

des en ique, tels que acide nitrigue, l'acide 
fulfurique ; enfin nous pouvons ‘exprimer un 

quatrième degré d’oxigénation des fubftances, 

en ajoutant lépithète d oxypéré, conmenous 

“Pavons admis pour l'acide muriatique oxygéné. 
Nous ne nons formes pas contentés de dés 

fSoner fous le nom d'oxides la combinaifon des 

métaux avec l’oxygêne ; nous n'avons fait-au< 
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cine. difficulté de nous en: fervir pouf exprimer 
le premier degré d'oxygénation de:toutes les 
fubftances: ,-Celui qui, fans les conftituertacides, 
les rapproche, de Pétat fin. Nous-appellerons 
donc, oxide. de Joufre. -le :foufre devente mou 
par un commencement .de combuftions:-nous 
appellerons oxide de phofphore la fubflancé 
jaune.que Jaiffe le phofphore! quand il a brûlé. 

Nous dirons de même que le gaz nitreuxs. 
qui.eft Je premier degré d’oxygénation de l'a« 
zote.. efl, un oxide d'azote, Enfin le règne VÉ= 
gétal.&c. lesrègne animal auront leurs oxides, 
&\je ferai, voir.dans la fuite combien ce nou 
veau langage jettera de lumières fur toutes les 
opérations: dei Part & dela nature. 

Les oxides métalliques ont, comme nous 
l'avons. déjà fait obierver , prefque tous des 
couleurs.qui leur font propres, & ces couleurs 

varient non-feulement pour les différens mé- 
taux, mais encore fuivant Je degré “d'oOxygÉna= 
tion du mêmemétal, Nous. hois’ fommes donc 
trouvés obligés d ajoüter. à chaque oxide deux 

 épithètés , l’une qui. indiquât le métal oxidé, 

Vautre.fa couleur ; ainf nous'dirons oxide noir 

de fer, oxide rouge de fer, oxide jaune de’ 
fer ;-& ces expreflions répondront à celles d’é- 
thiops martial, ;de <olçorhars de rouille de fer ox 

doses 
F uj 
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Nous dirons de même oxide gris-de.plomb, 

éxideaune de plomb, oxide rouge de plomb; 

& ces éxpreflions défigneront la cendre de 
plomb , le maflicot & le HN, 

Ces dénominations feront quelquefois un peu 

longues , fur- tout quand: on voudra: exprimer 

fr le métal a étéoxidé à Pair, sil Pa été par la 

détonation avec le nitre ou par-Padion- des 
acides ; mais au moins elles feront toujours 

juftes & feront naître l’idée précife " FER 

qui y correfpond. hi 

Les tables jointes à cet AR Ma ct En re 

geci plus fenfible, 
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CH À PLTR EN LIL. 

Du principe radical de l'Eau, 6 dé Ja décom- 

pofition par le: charbon &-par le -fer. 

} USQU’A lces derniers tems on avoit regardé 

Peau comme une fubflance fimple, & les an- 

ciens mavoient: fait aucune difficulté:de la qua= 
lifier du nom d’élément : c’étoit fans doute une 

fubflance élémentaire pour eux, puifqu’ils né- 
toient point parvenus à la: décompofer , où 

au moins puilque des décompoftions de l'eau 
_ qui s’opéroïient journellement fous leurs veux, 

avoient échappé à leurs obfesvations : mais on 
va voir que eau weft plus un élément pour 

nous. Je ne donnerai point ici l’hifloire de. 
cette découverte qui eft très-moderne , & qui 

même eft encore contéflée. On peut confulter 

à cet égard les Mémoires de PAcadémie des 
Sciences, année 1781. 

Je me contenterai de rapporter les principales 
preuves de la décompofition & de la recom- 

poftion de l’eau; j’ofe dire que quand on vou- 

ra bien les pefer fans partalité, on les trous 

| vera démonflratives. | 

Fiv 
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EXPÉÉIENCE PREMIÈRE 

* Préparation. 

On prend un tube de verre EF planche VIE, 
fig. 11, de 8 à 12 lignes de diamètre qu ‘on 
fait paflér à travers un foumeau,-en lui dons. 
nant une légère inclinaifon.de-E en FA. Pexe. 
trémité {u périeure E de. ce-tube , on. ajuite une 
cornue de verre À , qui contient une quantités 
eau difillée.bien confue, & à fon extrémité 
infrieure F, un ferpentin SsS' qui sadapte en 
S: au gcuwleau dun facon EL.à deux tubulures; 
enfin à l’une des deux tubulures duflacoms’adapte.; 
un tube de verre recourbé KK:4 deflirié à cons 
duire. les fluides aéniformes ou. gaz:dansrun'aps | 

pareil propre, à en. déterminer Ja qualité, &c: lan 
quantité, 

Il eft nécel es pour aargt lé fuccès:de.: 
cette expérience , que le tube £ EF foirde verre. 
ert bien cuit &, d’une fufon : Fcile ; on l'en: Y 

duit en outre Œn lut: d'argile, mêlée avécidy 
-giment fait ayec des poteries de :grès réduites.en: 
poudre ; 3. & dans la crainte qu'il ne, fléchifle pai. 
le ramolli ilement, on, le foutient dans fon/milieu… 
avec une barre de fer qui traverfeile, fourneau: 
Des tuyaux de porcelaine. font, préférables ul 
ceux de vérre ;. mais il ef difficile ‘de s’en pros 
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eurer qui ne foient pas poreux, &, prefque 
toujours on y découvre quelques trous! qui 

donnent pallage 2 a l'ai ou aux vapeurs, 

_ Lorfque tout a été aïnfi difpofé , On allume 

du feu dans le fourneau E FCD, & on l’en- 

tretient .de manière à faire rougir le tube de 

verre ÊF , fans le fofdre; en même tems on 

allümelaflez de feu dans ke fourneau V VXX, 

pour “eéntretérir ie MAN Peau de la 

côrniue A 

". Efre 

: A 1mefure ‘que Peau de la commue A fe va- - 

3 

n ponfe par Pébullition, elle remplit l’intérieur 
dustube-ER ; &' elle en chafle Pair commun 
qui s’évacue! par de tube KK ; le gaz aqueux 
ell enfuite condenfé par le refroidiffement dans 
le ferpentin SS', & il tombe de l’eau goutte à 
goutte dans le flacon tubulé H, 

En continuant cette opération jufqu’à ce que 
. toute Peau. de la cornue À foit évaporée, & 

ni laïffant bien égoutter 1 vaifleaux ; on re- 
trouve dans le flacon H une quantité d’eau 

tigoureufement égale: à celle qui étoit dans la 

» cornue A , fans qu'il y aît eu dégagement d’au- 

gun gaz ; én forte que cette opération fe ré- 

duit à une fimple difüllation ordinaire , dont 
ke réfultat ef abfolument le même que f l’eau 
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p'eût point. été portée à l’état incandefcent, en 
traverfant le tube intermédiaire EF, 

ÉxPÉRIENCE SECONDE, 

Preparation. 

On difpofe: tout comme. dans, l'expérience 
précédente. , avec cette différence  feulement 

qu’on introduit dans le tube EF vingt huit 

grains de charbon concafé en: morceaux! de: 

médiocre groffeur , & qui préalablement a été 

fong-tems, expofé à une chaleur! incandefcente 

dans des vaifleaux fermés. On fait, comme: 

dans l’expérience précédente , bouillir l’eau de: 

la cornue À jufqu’à évaporation totale. 

L’eau de la cornue A fe difille ‘dans cette: 
Expérience comme dans la précédente ; elle fe: 

condenfe dans le ferpentin, & coule goutte à 
goutte dans le flacon H ; mais en même tems 

il fe dégage une quantité confidérable de gaz, 

qui s’échappe par le tuyau KK, &iqu'on re- 
cueille dans un appareil convenable. 

L'opération finie, on ne retrouve plus dans: 
le tube EF que quelques atômes de cendres 
les vingt-huit grains de charbon ont totalement 
difpauux. 
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“Les gaz qui fé font dégagés examinés avec 

foin, fe trouvent péfer SEAT 113 grains -=(a)s 
‘ils font de deux efpèces, favoir Ta4 pou- 

ces cubiques de gaz acide carbonique , pe- 

fant 100 grains, &. 380 pouces cubiques d’un 

gaz extrèémement léger, pefant ‘13 gräins Z, 

&'qui s'allume par Fapproché d'un corps en= 

flamme Torfqu’il a le contad de Pär. Si on vérifie 

enftite le poids dé Peau paflée dans le flacon, 
on la trouvé diminuée de 85 grains Z. | 

Aïnfdans cette expérience, 85 grains = d’eau; 

plüs28 grains de charbon ont formé 100 grains 

d'acide carbonique , plus 13 graîns 7 d'un 
. Saz ‘particuher fufceptible de, s’enflammer. 

Mais j'ai fait Voir plus haut, que pour for- 
) mer 100 grains de gaz acide carbonique , il 
falloit unir 72 grains bye à à 28 grains de 
charbon; donc lés 28 grains de charbon placés 
dans le tube de verre ont enlevé à l’eau 72 
grains d'oxygène ; donc 85 grains Z' d’eau 

ae de 72 grains d'oxygène & de 
13 grains = dun gaz ne de s’en- 

flammer. On verra bientôt qu’on ne peut pas 

fuppofer que ce gaz ait été dégagé du charbon, 

| (a) On trouvera dans la dernière partie de cet Ouvra: 

ge, le détail des procédés qu'on emploie pour féparer les 

différentes efpèces de gaz & pour les pefer. 
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& qu'il eft conféquemmentun-produir de l'eau. 
J'ai fupprimé: dansi lexpolé de cette ‘expez 

rence quelques détails quin’auroient fervi qu'à 
la compliquer & à jetter de Pobfcurité dans 
les idées des ledteurs : le gaz infamimable, par 
exemple ; diflout un peu. de charbon, & cette 
circonftance en augmente le poids & diminue 
au contrare ceku de l'acide carbonique; Pal 

- tération qui en réfulte dans.les quantités. m’eft 
pas très-confidérable;. mais j'ai cru: devoir les 
rétablir. par. calcul, :&c:,préfenter: Pexpérience: 
dans toute fa fimplicité | .&: comme: ff :cette: 

circonfiance n’avoit pas heu. :Aufarplus ; sit 

refloit quelques nuages fur Ja: vérité des confé: 
quences que je tire de cette expérience ; ils: 

feroient bientôt diffipés par les autres expé» 
nences que je vais rapporter à. l'appui. 

TROISIÈME ERPÉRIENCES 

Préparations 

On difpofe tout Pappareil comme dans l'ex 
périence précédente , avec:cette différence. feu 
lement , qu'au lieu des 28 grains de charbon; 

on met dans le tube EF, planche VII, fig. 11, 

274 grains de petites lames de. fer très-doux 

roulées en fpirales. On fait rougir le tube comme. 

dans les expériences précédentes ; .on allume: 
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du feu fous la cornue À, & on entretient l’eau 
qu'elle Contient: toujours bôuillante ; jufqu’à ce 
quelle foit entièrement évaporée , qu'elle at 
paflé en totalité dans le tube EF , & va ’ellé 
fe foit condenfée dans le flacon H, 

Effet. | 

Ïl ne fe dégage point de gaz acide carbo2 
 hique dans cette expérience ; maïs feulément 

un! gaz inflammable 13 fois plus léger que Pat 

de latmofphère:: le poids total qu’on en ob- 
tentreft derrs'erains, & fon volume eft d’en: 

Viron 416 pouces cubiques. Si on compare la 
_ quamtité-d’eau primitivement employée avec 

. celle reftante; dans le facon H , on trouve ‘un 
déficit de 100 grains. D'un autre côté, les 274 
grains de fer renfermés dans le tube EF fe 
trouvent pefer 8$ grains de plus que lorfqu’on 

_ les y a introduits ; & leur volume fe trouve 
confidérablement augmenté : ce fer n’eft prefqué 

» plus attirable à aimant , il fe diffout fans effer: 

_ vefcence danses acides ; en un imot, il eft dans 

Vétat d’oxide noir, précifément comme celui 
quiratété brülésdans le gaz oxygène, 

| Réflexions: 

… Le réfultat de cette expérience préfenté uné 
vérrable oxidation du fer par! Peau : oxide 
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tion toute femblable à celle qui s'opère dans 

l'air à l'aide de la chaleur. Cent grains d'éau 
ont été décompolés; 85 d'oxygène fe font 
unis au fer pour le conflituer dans Pétat d’ oxide 

noir, & il s’eft dégagé IS 8 orains d’un gaz inflame 

mable particulier : donc l’eau ef compolée 

d'oxygène & de la bafe d’un gaz inflammable, 

dans la proportion de 8$ parties contre 15. 
Ainff Peau indépendamment de oxygène 

qui eft un de fes principes, &'qui lui! ef 

commun avec beaucoup d’autres fubitances ; en 

contient un autre qui lui eft propre, qui eft fon 

radical confltutif, & auquel nous nous fommes 

irouvés forcés de donner ün nom. Aucun ne 

nous a paru plus convenable que: celui d’hy- 

drogène , c’eft-à-dire, principe générateur de 

l'eau, de vd eau, & de yaris J'engendres | 

Nous appellerons gaz hydrogène la combinaifon. 

de ce principe avec le calorique, & le mot 
d'hydrogène feul exprimera la bafe de ce même 
gaz, le radical de Peau, F5] 

Voïlà donc ün nouveau corps combuftible, 

c’eft-à-dire, un corps qui. a aflez d'aflinité avec 

l'oxygène pour l'enlever au cälorique & pour | 

décompoler l’air ou le gaz oxygène. Ce corps 

combulüible a lui-même une telle afnité avec ! 

lé calorique, qu'à moins qu'il ne foit engagé 
dans üne combinaifon ; il ef toujours: das 
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l'état aériforme ou de gaz au degré habituel 
de preifion & de température dans: lequel nous 

vivons. Dans, cet état de gaz, il eft environ 

13 fois plus! léger que Pair: de Patmofphère, il 

n’eft\ point  abforbable : par l’eau , mais il eft 

fufceptible d’en diffloudre une petite quantité ; 
enfin il ne peut fervir à la refpiration des | 

animaux, 

La propriété de brûler & de s’enflammer 
métant pour ce gaz comme pour tous les aus 
tres.combuftibles, que la propriété de décom- 
pofer l'air &: d'enlever loxygène au Fe 

on conçoit qu'il ne peut brûler qu'avec ‘le 

.contaû de lair ou du gaz oxygène, Auffi lorf. 

qu'on emplit une bouteille de ce gaz & qu'on 
| Pallame ; il brûle paifiblement au gouleau de 

la bouteille & enfuite dans fon i intérieur, à me- 

fure que l'air extérieur y pénètre; mais la com- 

buftion eft fucceflive & lente, elle n'a lieu qu'à 

la furface où le contat des deux airs où gaz 

s’opère. [Il n’en eft pas de même lorfqnw'’on mêle 
enfemble les deux airs avant de les allumer‘: 

f par exemple après avoir introduit dans une 

: bouteille à gouleau étroit une partie de gaz 
| oxÿgène, & enfuite deux de gaz hydrogène, 

on approche de fon orifice un cor ps enflammé, 

tel qu'une bougie ou un morceau de papiet 

allumé , la combuflion des deux gaz fe fait 

— 
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d’une manière inflantanée & avec une forté 

explofñon. On ne doit faire cette ‘expérience 

que dans une bouteille de verre vert très-forte 

qui excède pas une pinte de capacité. & qu’on 

enveloppe même dun linge, autrement on 
 s’expoferoit à des accidens füuneflés par la ruüpa 

ture de la bouteille dont les fragmens pour 

roient être lancés à de grandes diflances; 

Si tout ce que je viens d’expofer fur la dé- 

compofition de l’eau eft exat & vrai, fi réels 

lement cette fubflance éft compofée , comme 
j'ai cherché à l'établir, d’un principe qui lui 

eft propre ; d'hydrogène combiné ävec l’oxy- 

gène ; il en réfulte qu'en réuniflant ces deux 

principes , on doit refaire de l’eau, & c’eftce 

qui arrive en effet , comme on va en juger 

par l'expérience fuivante; 

D ExPÉRIENCE - 

Recompoftion de l'eau: 

_ Préparations 

On rend un ballon À de criflal liiéès ri F3 P s P 
Fig. 5 » à large ouverture; & dont la capacité. 

foit de 30 pintes environ ; on y mäflique une"! 
platine de cuivre B « percée de quatre trous! 
auxquels aboutiffent quatre tuyaux, Le premier 

HA 
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4 eft definé à s’adapter par fon,extrêmité 

à une pompe preumätique .par le moyen. de 

laquelle on peut-faire le vuide:dans le ballon, 

Un fecond tuyau 2 g communique par. fon 
extrémité MMsavec.nn réfervoii de gaz .oxy- 

gène, & eft defliné à Pamener. dans le.ballons 

Un:troifième Z D 4’ communique par fon :ex= 
_trêmité d NN avec un réfervoir.. de gaz hy- 

| drogène : extrémité d'de ce tuyau fe terminé 

paisuné ouverture très-petité.& à travers la 

quelle.uné très-fine aiguille peut à peine pañer, 
C’eft par cette.petite ouverture. que doit fortir 
le.gaz hydrogène contenu dans le réfervoirs & 
pour. qu'il ait une.vitefle fuMfante, on doit lui 
faire éprouver, une preflion de un ‘où deux 
pouces d'eau. Enfin la platine B C ef percée 
d'un quatrième trou, lequel'eft garni d’un tube 
de verre maftiqué , à travers lequel pafle un. 

fil de métal G L, à l'extrémité L duquel eft 
adaptée une petié boule, afin de pougoir tirer 
ne étincelle éle&rique de L en 4! pour allumer 
comme on-le vérra bientôt, le gaz hydrogène. 
Le fil de métal G L eft mobile dans le tube 
de verreafn de pouvoir éloigrier-la boule L de 
Ll’extréimité d’ de lajutoir Da, Les trois tuyaux 
d,D d', gg. H 4 font chacun sans de leur 
robinet. 

+: Pour que le gx scie & le gaz 
 G 
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gène arrivent bien fecs par les tuyaux refpec: 

fs qui doivent les amener au ballon À, & 
qu'ils foient dépouillés d'eau autant qu'ils le 
peuvent être, on les fait pafler à travers des 

tubés MM, NN d’un pouce environ de dia- 
mètre qu'on remplit d'un {el très-déliquefcent , 
c’eft-à-dire, qui attire l’humidité de Pair avec 

beaucoup d’avidité, tels que lacétite de poralfe, 
le muriate ou le nitrate de chaux. Voyez quelle : 

eft la compoftion -de ces fels dans la feconde | 

| 

h 

partie de cet Ouvrage. Ces fels doivent être | 

€n poudre groffière afin qu'ils ne puiffent pas 
faire malle, & que le gaz pale facilement à tra 
vers les interflices que laiflent les morceaux. ! 

On doit s'être prémuni d'avance d’une pros 

vifion fufifante de gaz oxygène bien pur; & | 
pour saflurer qu'il ne contient point d’acide | 
carbonique, on doit Je laïffer long-tems en con-! 
ta avec de la pôtafle diffoute dans de l’eau, 
& qu'on a dépouillée de fon acide carbonique | 

par de la chaux : on donnera plus bas quelques 
_ détails fur les moyens d'obtenir cet'alkali. 

On prépare avec le même foin le double de 
gaz hydrogène. Le procédé le plus sûr pour 
lobtenir exempt de mélange, confifte à le tirer 

dela décompofition de l’eau par du fer bien | 
dudile & bien pur. 

Lorfque ces deux gaz font ainfi préparés, on | 

CNET 
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‘ädapte la pompe pneumatique au tuyau H 4, 

‘& on fait le vüide dans le grand ballon A on 

ÿ introduit enfuité lun où l’aûtré des deux 
gaz, maîs de préférence le gaz oxygène par lé 
tuyau gg, puis on oblige par un certäin degré 

de prefliôn le gaz hydrogène à entrer dans le 

-même ballon par le tuyau 2 D d', dont l'extré- 

mité d' fe terminé en pointe. Enfin on allume 

ce gaz à l’aide d'une étincelle éledrique. En 
-fourniffant aivf de chacun des deux äirs; on 

parvient à Continuer très-long-temis là combuf 

tion. J'ai donné ailleurs la defcription des ap 

pareils que j'ai employés pour cette expérience: : 
& j'ai expliqué comment on parvient à mefurer 

les quantités de gaz confommés avec une rigou= 
‘reufe exactitude. #’oyez la troifième partié dé 
‘cet Ouvrage. 

Effr. | 

À mefüre que la combuftion s'opère , il 11 
:dépofe de l’eau fur les parois imtérieures du 
-ballon où :matras : Ja quantité de cette eau aug2 

mente peñ à peu ; elle fé réunit en Ne 
ÿoutés qui coulent & fe raffemblent dans lé 
fond du vafe. 

En pefänt lé mattas avant: aps a opération 
äl eft facile de connoûtre là quantité d'eau qui 
s’elt ainf raffembléé. On à done dans cette éxpc- 

.G: 1j 
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rience une double vérification ; d’une -pait le 
poids des gaz employés, de l'autre celui de: 

Veau formée, & ces deux quantités doivent 

être égales, C’eft par une expérience de ce 
genre que nous avons reconnu, M, Meufnier 

& moi, qu'il falloit 85 parties en poids d’oxy= 
gène ; & 15 parties également en poids d’hy- 

.drogène, pour compofer 100 parties d’eau. . 

Cette expérience qui n’a point encore été pu- 

bliée , a été faite en préfence d’une Commif- 

fion nombreufe de l'Académie ; nous y avons 

apporté les attentions les plus fcrupuleufes, & 

nous avons lieu de la croire exacte à un deux- 
centième près tout au plus. 

Ainf, foit qu'on opère par voie de décom- 
polition où de recompofition , on peut regarder 

comme confiant & auffi bien prouvé qu’on puifle 
le faire en Chimie & en Phyfique, que l’eau 
n’eft point une fubftance fimple ; qu’elle eft 

compofée de deux principes, Poxygène & lhy- 

‘drogène , & que ces deux principes féparés lun 

de l’autre, ont tellement d’affinité avec le ca- 

lorique , qu’ils ne peuvent exifter que fous forme 
‘de gaz, au degré de température & de preffion 
dans lequel nous vivons. 

Ce phénomène de la décompofition & de la 

‘recompofuion de Peau s’opère continuellemeïit 
fous nos yeux, à la température de l’atmofphère 

< 

1 
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& par l'effet des affinités compofées C’efl à cette : 
décompofrion que font dus, comme nous le 

verrons bientôt, au moins jufqu’à un certain 
point, les phénomènes de la fermentation fpi- 

ritueufe , de la putréfadion , & même de la 

. végétation. [left bien extraordinaire qu’elle ait 

échappé jufqu'ici à l'œil attentif des Phyficiens 
& des Chimifles, & on doit en conclure que 

| dans les fciences comme dans la morale il eft 

difficile de vaincre les préjugés dont on a été 
originairement imbu , & de fuivre une autre 

route que celle dans laquelle on eft accoutumé 

‘ de marcher. 

Je terminerai cet article par une expérience 
LT moins probante que celles que j'ai 

précédemment rapportées , mais qui Ma paru 
cependant faire plus d’impreflion qu'aucune 

| autre fur un grand nombre de perfonnes, Si 
on brûle une livre ou feize onces Gone 
vin ou alkool dans un appareïl propre à re- 
cueillir toute l’eau qui fe dégage pendant la 

combuftion, on en obtient 17 à z8 onces(1) 

Or une matière quelconque ne peut rien fournir 

dans une expérience au-delà de la totalhé de 

(x) Voyez la defcription de cet appareil dans la 

#roifième partie de cet Ouvrage. 
Gi 

ah 
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fon poids; il faut donc qu'il s'ajoute une autre: 
fubfance à Pefprit-de- vin pendant fa combuf.. 
on: or j'ai fait voir que cette autre fubftance. 
étoit la bafe de Pair, loxy gène. L’efprit-de- 

vin contient donc un des principes de l’eau, 
Paydrogène ; & c’elt l'air de l’atmofphère qué 
fournit l'autre, Poxygéne : nouvelle preuve que 
Veau eft une fubftance compofée. 
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CHAT E NT x. 
De la quantité de Culorique qui fe dégage des 

différentes efpèces de ‘combuftion. 

N OUS ayons vu qu'en opérant une combuf 

ton quelconque dans une fphère de glace 
 creufe, & en fournifflant pour lentretenir de 

Pair à zéro du thermomètre, la quantité de 

glace fondue dans Pintérieur de la fphère , 

 donnoit une mefure, finon abfolue, du moins 

relative des quantités de calorique dégagé. 
Nous avons donné, M. de la Place & moi, la 
defcription de Pappareil que nous avons em- 
ployé daïs ce genre d’expériences. Voyez Mé- 

moiïres de PAcad. des Sciences, année 1780, 
page 355 Voyez auf la 3° partie de cet 
Ouvrage. Ayant effayé de déterminer les quan- 

tités de glace qui fe fondoient par la combuf- 

tion de trois des quatre fubflances combuftis 
bles fimples, favoir, le phofphore, le carbone 

& l'hydrogène, nous avons obtenu les réfultats 

qui fuivent. | 

Pour la combuftion d'une livre de phof- 

phore, ….,......... 100 livres de glace. 
Pour la combuflion d’une livre de carbo- 

Ms cosemeeseerese 96 iv... 8 once 

G iv 
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Pour la combuflion d’une livre de gaz hy4 

drogène:, 29$ livres 9 onces 3 gros & demi. 

La fubflance qui fe forme par le réfultat de 

la combuftion du phofphore, étant un acide 

concret , il eft probable qu'il refe très-peu de 
calorique dans cet acide, & que par confé- 

quent cette combuflion fournit un moyen de 
connoître, à très-peu de chofe près , la quan- 

té de calorique contenue dans le gaz OXY= 

gène. Mais quand on voudroit fuppofer que 
Pacide phofphorique retient encore une quan- 

tité confidérable de calorique , comme le phof: 

phore en contenoïit auffr une portion avant Ja 

gombufion ; Perreur ne pourroit jamais être 

que de la différence , & par conféq: uent de peu 
æimportance. 

J'ai fait voir, page 60, qu’une Hvre de phof- 

phore en brûlant abforboit 1 Hvre 8 onces 

d'oxygène; & puifqu’il y a en même tems 100. 

hvres de glace fondue, il en réfulte que la 
quantité de calorique contenue dans une livre 

de gaz oxygène, eft capable de faire fondre 

66 livres 10 onces $ gros 24 grains de glace. 

Une livre de charbon en brûlant ne fait fon 

dre que 96 livres 8 onces de glace; mais il 

s’abforbe en même tems 2 livres 9 nces r gros. 
10 graîns de gaz oxygène. Or, en partant des 
rfultats obtenus dans la combultion du phoË 
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phore, 2 liv. 9 onc. r gros 10 grains de gaz 

oxygène , devroïent abandonner affez de calo- 
rique pour fondre 171 livres 6 onces $ gros de 
glace. Il difparoît donc dans cette expérience 
une quantité de calorique qui auroit été fufi- 

fante pour faire fondre 74 iv. I4 ONC, 5 gros 

Le glace ; ; mais comme l'acide carbonique neft 

point, comme le phofphorique, dans l’état 
concret après la combuftion, qu’il eft au con- 

traire dans Pétat gazeux, il a fallu néceflaire- 

ment une quantité de calorique pour le porter 

à cet état, & c’ell cette quantité qui fe tronve 

manquante dans la combuflion ci-deflus. En la 
divifant par le nombre de livres d'acide car- 

bonique qui fe forment par la combuftion d’une 

livre de charbon , on trouve que la quantité 

de calorique nécefläire pour porter une livre 
d'acide carbonique de létat concret à l’état 

gazeux , feroit fondre 20 iv. JS onces $ gros 
de- glace. 

On peut fairé un femblable_ calcul fur la 

combufion de Phydrogène & fur la formation 

de l’eau; une livre de ce fluide élaftique ab=. 

forbe en brülant $ liv. 10 onc. ÿ gros 24 grains 

d'oxygène , & fait fondre 209$ livres 9 onces 
3 gros & demi de glace. 

. Or, $ liv. 10 onces $ gros 24 grains de gaz 
exygène, en pañlant de l'état aériforme à Pétat 

\ 



106 MEsURE DE LA QUANT, PE CAzORroUr. 

folide , perdroient, d’après les réfultats obtenus 
dans lacombuftion du phofphore, aflez de calori- 
que pour fare fondre une quantité de glace égale à 

tte, iv. onc. gros, 

| | A7 12050 
Il ne s’en dégage dans la 

combufüon du gaz hydrogène, 

que 208 27 

El en refte donc dans l’eau 

qui fe forme, lors même qu’elle 

eft ramenée à zéro du thermo- 
mètre , 820 190 TE 

Or, comme ilfe forme 6 Hv. xo onc. $ gros 
24 grains d’eau dans la combuftion d’une livre 
de gaz hydrogène , il en réfulte qu’il refte dans 

chaque livre d'eau , à zéro du thermomètre, 
une quantité de calorique égale à celle nécef. 

faire pour fondre 12 liv. $ onc. 2 gros 48 grains. 
de glace, fans parler même de celui content 

dans le gaz hydrogène , dont äl eft impoñible: 
de tenir compte dans cette expérience , parce 
que nous n’en connoïflons pas la quantité. D'où. 

Pon voit que l'eau , même dans Pétat de glace , 

contient encore beaucoup de calorique, & que: 
Poxygène en conferve une quantité très-confi- 

dérable en paflant dans cette combinaifon. 

De ces diverfes tentatives on peut réfumer- 
les réfulrats qui fuivent, 
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Combuflion du Phofphore. 

liv. onc. 810, gra 

Ouanee de phofphore MEN EMEA 
Quantité de gaz oxygène nécefaire 

pour la combuftion, 1 8 >» » 

Quantité d'acide phofphorique 
obtenu, 2 VOIE ANR 

Quantité de calorique dégagé par la combuftion 

_ d’une livre de phofphore, exprimé par la 
quantité de livres de glace qu’il peut fon- 
dre; | 190,00000 

Quamité de calorique dégagé de 
chaque livre de gaz oxygène dans 

la combuñion du phofphore, - 66,66667 
Quantité dé calorique qui fe dégage 

dans la formation d’une livre d’a- 

. cide phofphorique 2 À 40,00009: 

Quantité de calorique refté dans 

chaque livre d'acide phofphori- 

. que, | | 6,00000. 

On fuppofe ici que Pacide phofphorique ne 
conferye aucune portion de calorique , ce qui 
melt pas tigoureufement vrai: mais la quantité : 

(comme on Fa déjà obfervé plus haut) en ef 
probablement très-petite, & on ne la fuppofe 

nulle pus faute de la pouvoir évaluer. 
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Combuflion du Charbon. 

liv. onc. gros gré. 
Quantité de charbon brûle, I » » », 
Quantité de gaz oxygène abforbé 
‘pendant la combuftion , 2 9 I 10 

| 1. 

Quantité d'acide carbonique for- 
mé, | un 3 9 I 10 

‘ , = een encntens À 

Quantité de calorique dégagé par la combuftion . 
d'une livre de charbon, exprimé par la 
quantité de livres de glace qu'il peut fon- 
dre, 96,50000 

- Quantité de calorique dégagé de 
chaque livre de gaz oxygène, 37:52823 

Quantité de calorique qui fe dégage 
dans la formation d'une livre de: 
gaz acide carbonique , 27,02024 

Quantité de calorique que conferve 
une livre d'oxygène dans cette 
combuflion , : 20,13844 

Quantité de calorique néceffaire 
pour porter une livre d’acide 
carbonique à. l'état de gaz, 20,97960: 
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 Combuflion du Gaz hydrogène, 

liv, onc. gtos pis 
Quantité de gaz hydrogène brûlé, 1 -» à» à 
Quantité de gaz oxygène.employé 

pour la combuition , S 10 $ 24 

a 

Quantité d’eau formée, 6 10 5 24 
s mme 

Quantité de calorique dégagé par la combuftion 
d'une livre de gaz hydrogène, 295,58950 

Quantité de calorique dégagé par 
chaque livre de gaz oxygène,  f2,16280 

Quantité de calorique qui fe dégage - 

… pendant la formation d’une livre 
d'eau, R L 4433840 

Quantité de calorique que conferve 
“une livre d'oxygène dans fa com- 
buflion avec lhydrogène, 14,50386 

Quantité de calorique que conferve 
une livre d’eau à zéro, 12, 32823 

De la Formation de l'Acide nitrique. 

Lorfque l’on combine du gaz nitreux avec, 
du gaz oxigène pour former de Pacide nitrique 
ou nitreux, il ya une légère chaleur produite; 

mais elle eft beaucoup moindre que celle qui 
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a lieu dans Les autres combinailons de l'oxy= 

gène ; d'où il réfulte par une conféquence né- 

ceffaire que de gaz oxygène, en fe fixant dans 

Pacide nitrique , rétient une grande pärtie du 

calorique qui lui étoit combiné dans l’état dé 
gaz. I neft point impoffible fans doute de 
déterminer [à quantité de calorique qui fe dé= 
gage pendant la réumion des deux: ‘Saz, & on 

en concluroit facilement enfüuite celle qui de- 

imeure engagee dans [a combinaifon, On par- 

viendroit à obtenir la première de ces données; 

en opérant la combinaifon du gaz nitreux & du 
gaz oxygène ‘dans un appareil énvironné dé 
glace : mais comme il fe dégage peu de calo: 

rique dans cette combinaifon, on né pourroit 

séuflir à en déterminer la quantité ; qu'autant 

qu'on opéreroit très en grand avec des appas 

reils embarraffans & compliqués ; & c’éft cé 
quinous à empêchés jufqu'ici, M; de la Place 
& moi, de la tenter. En attendant ; on peut 
déjà y fuppléer par dés calculs qui ne peuvent 

pas s’écarter beaucoup de la vérité 
Nous ayons fait détonner, M, dela Place & 

moi, dans un appareil à glace üne proportion 
convenable de falpêtre & de charbon, & nous 

avons obfervé qwane livre de falpêtre pouvoit; 

en détonant ainff, fondre 12 livres dé glace: 
Mais une livre de falpêtre , comme on 
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le verra dans la fiüite ; contient: 
| onc. gross. grains Stains; 

Potae 7 O6 sida =a5is84 
Acidefec 8 1, 20,16 — 4700, 16. 

Et les 8 oncesr gros 20 grains 16 d'acide, 
font eux-mêmes compolés de 

| onc, gros grains grains, 

Oxygène 6 3 66,34 = 3738,34« 
- Mofète I ÿ 25,82 = 961,82. 

Or a donc réellement brûlé dans cette opéra: 
tion 2 gros 1 grain + de charbon, à l'aide de 
3738,"""34, ou 6 onces 3 gros 66,24 
d'oxygène ; & puifque la quantité de glace fon: 
due dans cette combuftion a été de 12 livres, il 
en réfulte qu'une livre de gaz oxygène brûle de 
la même manière, fondroit 29,58320 

À quoi ajoutant pourda quantité | 

de calorique que conferve une livre 
d'oxygène dans fa combinaifon avec 
le charbon, pour conflituer l'acide 

carbonique dans état de gaz, & qui 
eft, comme on la vu plus haut, 

de | 29,15844 

On a pour la quantité totale de, 
calorique que contient une livre 
d'oxygène, lorfqu'il ‘eft combiné 
dans Facide nitrique,  58,72764 
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On a vu parle réfultat de la combufñtion dû 

phofphore , que dans l'état de gaz oxygène il 

en contenoit äu fois 66,66657 

Donc, en fe combinant avec l’a- 

zote pour former de l'acide. nitri- 

que , il n’en perd qué dr 7.904502 

Des expériences ultérieures apprendront fi ce 

réfultat déduit par le calcul, s accorde avec 

des opérations plus directes, 
Cette énorme quantité de calorique que loxy: 

gène porte avec lui dans l'acide nitrique, ex= 
plique pourquoi dans toutes les détopations du 

nitre , ou pour mieux dire , dans toutes les : 

occañons où Pacide nitrique fe décompofe, il 

ÿ à un fi grand dégagement de calorique, 

Combuflion de la Bougie: 

‘Après avoir examiné quelques cas de com: 
bufions fimples , je vais donner des exemples 

de combuftions plus compofées ; je commence 
par la cire. | 

Une livre de cette fubftance , én brûlant pai- 

fiblement dans l'appareil à glace deftiné à me- 
furer les quantités de calorique, fond 133 lv, 
2 onces $ gros + de glace. 

Or une livre de bougie, fuivant les expé-. 

riences 

RS 
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riences que j'ai rapportées , Mém de VAcad, 
année, 1784, page 606, contient : 

‘once. Bros |gtains, 
Charbon CAP CRETE: 
Hydrogène 2 6 49 

Les ï 3 oncés I gros 23 grains de charbon, 
d'après les expériences ci-deflus rapportées ; - 

liv. de glacé. 
devoient fondre : | 79339390 

Les 2 onces 6: gros 49 grains 
d'hydrogèné , deÿoient fondre 52,3760$ 

Total ; 131,7099$ 

On ÿoït par ces réfultats, que la quantité de 
calorique qui fe dégage de là bougie qui brûle, | 
eft aflez Le enent Hibe à celle qu’on obtien- 
droit en brûlant féparément un poids de char: 

_ bon & d'hydrogène égal à célui qüientre dans 
fa combinaifon. Les expériences fur la com- 

bufion de la bougie ayant été répétées pluñieurs 

fois , j'ai lieu de en qu’elles font exactes, 

pe À Combuflion de PHuïle d’élives. 

Nous avons enfermé dans l'appareil ordinaire 

une Jampe qui contenoit une quantité d’huile 

d’olives bien connue ; & l'expérience finie , 

nous avons, déterminé exactement le poids de 
Vhuile qni avoit été confommée, & celui de 

É M: 
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Ja-glace qui avoit été fondue ; le: réfultat a été 
qu'une livre d'huile d'olives en brülant- pou- 

voit fondre-148 “hvr. 14 onc. x gros de glace. 

Mais une livre d'huile d'olives, d’après les 

expériences que j'ai rapportées, Mémoires de 

l’Acad. ännée 1784, & doht on trouvera un 
extrait dans le chagitre fuivant, contient: 

| x once gros grains, 

Charbon 12 $ s 

Hydrogène 3 2 67 

La con 1buflion de 12 onces ÿ gros $ grains 

liv, de glaces 

de charbon, ne devoit fondre que _ 76,18723 

Et celle de 3 onces 2 gros 67 | | 

sa dy drogène ? 62, 1053 

: Total,  138,33776 
“1 s'en. ef fouidu ae 148, 88330 

de dégagement de calorique a 

donc été plus confidérable qu'il 

ne devoit Pêtre d’une quantité 

équivalente à L 10,$45$4 
24 

Cette différence qui n'eft pas au furplus très- 
confidérable peut tenir ou à des erreurs 1névi: 
tables dans les expériences de ce genre, ou à 

ée que la compoftion de l'huile n'eft pas en- 

core aflez rigoureufement connue. Mais il en 
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réfulte : toujours qu'il y à déjà béaucoup. d'en: 
| femblé & d'accord dans là marche des éxpé- 
riences relatives à la combinaifon & au déga- 
gement du cälorique, | | 

Ge qui refte à faire dans cé moment & dont 
nous fommes occupés, eft de déterminer ée que 
Poxygène conférvé de calorique dans fà com: 
binaifon ayec lés métaux pour les convertir 
en oxides ; ce que l’hydrogène éèn contient 
dans les différens états dans léfquels | peut 
exilter ; enfin de connoïtre d’une maniere plus 
exacte a quautité de calorique qui fe dé- 
gage dans la formation de l’eau. Il nous refle 
fur cetté détermination une incertitude aflez 

grande qu'il éft néceflaire de levér par de hors 

velles expériences, Ces diflérens points bien 

connus, & noûs éfpérons qu'ils le feront bien- 

tÔt, nous nous trouverons vraifemblablement 

obligés de fairé des corrections, peut être même 
aflez confidérables , à la plupart dés rélulrats 
qué je viens d’éxpoler; mais je nai pas cru 

que cé füt uue raïfon de différer d’en aider 
ceux qui pourront fé propoler de travailler für 
lé même objet, Il ef difficile quand on chers 
che les élémens d’une fciénce nouvelle , de ne 

pas commencer par des à-peu- -près; & il eff 

jare qu'il foit polfible de la porter dès le pre- 
imiér jet à fon état de perfedion. 

Hi 
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CHAPITRE X. 

De la combinaifon des Subflances combufbles 

des urnes avec les autres. 

ES fubflances combuflibles étant en géné 

ral celles qui ont une grande appétence pour 

l'oxygène , il en réfulte qu’elles doivent avoir de 

l'afinité entrelles, qu’ellés doivent tendre à fé 

combiner les unes avec les autres: que funteadèm 

uni tertio funt eadem inter fe; & c'elt ce qu'on 

obferve en effet. Prefque tous les mécaux, par 

exemple, font fufceptibles de fe combiner les 

uns avec les autres, & il en réfulte un ordre 

de compofés qu'on nomme älliage dans les 

ufages de la fociété. Rien ne s’oppofe à ce que 

nous adoptions cette expreffion: ainfi nous dirons 

que la plupart des métaux s’allient les uns avec 

les autres ; que les alliagés , comme toutes les 

combinaifons, font fufceptibles d'un ou de 

plufieurs degrés de faturation : que les fubitan- 

ces métalliques dans cet état font en général 

plus caffantes que lès métaux purs , fur-tout 

lorfque les métaux alliés diffèrent beaucoup par 

leur degré de fufibilité; enfin nous ajouterons 

que c’eft à cette différence des degrés de fu- 
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fibilité des métaux que font dus une partie des 
phénomènes particuliers que préfentent les al. 
liages, tels, par exemple, quela proprité qu'ont 

- quelques efpèces de fer d’être caffans à chaud. 

Ces fers doivent être confidérés comme un al- 

hage de fer pur, métal prefqu'infufible , avee 

une petite quantité d’un. autre métal, quel qw'il 
joit, qui fe liquéfie à une chaleur beaucoup 
plus douce. Tant qu'un alliage de cette efpèce 

eft froid , & que les deux métaux font dans 

Vétat folide, il peut être malléable : mais fi on 

le chaufle à un degré fuffant pour quéfier 

celui des deux métaux qui eft le plus fufible, 

des. parties liquides interpofées entre les folides 

doivent rompre la olution. de continuité , & 

le fer doit dévente caffant. 

À Pégard “des alliages. du- mercure avec les 

métaux, on a coutune de les défigner fous le 

nom d’amalgame , & nous n'avons vu aucun in- 

convénient à leur conferver cetie dénomination. 

Le foufre, le phofphore, le charbon font 
également fufceptibles- de fe combiner avec les 

métaux ; les combinaifons. du foufre ont été 

_en général défignées. fous le nom. de pirites ; 

les autres n’ont point été nommées , ou du 

moins elles ont recu des dénominations fi mo- 

dernes que rien ne s’oppole à ce qu’elles foient 

changées. e 
El ni} 
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Nous avons donié aux premières de ces 
combinaifons le nom de fulfures , aux fecondés 
celui de phofphures, enfin aux troifièmes celui 
de carbures Ainfi le foufre, le phofphore, le 
charbon oxygénés forment des oxides ou des 
acides ; mais lorfqu'ils entrent dans des com- 
binaifons fans s'être auparavant oxygénés, ils 
forment des fulfures,; des phofphures & des 
carbures. Nous étendrons même ces dénomina- 
tons aux combinaifons alkali ines ; ainft nous 
défignerons fous le nom de Rire de potafle , 
h combinaifon du foufre avec la potafle cu 
alkali fxe végétal, & fous le nom de fulfuré 
d'ammoniaque là combinaifon du foufre avec 
Falkal volatil ou ammoniaque, 

L’hydrogène, cette fubflance éminemment 
combufible eft aufli fufceptible de fe combiner: 
avec un grand nombre de fubltances combufz 
tibles, Dans l’état de gaz il diffout le carbone, 
te foufre , le phofshore & plufeurs métanx. 
ct défignerohs ces combinaifons fous le nom 

e gaz bydrogène carbonifé, de gaz hydrogène 
Mc , de gaz hydrogène shéfsharité Ee 
fécond de ces gaz, le gaz hydrogène füulfurifé 
eft celui que les chimifles ont défigné fous le 
nom de gaz hépatique, & que M. Schéele a 

DOMMÉ gaz puant du Joufre ; c'eft à lui que 
quelques eaux minérales doivent leurs venus; 
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c'eft aufMfi à fon émanation que les déjedions 

animales doivent principalement leur odeur in< 

fede. À l'égard du gaz hydrogène phofphorifé,. 
il eft remarquable par Ja propriété qu'il a de 
s’enflammer fpontanément lorfqul a Le conta& 

de Pair où mieux encore celui du gaz oxigène 4 

comme Pa découvert M. Gengembre. Ce gaz 

a l’odeur du poiffon pourri, & il eft probable 
| qu'il s’exhale en effet un véritable gaz hydro- 

gène phofphorifé de la chair des poiffons par: 
la putréfa&ion. 

Lorfque l'hydrogène & le carbone s ’unifent 
enfemble fans que l’hydrogène ait été porté à 
Pétat.de gaz par le calorique , il en réfulte une 

combinaifon partieulière connue fous. le non 

“d'huile, & cette huile eft ou fixe ou volatile, 

fuivant pe PrOpo ONE de l'hydrogène & du 

carbone. 

Il ne fera pas inutile d’obferver ici qu’un des 
principaux caradères qui difingue les huiles 

fixes retirées des végétaux par exprellion d'avec 
les huiles volatiles ou effentielles, e’eit que les 
DURÉE contiennent un excès de carbone qui 
s'en fépare lorfqu’on les échaufe au-delà du 
degré de Peau bouillante : les huiles volatiles 

_ au contraire étant formées d’une plus jufte pro- 
portion de carbone & d’hydrogène , ne font point 

fufceptibles d’être décompofées à un degré de 
Hiv 
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chaleur fupérieur à l’eau bouillante ; les deux 
principes qui les conflituent dE unis s 
ils fe combinent avec le calorique pour fraise 
ün gaz, & C'eft dans cet état que ces huiles 
paffent dans a difüllation. : 

J'ai donné la preuve que les huiles étorent 
ainfi compofées d'hydrogène & dé carbone dans, 
un mémoire fur la combinaifon de l'efprit de. 

vin & des huiles avec Poxygène , imprimé dans 

le recueil de P Académie, année r784, page 503. 
On ÿ verra que les huiles fixes en brülant dans 

le gaz oxygène fe convertiffent en eau & en 

âcicle carbonique , & qu'en appliquant le calcul 

à expérience , elles font compofées de 21 

LUS d'hydrogène & de 79 parties de carbone. 
Peut-être les fubflances huileufes folides:, telles 

que la cire, contiennent-elles en outre un peu 

d’oxigène auquel elles doivent leur état folide, 
Je fuis au furplus occupé dans ce- moment 
d expériences qui donneront un grand re 
pement à toute cette théorie. 

. C'eft une queflion bien digne d’êtré exami- 

née , de favoir fi l'hydrogène et fufceptible de: 

fe combiner avec le foufre, le phofphore &: 

même avec les métaux dans Pétat concret, Rien 

| n'indique fans doute à priorr que ces combi= 
naifons foient impoffibles; car puifque les corps 
eombuñlibles font en général fufeeptibles de fe 
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combiner les uns avec les autres, on ne voit 

pas pourquoi hydrogène feroit exception. Mais 
en même-tems aucune expérience direde ne 

prouve encore ni la poñfibilité ni Pimpofhbilité 
de cette union. Le fer & le zinc font de tous 

les métaux ceux dans lefquels on feroit le plus 
en droit de foupçonner unie combireifon d’hy- 
drogène : mais en même-tems ces métaux ont 

la propriété de décompofer Peau ; & comme 

dans les expériences chimiques il eft difficile 

de fe débarraffer des derniers vefliges d’humi- 

dité, il n'eft pas facile de s’aflurer fi les petites 

portions de gaz hydrogène qu'on obtient dans 

quelques expériences far ces métaux leur étoient 

combinées , où bien ff elles proviennent de la 

décompofition de quelques molécules d’eau. Ce 

qu'il y a de certain, c’eft que plus on prend 

foin d’écarter l’eau de ce genre d'expérience, 

plus la quantité de gaz hydrogène diminue, & 
qu'avec de très-grandes précautions on parvient 

à n’en avoir que des quantités prefque infen- 
fibles. | ‘ras 

Quoi qu'il en foit, que les corps combuftibles, 

notamment Je: foufre , le phofphore & les mé- 

taux, foient fufceptibles ou non d’abforber de 

l'hydrogène, on peut affurer au moins qu'il ne 

sy combine qu'en très-pétite quantité ; & que 

cette combinaifon loin d’être effentielle à leur 
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conflitution » He peüt être regardée que comme 
une addition FAngeres -qui en altère la pureté. 
C’eft au furplus à ceux qui ont embraffé ce 
fyflême à prouver par des expériences décifives 
lexiftence de cet hydrogène, & jufqu’à pré= 
fent ils n’ont donné que des conjeclures ap- 
puyées fur des fuppoñiions. 
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CHAPITRE XI 
Confidérations fur les Oxides & Les Acides à 

plufieurs bafes ; & fur là compofirion des 

. matières végétales & animales. 

N OUS avons examiné dans le chapitre cin- 

quième & dans le chapitre huitième quel étoit 

‘le réfultat de la combuftion & de l’oxygénation 

des quatre fubllances combuftibles fimples, le 

phofphore, le foufre, le carbone & l’hydro- 

gène : nous avons fait voir dans le chapitre 

dixième que les fubfances combuftibles finples 

étoient fufceptibles de fe combiner les unes avec 

les autres , pour former dés corps combuftibles 

compolés, & nous avons obfervé que les huiles . 

en général, principalement deshuiles fixes des 

végétaux, appartenoient à cette claffe, & qu’elles 

étoient toutes compoféés d'hydrogène & de 
carbone. Il me refte à traiter dans ce chapitre 

de Poxygénation des corps combufibles com- 

pofés, à faire voir qu'il exifle des acides & des 
oxides à bafe double & triple, que la nature 
nous en fournit à chaque pas des exemples, & 

que c’efl principalement par ce genre de come 

binaïfons qu'elle eft parvenue à former avec 
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un aufli petit nombre d’élémens .ou .de cOtps 
fimples une auffi grande varicté de réfultats. 

On avoit très-anciennement remarqué qu’en 
mélant énfemble de l'acide muriatique & de 
Facide nitrique, il en ré@ltoit un acide mixte 
qui avoit des propriétés fort différentes de celles 
des deux acides dont il étoit compofé. Cet 
acide a été célébre par la propriété qu'il a de 
difoudre l'or ; Ze Roi des méraux: dans le lan- 
gage alchimique, &c’eft de-là que lui a cté 
donnée la qualification brillante d’eau régale. Cet 
acide mixte, comme l’a très-bien prouvé 
M. Berthollet, a des propriétés paräiculières 
dépendantes de l’adion combinée de fes deux 
bafes acidifiables, & nous avons cru par cette’ 
raifon devoir lui conferver un nom particulier... : 

Celui d'acide nitro-muriatique nous.a paru le 
plus convenable, parce qu'il exprime la nature 

des deux fubflances qui entrent dans fa coin 
:poftion, 

Mais ce phénomène qui n’a été obfervé que 
pour l'acide nitro-muriatique fe préfente con: 
tinuellement dans le règne végétal : il eft infi- 
piment rare d’y trouver un acide-fimple, c’eft: 
à-dire qui ne foit compofé que d’une feule bafe 
acidifiable: Tous les acides de ce règne ont 

pour bafe l'hydrogène & le carbone, quelque. 
fois l'hydrogène , le carbone & le phofphore,, 

=: 
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le tout combiné avec une proportion plus ou 

- moins confidérable d'oxygène. Le règne Végé= 
tal a également des oxides qui font formés des 
mêmes bafes doubles & triples, mais moins 
Oxygénés, 

Les acides & oxides du règne atimal font 
encore plus compolés ; il entre dans la com2- 
binaïfon de la plupart quatre bafes acidifiables 
l'hydrogène, le carbone, le phofphore & Pazote. 

_ Je ne m'étendrai pas beaucoup ici fur cette 
matière fur laquelle il n’y a pas long-tems que 
je me fuis formé des idées claires & métho- 
 diques : je la traiterai plus à fond dans des 
Mémoires que je prépare pour l'Académie, La 
plus grande partie de mes expériences font 
faites, mais il eft néceffaire que je les répète & 
que je les multiplie davantage, afin de pouvoir 
donner des réfultats exaûs pour les quantités. 
Je me contenterai en conféquence de faire une 
courte énumération des oxides & acides végé- 
taux & animaux , & de terminer cet article par 
quelques réflexions fur la conflitution végétale 
& animale. 
Les oxides végétaux à deux bafes font le 

fucre, les différentes efpèces dé gomme que 
nous avons réunies fous le nom générique de 
muqueux, &Vamidon. Ces trois fubffances ont 

pour radical Fhydrogène & le carbone com: 
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binés enfenible , de manière à ue former qu'uné 

feule bafe, & portés à l’état d’oxide par une 

portion d'oxygène ; ils ne diffèrent que pai 

la proportion des principes qui compofent la 

bafe. Oùi peut de l'état d’oxide les fäire pates 

à celui d’acidé en leur combinant uié nouvelle 

quantité d'oxygène, & on forme aioft, fuivant 

le degré d’oxggénation & la proportion dé 

lhydrogène & du carbone , les différens aci- 

dés végétaux, k 

Il ne s’agiroit plus pour äppliquer à la no- 

imenclature ne acides & des oxides végétaux 

les principes que nous avons précédemment 

établis pour les oxides & les acides minéraux; 

que de leur donner des noms relatifs à la na- 

ture des deux fübflances qui compolent leur 

bafe..Les oxides & les acides végétaux feroïent 
alors des oxides & des acides hydro-carboneux+ 
bien plus on auroïit encore dans cette méthodé 
l'avantage de pouvoir indiquer fans périphrafes 

quel eft.le principe qui-éft en excès, comme 
M. Rouelle lavoit imaginé pour les extraits 
végétaux : il appeloit extracto-réfineux celui où 
l'extrait dominoit ; & réfino-extradif.celui qui 
participoit davantage de la réfines 

. En.partant des.mêmes principes, & en va 
xiant fes terminaifons pour donner ‘encore plus 

détendue à ce langage, on.auroit pour défigner 
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les acides & les oxides végétaux, les dénomi- 
Hations fuivantes : 

Oxide hydro-carboneux. 

Oxide hydro-carbonique. 

Oxide carbone-hydreux. 

Oxyde carbone-hydrique, 

Acide hydro-carboneux. 
Acide hydro-carbonique. 

Acide hydro-carbonique oxÿgénés 

Acide carbone-hydreux. 

Acide carbone-hydrique. 

Acide carbone-hydrique oxygéné. se 

Il ef probable que éetté variété de lahpagé 
fera fuffifante pour indiquer toutes les variétés 
que nous préfente la nature ,:.& qu'à mefure 

que les acides végétaux feront ‘bien connus, 
ils fe rangeront naturellement & pour, aïinfr 
dire d'eux-mêmes dans le cadre que nous ve- 

. nons de préfenter. Mais il s’en faut bien qué 
nous foyons encore en état de pouvoir faire 
une claMification méthodique de ces fubftances + 
nous favons quels font les principes qui les 
compolent, & il né me refte plus aucun doute 
à cet égard ; mais Les proportions font encore 
inconnues. Ce font ces confidérations. qui nous 
ent déterminés à conferver provifoirement les 
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noms anciens ;.& maintenant encore que je fuis 
un peu plus avancé dans cette carrière que je 

ne l’'étois à l’époque où notre elfäi de nomen- 

clature a paru, je me reprocheroiïs de tirer des 

conféquences trop décidées d'expériences qui 

ne font pas encore aflez précifés ? mais en con- 
venant que cêtte partie de la Chimie refte en 

fouffrance , je puis y ajouter lefpérance qu’ellé 
fera bientôt éclaircie. 

Je me trouve encore plus impériéufement for- 
cé de prendre le même parti à égard des oxides 

& des acides à trois & quatre bales , dont le 

règne animal préfente un grand nombre. d'exem- 

ples ; & qui fe rencontrent même quelquefois 

dans le règne végétal. L’azote; par exemple, en- 

tre dans la compoñtion de l'acide pruffique; ils y 
trouve joint à l'hydrogène &au carbone; pour 
former une bafe triple ; ilentre également ; à ce 

qu'on peut croire ; dans lacide gallique. Enfin 
prefque tous les acides animaux ont pour bafe 

l'azote, le phofphore ; hydrogène & le car+ 

bone.. Une nomenclature qui entreprendroit 

d'exprimer à la fois ces quatre bafes & feroit 

méthodique fans doute ; elle auroit l'avantage 

d'exprimer des idées claires & déterminées : mais 

cettécumulation de fubftantifs &d’adjectifs grecs 

& latins, dont les Chimifles même n'ont'point 

encore admis généralement l’'ufage , fembleroit 
préfenter 
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préfenter un langage barbare, également difficile 
à retenir & à prononcer. La perfe&ion d’ailleurs 
de la fcience doit précéder celle du langage, & 
il s’en faut bien que cette partie de la Chimie 
foit encore parvenue au point auquel elle doit 
arriver un jour. Îl eft donc indifpenfable de 
conferver, au moins pour un tems, les noms 

anciens pour les acides & oxides animaux, Nous 
nous fommes feulément permis d’y faire quel« 
ques légèrés modifications ; par exemple, de ter- 
miner én eux la dénomination de ceux dans lef- 
quels nous foupconnons quie le principe acidifia- 
ble eft en excès, & de terminer au contraire em 

ique lé nom de ceux dans lefquels nous avons 

lieu de croire que l’oxygène eff prédominant. 
Les acides végétaux qu’on connoît jufqu'à 

préfent, font au nombre de treize ; fayoir : 

_ L’acide acéteux. | 

. L’acide ACÉT/QU Es 

L’acide oxalique. 
L’acide tartareux. 

 L'acide pyro - tartareux, 
L’acide citrigue: 
L’acide malque. 4 

L’acide pyro-muqueux, 

Lacide pyro - ligneuxe . 

L’acide gall:que. 

L’acide benzoïque. \ 
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L’acidé camphorigue. 
L’acide fuccinique. 

Ouoique tous ces acides FIenEl comme je 

Pai dit, principalement & prefqu’uniquement 
compolés d'hydrogène , de carbone & d’oxy- 

gène, ils ne contiennent cependant, à propre- 

ment parler, ni eau, ni acide carbonique, ni 

huile ; mais feulement les principes propres à 
les former. La force dattraction qu’'exercent 

réciproquement l’hydrogène, le carbone & l'oxy- : 
gène, ef dans ces acides dans un état d’équi- 

libré qui ne peut exifier qu'à la température 
dans laquelle nous vivons : pour peu qu’on les 
échauffe au-delà du degré de l’eau bouillante, 
léquibre eft rompu ; Foxygène & l’hydrogène 
fe réuniflent pour former de Peau ; une portion 

u éarbone s’unit à l'hydrogène pour produiré 

de l'huile ; il fe forme aufli de l'acide carboni- 

que par la combinaifon du carbone & de l’oxy- 

gène ; enfin il fe trouve prefque toujours une 

quantité excédente de charbon qui refle libre. 
C’eft ce que je me propofe de développer un 

peu davantage dans le Chapitre fuivant. 
Les oxides du règne animal font encore moins 

connus que ceux du règne végétal, . & leur nom- 

bre même eft encore indéterminé. La partie 

rouge du fang, la lymphe, prefque toutes les 
fécrétions font de véritables oxides ;-& c’eft 
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Tous ce point de vue qu'il ft important de les 
étudier. 

Quañt aux acidés animaux , lé nombre de 
ceux qui font connus fe borne aduellement à 
fix; encore efl-il probable que plufieurs de ces 
acides rentrent les uns dans les autres , OU au 

moins ne diffèrent que d’une manière peu fene 
fible, Ces acides font: 

#4 L’acide Ja&ique. 

F’acide faëcho-ladiqué. 

L’acide bombique, 
L’acide formique, 

L’acide fébacique. 
L’acide prufique, 

Je ne place pas l'acide phofphorique au rang 
dés acides animaux, parce qu'il appartient éga- 

lement aux trois règnes. 

La connexion des principes qui Co eueut 
les acides & les oxides animaux, n’eft pas plus 

folide que celle des acides & dés oxides végé- 
taux ; un très-légér changemént dans la tempé- 

rature fuffit pour la troubler, & c’elt ce que 
j'efpère rendre plus fenfible par les obferva- 
tions que je vais rapporter dans le Chapitre 

fuivant, 
4 

Fur 
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CHAPITRE XIE 

De la décompofition des Matières végétales 

Ê animales par l'aélion du feu. | 

La bien concevoir ce qui fe pañle dans 
Ja décompofition des fubflances végétales par 

le feu, il faut non-feulement confidérer la na- 

ture dés principes qui entrent dans leur com- 

pofition , mais encore les différentes forces 

d’attraion que les molécules de ces principes 

exercent les unes fur les autres, & en même- 

tems celle que le calorique exerce fur eux. 

Les principes vraiment confitutifs des végé- 

taux fe réduifent à trois ; comme je viens de 

Vexpofer dans le Chapitre précédent ; l’hydro- 
gène , l'oxygène & le carbone. Je les appelle 1 
confliutifs, parce qu'ils font communs à tous 

les végétaux, qu'il ne peut exifler de végétaux | 
fans eux ; à la différence des autres fubflances 

qui ne font effentielles qu’à la conftitution de 
tel végétal en particulier , mais non pas de 
tous les végétaux en général. | 

De ces troïs principes, deux, Phydrogène & 
l'oxygène , ont une. grande tendance à s’umis 

au calorique & à fe converti en gaz; tandis 



DéCOMPOsITION DES VÉGÉTAUX. 133 
que le carbone au contraire eft un principe fixe 
& qui a très-peu d’affinité avec le calorique. 

. D'un autre côté , Foxygène qui tend avec un 
degré de force à peu près égale à s'unir, foit 
avec l’hydrogène , foit avec le carbone , à la 
température habituelle dans laquelle nous vi- 
VOns , a au contraire plus d’affinité avec le ca- 
bone à une chaleur rouge ; l'oxygène quitte 
‘en conféquence à ce degré l'hydrogène , & 
s’unit au carbone pour former de l'acide car- 
bonique, 

Je me fervirai quelquefois de cette expreffion 
chaleur rouge , quoiqu’elle nexprime pas un 

degré de chaleur bien déterminée, mais beau- 

coup fupérieure Er à celle de l'eau 
bouillante. | 

Quoïque nous foyons bien éloignés de con- 
noître la valeur de toutes ces forces , & de pou- 

voir en exprimer l'énergie par des nombres, 
au moins fommes-nous certains par ce qui fe 

paffe journellement fous nos yeux, que quelque 

variables qu’elles foient en raïfon du degré de 
température , où, ce qui eft la même chofe, en 
raïfon de la quantité de calorique avec lequel 

elles font combinées, elles font toutes à peu près 

en équilibre à la température dans laquelle nous 

vivons ; aïnft les végétaux ne contiennent ni 

huile, ni eau, ni acide carbonique ; maïs ils 
Tü 
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contiennent les élémens de toutes ces fubflancess 

Dia n’efl point combiné, ni avec Poxy= 

gène , ni avec ls carbone, & réciproquement ; 
mais les molécules de ces trois fubilances for- 

ment une combinaifon wiple , d’où réfultent Le 

xepos & léquilibre. | 

Un changement très-léger dans la tempéra- 
ture fufit pour renverfer tout cet échaflaudage 
de combinaifons , s'il eft permis de fe fervir de 

cette expreffion. Si la température à laquelle le 
végétal efl expolé n'excède pas beaucoup celle 
de l’eau bouillante , Phydrogène & loxygène fe 

réuniflent & forment de Peau qui pañle dans la 

difillation; une portion d'hydrogène & de car- 

bone s’umiffent enfemble pour former de l'huile 
volatile, une autre portion de carbone devient 

bre, & comme le principe le plus fixe, il 

refle dans la comue. Mais ff au lieu d’une cha 

leur voifine de l’eau bouillante on applique à 
une fubftance végétale une chaleur rouge, alors 

ce n'eft plus de l’eau qui fe forme, ou plutôt 

même celle qui ponvoit ‘être formée par la 

première imprefion de la chaleur fe décom- 
pole ; l'oxygène s’unit au carbone avec lequel 
il a plus d'afinité à ce decré ; il fe forme de 

Pacide carbonique, & Fhydrogène devenu libre 
s’échappe fous la forme de gaz, en s’uniflant . 

au calorique, Nou-feulement à ce degré il se° 
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fe forme point d'huile , mais s’il s’en étoit formé, 
elle feroit décompofée. 

On voit donc que la “éeprmpofsl tion des ima- 

tières végétales fe fait à ce degré , en vertu 

d’un jeu d’affinités doubles & twiples, & que 

Rare que le carbone attire l'oxygène pour for: 
mer de l'acide carbonique, le calorique attire 
Phydrogène pour former du gaz hydrogène 

Il n’eft pont de fubftance végétale dont la 

difillation ne fournifle la preuve de cette théo= 

rie , fi toutefois on peut appeler de ce nom un 
fimple énoncé des faits. Qu’on diftille du facres 
tant qu'on ne lui fera éprouver qu'une chaleur 
inférieure à celle de l'eau bouillante , il ne per= 
dra qu'un peu d’eau de criflallifation 5 4l fera 

toujours du fucre & ilen confervera toutes les 
propriétés : mais fitôt qu'on Lexpoie à une cha- 
leur tant foit peu fupérieure à celle de l’eau 

bouillante , il noircit ; une portion de. carbone 

fe fépare de la combinaifon, en même tems 

il pañfe de Peau légèrement acide, & uir peu 

d'huile ; le charbon qui refte dans la cornue, 

forme près d'un tiers du poids originaire. 
Le jeu des affinités eft encore plus compliqué 

dans les plantes qui contiennent de l'azote, 
comme Îles crucifères , & dans celles qui con- 
üennent du phofphore; mais comme ces fubf- 

tances n’entrent qu en petite quantité dans leux 

Liv 
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combinäifon , elles n° ‘apportent pas de grands 
changemens , au moins en apparence, dans les 
phénomènes de la diflillation : il paroïît que le 
phofphore demeure’ combiné avec le charbon, 
qui lui communique de la fixité, Quant à Vazote, 
il s’unit à Fhydrogène pour former de Pammo- 
niaque ou alkali volatil, 

Les matières animales étant compofées’à peu 
près des mêmes principes que les: plantes cru= 
cifères, leur diflillation donne le même réfalz 
tat ; mais comme elles contiennent plus d’hy- 
drogène & plus d'azote, elles fourniffent plus 
d'huile & plus d’ammoniaque. Pour faire con- 
noïtre avec quelle ponétualité cette théorie rend 
compte de tous les phénomènes qui ont lieu 
dans la difillation des matières animales ; je ne 
citerai qu'un fait; c'eft la redification & la dé. 
compofition totale des huiles volatiles animales, 
appelées vulgatrement Auiles de Pippel. Ces 
huiles, lorfqu on les obtient par une première 
difillation à à feu nud , font brunes, parce qu elles 
-contiennent un peu de charbon prefque hbre ; 
mais elles deviennent blanches par la tiens 
tion. Le carbone tient ff peu à ces combinai.. 
fons, qu'il s'en fépare par leur fimple expoft 
ton à Pair. $i on place une huile volatile ani- 
male bien redifiée & par conféquent blanche, 
limpide & tranfparente , fous une cloche rent: 
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plie de gaz oxygène, en peu de tems le vo- 
lime du gaz diminue & il eft abforbé par l'huile, 

Copa fe. combine avec l'hydrogène de 

l'huile , Pan former de Peau qui tombe au 
fond ; en même tems la portion de charbon 

qui étoit combinée avec l'hydrogène , devient 

libre & fe manifefte par fa couleur noire. C’eft 
par cette raïfon que ces huilés ne fe confer- 

vent blanches & claires, qu’autant qu’on les 
enferme dans des flacons bien bouchés, & 

qu'elles noïrciffent dès qu’elles ont le conta& 

de Pair. | | 

Les recifications füucceflives de ces mêmes 

huiles préfentent un autre phénomène confir- 
matif de cette théorie. À,chaque fois qu'on les 
difille, 1l refte: un peu de charbon au fond de 

la cornue, en même tems il f f6rme un peu 

d’eau par la combinaifon de l'ox xygène de Pair 

des vaifleaux avec hydrogène: de l'huile. Com- 
_me ce mémephénomène !a lieu à chaque dif- 
tüillation de la même huile , il en réfulte qu'au 
bout d'un grand nombré de redifications fuc- 

_ceflives , fur-tout ff on opère à ün degré’ de 
feu un peu fort & dans des vaifleaux d’une 
capacité un peu grande, la totalité de Phuile 

fe trouve décompofée » & lon parvient à la 
convertir entièrement en eau & en charbon. 

Cette décompofition totale de lhuile par des 
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recifications répétées, eft beaucoup plus lon-- | 

gue & beaucoup plus difficile, quand on opère 

‘avec des vaifleaux d'une petite capacité , & 

fur-tout à un degré de feu lent & peu fupérieur 
‘à celui de Peau bouillante, Je rendrai compte : 

à PAcadémie, dans un Mémoire particulier, du 
détail de mes expériences fur cette décompofi- 

tion des huiles; mais ce que j'ai dit me paroît. 
fufire pour donner des idées précifes de la, 
conflitution des matières végétales & animales, 

& de leur décompofñtion par le feu. 
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CHAPITRE XIII 

De la décompolition des Oxides végétaux par 
la fermentation vineufe. 

june le monde fait commerit fe fait le vins 

Je cidre, l’hidromel & en général toutes les 

boïflons fenmentées {piritueufes, On exprime le 
jus des raifins & des pommes; on étend d’ean 

ce dernier ; on met la liqueur dans de grandes 

cuves , & on la tient dans un lieu dont la tem- 

pérature foit au moins de 10 degrés du ther- 

momètre de Réaumur. Bientôt il s’y excite un 

mouvement rapide de fermentation, des bulles 

d'air nombreufes viennent crêver à la furface, 

& quand Ja fermentation eft à fon plus haut 

période, la quantité de ces bulles eft f grande, 

Ja quantité de gaz qui fe dégage eft fi confidé- 

-rable, qu’on croiroit que la hiqueur eft fur un 

brâfier ardent qui y excite une violente ébullz 

tion. Le gaz qui fe dégage eft de l'acide ear- 

bonique, & quand on le recueille avec foin, 
il ef parfaitement pur & exempt du mélange 

de toute autre efpèce d’air ou de gaz. : 

Le fuc des raifins, de doux & de fucré qu'il 

étoit, fe change dans cetie opération en une H- 
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queur vineufe qui, lorfque la fermentation eff 
complette, ne contient plus de fucre, & dont 
on peut retirer par difüllation. une liqueur in- 

. flammable qui eft connue dans le commerce & 
dans les arts fous le nom d’efprit de vin. On. 
fent que cette liqueur étant un réfultat de la 
fermentation d’une mätière fucrée quelconque 
fuifämment étendue d’eau , il auroït été contre. 
les principes de notre EURE de la nom- 
mer plutôt efprit de vin qw’efprit de cidre, où 
efprit de fucre fermenté. Nous avons donc été 
forcés d'adopter un nom plus général, & celui 
d'alkoo! qui nous vient des Le nous à pari 
propre à remplit notre objet. 

Cette opération eft une des plus frappantes: 
& des plus extraordinaires de toutes celles que: 
la Chimie nous préfente, & nous avons à exa- 
miner d'où vient le gaz acide carbonique qui. 
fe dégage, d’où vient lefprit mflammable qui 
fe forme, & comment un corps doux , un oxide. 

végétal peut fe transformer ainfr en deux fub£ 
tances fi différentes, dont l’une eft combuñibie., 

Pautre éminemment incombultible, On voit que: 
-pour arriver à la folution de ces deux queftions,, 
il faoit d’abord bien connoître Panalyfe & ta. 
pature du corps fufceptible de’ férmenter, & 

les produits de la fermentation ; car rien ne fe 
-grée , ni dans les opérations de Part, ni dans 
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celles de la nature, & l’on peut pofer en prins 

cipes que dans toute Opération , il y a üne 

égale quantité de matière avant & après Popé- 
‘ration ; que la' qualité & la Ho des prin- 
cipes eft la même, & quil ny a que des 
changemens , des modifications. 

_ C’eft fur.ce principe qu’eft fondé tout Part 
de-faire des expériences en Chimie : on ef 
obligé de fuppofer dans toutes une véritable 
égalité ou équation entre les principes du corps 

“qu'on examine, & ceux qu'on en retire par. 
Panalyfe. Aïnf puifque du moût de raïfin donne 
du gaz acide carbonique & de l’alkool, je puis 
dire que le moût de raïfin — acide carbonique 

— aikool, Il réfulte de-là qu'on peut parvenir 
‘de deux manières à éclaircir, ce qui fe pale 
dans la fermentation vineufe ; la première, en ! 
déterminant bien la nature & les principes du 
corps fermentefcible ; la féconde en obfervañt 
bien les produits qui en réfultent par la fer- 
mentation , & il eft évident que les connoif- 

fances que l'on peut acquérir fur l’un condui- 
fent à des conféquences certaines fur la nature 
des autres, & réciproquement, 

IL étroit important d’après. cela que je nvat- 
tachafle à bien connoître les principes conf- 

tituans du corps fermentefcible, On conçoit que. 

pour y parvenir je n’ai pas été chercher les. 
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fucs de fruits très-compofés, & dont une ana- 
lyfe ngoureufe feroit pent-être impoffible, J'ai 

choïf de tous les corps fufceptibles de fermen- 

ter le plus fimple; le fucre dont Panalyfe eft 
facile, & dont j’ai déjà précédemment fait con- 
“noître la nature. On fe rappelle qué cette fub£ 

tance eft un véritabie oxide végétal, nn oxide 

à deux bafes ; quil éft éompofé d'hydrogène 

& de cärbone porté à l’état d’oxide par uné 

certaine proportion d'oxygène, & que ces troïs 

principes font dans un état d'équilibre qu’une 

force très-légère fuflit pour rompre : une longue 

faite d'expériences faites par difiérentes voies | 

& que j'ai répétées bien des fois, m'a appris 

que les proportions des principes qui entrent 

-dans la compoñition du fucre font à-peu- près 
les fuivantes, | | | 

Hydrogène , Q parties. 

Oxygène, é 
Carbone, °3 

Total, 100 
4 

Pour faire fermenter le fucre il faut d’äbord 

létendre d'environ quatre parties d’eau, Mais 

de l’eau & du fucre méêélés enfemble , dans 

quelque proportion que ce foit, né fermente- 
roient jamais feuis, & léquilibre fubfiftéroit 

toujours entre les principes de cette combinai- 
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fon, f on ne le rompoît par un moyen quel- 
conque. Un peu de levure de bierre fuffit pour 
p'oduire cet effet & pour donner le premier 
mouvement à la fermentation : elle fe continue 
enfuite d'elle-même jufqu’à la fin. Je rendrai 
compte ailleurs des effets de la levure & de 
_ceux des fermens en général. J’ai communément 

| employé dix livres de levure en pâte pour un 
. quintäl de fücré, & une quantité d’eau égale à 

quatre fois le poids du fucre : ainfi la liqueur 
fermentefcible fe trouvoit compofée ainf qu'il 
fait : je donne ici les réfultats de mes expé- 
riences tels que je lés ai obtenus, & en con- 

 fervant même jufquaux fradions que m'a 
données le calcul de rédu&tion, 

an. 

Maiériaux de la fermentation pour un quintal 
de fucre. 

Hv. onc. gr. gr 
RERO PORT TE » >» 

DUCTES. Tu 1dessoboseserbeesse ses: 100 

Levure de biere en pâte ,?Eau.. TA 
compolée de $Levure feche.. 2 1 

DO TA, 4 Se TO » » » 
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Détail des principes conflituans des matériaux 
de la fermentation. 

iv. onc. ge grains. liv. onc gr. grains 
407 ! 3 44 d SERRE. 4 6 ANS 07I40 
re de Oxygène. .... 346 2 3 44,60 

oo 1. de fücre compo exe HroBRRE RL LÉ 5e AS fec de XYBÈNEe «4... Le » » » 
CADRE AS CLS Cie 

PE Carbone....:. » 12 4 $ÿ9,00 
; 12 r 28 dé le- Azotert. at NE 2 $ 2394 

vüre feche compofées de Hydrogène … ne NE Lee 1 2850 
OxYpeneT SE EL T0 1202.376 

HOT ALU EreS RS TOR EN TARN 

Récapitulation des principes conflituans des matériaux 
de la fermentarion. 

liv. 
de leau:...340 
de Peau dela 

Oxygène...< levure... 6 
du fucre.... 64 
de la levure. 1 

dé l’eau, .:. 60 
de l’eau dela 

Hydrogène levure... + 
du fucre, .. 8 
de la levure, » 

Carbone. du fucre.,.+ 28 
de la levure. » 

Azotes..ee de Ale vhnese mn ee » 

\ 

HO UTAIL 64 2 are ste me SI O D » » 

on. gr. grainss : 
» » » 

liv. onc, gt. gr 
2 3 44,60}4II 12 6 1,36 
» » v 

10 2 28,76 

» 2 » 

1 2 71,409 69 6 » 8,70. 
D» D» » | 

4 $ 9,30 

» D» » $ 8 / L 
CAP LOMEE 12 4 59,00. 

D $ 2,94 

Après. 
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‘Après avoir. bien déterminé quelle eft la 

bature & la quantité des principes qui confti- 
tuent les matériaux de la fermentation, il refle 
à examiner quels en font les produits. Pour 
parvenir à les connoître , jai commencé par 
renfermer les 510 livres de liqueur ci-deflus 
dans un appareil, par le moyen duquel je | 
pouvois, non-feulement déterminer la qualité. 
& la quantité des gaz à mefure qu'ils fe déga> 
geoient, mais encore pefer chacun des produits 
féparément, à telle époque de la ferméntation 
‘que je le jugeois à propos. IL feroit trop long 
de décrire ici cet appareil , qui fe trouve au 
furplus décrit dans la troïfième partie de cet 

Ouvrage. Je me bornerai donc à rendre comprè 
des effets, 

Une heure où deux apres que le mélangé 

eft fair, fur-tour, fi la température dans lactée 

on opère eft de 15 à 18 degrés, on commencé 

a appercevoir les premiers indices de la fer: 

mentation : la liqueur fe trouble & devient 
‘écumeufe ; il s’en dégage des bulles qui vien: 

nent crêver à la furface : bientôt la quantité dé 
ces bulles augmente , & il fé fait un dégage- 

ment abondant & rapide de gaz âcide carbo: 
nique trés-pur accompagné d’écume qui n’eft 

autré chofé que de la levure qni fe fépare. Au 
bout de quelques jours : fuivarit le degré de 

| K 
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chaleur , le mouvement & le dégagement de : 

gàz diminue, mais il ne cefle pas entièrement ; 

& ce n’efl qu'après un intervalle de tems affez 

long que la fermentation eft achevée. 

a poids de lacide carbonique fec qui fe 

dégage dans cette opération eft de 35 livres 

$ onces 4 gros 19 grains. 

Ce gaz entraîne en outre avec lui une por 

ton affez coufidérable d’eau qu’il tent en dif- 
folution, & .qui eft environ de 13 livres 14 on= 
ces $ gros, | | 

Il refte dans le vafe dans lequel on opère 

une liqueur vineufe légèrement acide, d’abord 

trouble , qui s’éclaircit enfuite d'elle-même, & 

qui laiffe dépofer une portion de leyure. Cette 

liqueur pèfe en totalité 397 livres 9 onces 
29 grains 

Enfin en añalyfant féparément toutes ces fub£ 
tances , & en les réfolvant dans leurs parties 

conflituantes, on trouve après un travail très- 

pénible les réfultats qui fuivent, qui feront dé« 

taillés dans les mémoires de l’Académie, 
+} 
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TABLEAU des réfultats obtehus par la fermentation. 

SR EL liv. on. gr. gr. 
35 . 5 4 19 d'acide (d'oxygène... ,,,4,,, 25 7 : 34 
carbonique compofées} de carbone, ....., 9 14 2 s7 

| 4o8 15 $ 14 mx res. 347 10 » 69 
| compofées . d'hydrogène Les 67 5 4.27 

d'oxygène combiné 
.À avec l’hydrogène. è CCE ANT 

Le , 0. = \d'hydfopène combiné 4 - ., 
$7 11 x 58 d’alkool Ne. Doiyae. è NOTE 

fec , compofées d'hydrogène combiné 3 ‘ 
avec le carbone, è ÿ {+ 

de carbone... .... 16 11 s 63 

HR TE d'hydrogène. .,..... > 4 5 
ur Le acide dore Hs LITE AN D 
teux leç.compoiées de carbone... .:...: 10090 

AA". REX d'hydrogène, . 44. S T67 É. 14 3 FE RD AO YEÈNES vu » «2 4 2 9 RAA 
PÉRR EO PP PTE arbanen LAse 2 HN US 52 

MORE d'hydrogène. corses NN 22 4i 
Nr io derle-Adioxyaenes. un 13 I T4 
_wure féche compofées"de carbone.....,... ‘6 2 30 

Ha ee terre 2 27 

SIO » » » : | SI0O » » » 
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RÉCAPITULATION des réfulrats obtenus 

par la fermentation. 

HE RE TU 
fiv. ‘on. gr. gt: de l’acide carbonique, 
409 10 » $4 d'oxy- /de Palkoo!...…...... 

gènes. de l'acide acéteux... 
Fdu réfidu fücré.. 

de La levure... 

Hamid lalkoc ae an 
28 12 $ 39 de Car- qe l'acide aCÉtEUX. , « 
bone. du réfidu fucré...... 

= de’la levure, .,..,.. 

de l'eau. , sv. vs 

À de l’eau de l’alkool.. 
#7, 

combiné avec le car-? 

de l’acide carbonique. 

liv. on. gr. gt 
347 10, » 9 
250 SAVETNSANE 
3 l'OM 

DIN QAR NE 

SONNERIE ETS 

JSUMTATX 

9 14 2 57 
ML NTE 

TOM D) 
EN SRE 

6 2 30 

ér. se 447 
MBITS 

7 no RE bone dans l’alkool, ,$ 4 » 5 
RUE MIE de l’acide acéteux, .. 2 4 D 

LRU M EE MS RS UNIES de RAI S I 67 
de la levure, .,.,... À 2CAT 

20 TT ALORS Rester an. ess 2 37 

510 D D» » $I10 D» 9 » 

Quoique dans ces réfultats j'aye porté juf- 
qu'aux grains la précifion du calcul , il s’en faut 
bien que ce genre d’expériences puifle compor- 
ter encore une auf grande ,exaditude ; mais 

comme je nai opéré que fur quelques livres 

de fücre, & que pour établir des comparaifons 

j'ai été obligé de les réduire au quintal, j'ai cru 

TT 

TS et 
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devoir laiffer fubfifler Les fradions telles: que le 

calcul me les. a données. 

En réfléchiffant fur les réfultats que préfentent 

les tableaux ci-deffus, il efl aifé de voir claire- 

ment ce qui fe pafle dans la fermentation vi- 

neufe. Où remarque d’abord que fur les cent 

livres. de fucre qu'on à employées, il y en a 
eu 4 livres 1 once 4 gros, 3 grains qui font 
reftées dans Pétat de fucre non-décompolé , 
en forte qu’on n’a réellement opéré que für o$ 
Hvres. 14 onces 3 gros 69 grains de fucre ; c’efl- 

à-dire, fur 6x livres 6 onces 45 grains d’oxy- 
gène, far 7 livres 10 onces 6 gros 6 grains 
d'hydrogène, & fur 26 livres 13 onces $ gros 

49 grains-de carbone. Or en compaïant ces 

quantités on verra qu’elles font fufifantes pour 
former tout Pefprit de vin ow alkool, tout Pa- 

cide carbonique & tout lacide acéteux qui a 
été produit par l'effet de la fermentanon. Il 

-n’eft donc point nécefläire de fuppofer que l’eau 
fe décompole dans cette opération: à moïns 

qu’on ne prétende que oxygène & l'hydrogène 

font dans l’état d’eau dans le fucre ; ce que je 
ne crois pas, puifque j'ai établi au contraire 

qu'en général les trois principes conflitutifs des 
- végétaux, l'hydrogène, l'oxygène & le carbone 

étoient entreux dans un état d'équilibre ; que 

get état. d'équilibre fubffloit tant qu'il n'étoit 
dé K ü 
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point troubié, foït par un changement de tem 

pérature, foit ‘par une donble afinté, & que 

ce n’étoit qu'alors que les principes fe combi. 

nant deux à deux formoient de l'eau & de la 
cide carbonique. 

Les effets de la fermentation vineufe fe ré- 

duifent doné à à féparer en deux portions le fucre. 
qui ef un oxide ; à oxygéner Pine aux dépens. 

de Pautre pour en former de l'acide carboni- 

que ; à défoxygéner Pautre en faveur de la pre 

mière pour en former une fubflance eombufs 

üble qui eft l’alkoo! : en forte que s’il étoit pol 

fible de recombiner ces deux fubflances, l’ale 

koo! & Facide carbonique, on reformeroit du, 
fucre, I'eft à remarquer au fürplus que lhy- 

drogène, & le! carbone ne font pas dans l’état 

d'huile dans Palkool ; ils font combinés avec. 

une portion d oxyoène qui. les rend mifcibles à 
Peau : les trois principes, oxygène, Phydrogéné. 
& le carbone, font donc encore ici dans une ef. 

pèce d'état d'équilibre; & en effet, en les fais 

fant paffer à travers un tube de verre ou de. 
porcelaine roupi au feu, on les recombine deux 

à deux, & on retrouve de l’ean, de hydro 

pores de l'acide carbonique & du carbone. 

J'avois avancé d’une manière formelle dans. 

mes premiers Mémoires fur la formation de 

Peau , que cette fubflance regardée comme un 

SOON OS CU RE 
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élément, fe décompofoit dans un grand nom- 

bre d'opérations chimiques, notamment dans 

la fermentation vineufe : je fappofois alors qu'il 
exifloit de l’eau toute formée dans le fucre, 

tandis que je fuis perfnadé aujourd’hui il 
contient feulement les matériaux propres à la 
formér, On conçoit qu'il a dû m’en coûter pour 

abandonner mes premières idées ; aufli n’eft-ce 
qu'après plufieurs années de réflexions , & d'a 
près une Jongue fuite d'expériences & d'obfer. 

vations fur les végétaux, que je m'y fuis dé 
terminé. | 

Je terminerai ce que j’ai à dire fur la fermen- 

tation vineufe., en obfervant qu’elle peut fournir. 
un moyeu d'analyfe du fuere & en général des 

fubllances végétales fufcepribles de fermenter. 

En effet, comme je lai déjà indiqué au COM 

mencement de cet arücle, je puis confidérer 
les matières mifes à fermenter &Îe réfultat ob- 

tenu après la fermentation, comme me équa= 

ton algébrique ; & en fuppofant fucceffivement 

chacun des élémens de cette équation inconnus, 

jen puis tirer une valeur, & redifier ainf Pex- 

périence par le calcul & le calcul par l’expé- 
rience. J’ai fouvent profité dé cette méthode 

poux corriger les premiers réfultats de mes 
expériences, & pour me guider dans les 4 

cautions à prendre poux les recommencer à 
K. iv 
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mais ce m’eft pas ici le moment d'entrer dans 
‘ces détails fur lefquels je me fuis au furplus. 

étendu fort au long dans le Mémoire que j'ai. 
donné à l’Académie fur la Fermentation Vi: 

neufe, & qui fera inceflänment imprimé. 

| 
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CHAPITRE X I V. 

De la RER putride, 

J E viens de faire voir comment le corps 
fucré fe décompofloit, lorfquil: étoit étendu 

dune certaine quantité d’eau & à l’aide. d’une : 
douce chaleur ; comment les trois principes qui 

le confituent, Poxygène , Phydrogène & le 

carbone , qui étoient dans un état d'équilibre . 

& qui ne formoient dans l’état de fucre ni de 

* Peau, ni de Jhuïle, ni de l'acide carbonique,, 

fe féparoïient pour.fe combiner. dans un antre 

ordre ; comment une portion de carbone fe 

réunifloit à Poxygène pour former de l'acide. 
carbonique ; comment une autre portion de 
carbone fe combinoit avec de l’hydrogène & 
avec de l’eau pour former de l’alkool. 

Les phénomènes de la putréfadion s’opèrent 

de même en vertu d’afhinités très-compliquées. 

Les trois principes confituuifs du corps. cellent 
également, dans. cette opération , d’être. dans 

‘un état d'équilibre : au lieu d’une combinaifon 

térnaire, il fe forme des combinaifons binaires; 
mais le réfultat de ces combinaifons eft bien. 
différent de celui que donne la fermentation 
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vineufe. Dans cette dernière ; une partie des 
principes de la fubflance végétale , l'hydrogène 
par exemple, refle uni à une portion d’eau & 
de carbone pour former de l’alkool. Dans la 
fermentation putride au contraire, la totalité de: 
hydrogène fe diffipe fous la forme de gaz. 
hydrogène : en même tems l'oxygène & le car 
bone fe réuniflant au calorique, s’échappent 
fous la forme de gaz acide carbonique. Enfin. 
quand l’opération cf entièrement achevée , fur 
tout fi la quantité d’eau néceflaire pour la pu- 
tréfadion n’a pas manqué, il ne refte plus que: 
la terre du végétal mêlée dun peu de carbone. 
& de fer. 
La puiréfsis des végétaux n’efl donc au- 

tre chofe qu’une analyfe complette des fubf- 
tances végétales dans laquelle la totalité de leurs. 
principes conflitutifs fe dépage fous forme de: 

gaz » à lPexception de la terre qui refle dans. 
l'état de ce qu’on nomme terreau, | 

Je donnerai dans la troifième pRrne de: cet: 

Ouvrage, une idée des appareils qu’on peur 

employer pour ce genre d'expériences. 

Tél eft le AGÉSISE de la putréfadion, quand: 
le corps qu'on y foumet ne contient que de 

oxygène , de l’hydrogèné , du carbone & un: 
peu deterre: mais ce cas eft rare, & il paroît 

même que ces fubflances, lorfqw’elles font: feu 



_ FORMATION DE L'AMMONFAQUE, ff 

les, fermentent difficilement ;’ qu’elles fermen- 

tent inal, & qu'il faut un tems confidérable 

pour que la putréfa@ion foït complette. Il n’en 
eft pas de même quand la fubltance mife à fer- 

menter contient de Pazote ; & c’eft ce qui a 

Heu à légard de toutes les matières animales 

& mêne d’un affez grand nombre de matières 

végétales. Ce nouvel ingrédient favorife mer- 

veilleufement la putréfa@ion : c’elt pour cette 

raifon qu'on mélange les matières animales avec 

les végétales , lorfqu’on veut hôter à putréfac- 

tion 3 & c’eft dans ce mélange que confille 

prefque toute la fcience des amendemens & 

des fumiers, 

_ Mais lintroduéion de l’azote dans les maté- 

riaux dela puttéfa@ion, ne produit pas’ feule- 

ment lefet d'en accélérer les phénomènes ; 

elle forme , en fecombinant avec l'hydrogène, 

une nouvelle fubflancé connue fous le nom 

dalkali volatit ou ammoniaque. Les réfultats 

qu'on obtient en analyfant les matières animales 

par différens procédés , ne laïflent aucun donte. 

fur la nature des principes qui conflituent l’'am- 
mortaque. Toutes les fois qu’on fépare préa- 

lablemient Pazote de ces matières, elles ne 

donnent plus d’'ammoniaque , & elles n’en don- 
nent q\autant qu’elles contiennent de l'azote, 

Cette compofition de Pammoniaque eft d’ailleurs 
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confirmée par des expériences analytiques, que: 
M. Berthollet a détaillées dans les Mémoires 
de lAcad. année 178$, page 316; ila donné 
-différens moyens de décompoler cette fub£ 
tauce & d'obtenir féparément les deux princi- 
pes, lazote & l'hydrogène, qui entrent dans. 
fa combinaifon. | 

J'ai, déjà annoncé plus haut {voyez Chapitre: 
dixième ) que les corps combuñibles étoient 
prefque tous fufceptibles. de fe combiner les 
uns avec les autres. Le gaz hydrogène a émi- 
nemment cetre propriétés 1] diffout le carbone, 
le foufre & le phofphore, & il réfulte de ces. 
combinaifons ce que j'ai appelé plus haut, gaz 
hydrogène carbonifé, gaz hydrogène. fulfurifé 
gax hydrogène phofphorifé. Les deux derniers 
de ces gaz ont une odeur particulière & très: 

défagréable : celle dn gaz hydrogène fulfurifé a 

beaucoup de rapport avec celle des œufs gâtés 

& corrompus ; celle du gaz hydrogène. phof- 
phorifé eft abfolument, la même que celle du 

poiffon pourri ;. enfin lammoniaque a une odeur 
qui n'eft ni moins, pénétrante , ni moins défa- 

gréable que les précédentes, C’eft de.la com- 
binaifon de ces différentes. odeurs que. réfulte 

celle qui, s’exhale des matières animales en.pus 

uéfacion, & qui ef fi féide. Tantôt c’elt Po- 
deur de Pammoniaque qui eft prédominantes 
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_ & on la reconnoît aifément à ce qu'elle pique 
les yeux; tantôt c’eft celle du foufre, comme 
dans les maitres fécales ; tantôt enfin, c’eft celle 
du phofphore, comme dans le hareng pourri | 

J'ai fuppofé jufqu'ici que rien né dérangeoit 
le cours de la fermentation , & men tronbloit 

, les effets, Mais M, de Foürcroy & M. Thouret 
_ ont obfervé , relativement” à dès cadavres en 

térrés à une certaine profondeur & garantis 
juiqu'à un certain point du contat dé Pair, 
des phénomènes particuliers. Ils ont remarqué 
que fouvent la partie mufculaire fe conver- 
tifoit en une véritable graifle animale. Ce 
phénomène tient à ce que ; par quelque. cir- F 

_ conflance particulière , azote que contenoient . 
ces matières animales aura été dégagé, &àce 
qu'il n’eft reflé que de l'hydrogène &. du car- 
bone, c’efl-à-dire, les matériaux proprés à fire 
de la graifle. Cette obfervation fur la pofibilité 
de conyertir en graille les matières animales , 
peut conduire un jour à des découvertes im- 
poïtantes fur le parti qu’on én peut tirer pour 
les ufages de la fociété. Les déjeions animaz 
Jes, telles que les matières fécales, font prin- 
cipalement compofées de carboné & d’hydros 
gène; elles fe rapprochent donc beaucoup de 
Lea d'huile , & en effet elles en fourniffent 
beaucoup par la diflillation à feu nud. Mais 
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l’odeur infoutenable qui accompagne tous les 

produits qu'on én retire, ne permet pas d’ef 

pérer de long- tems qu'on puille les employer 

à autre Chofe qu'à faire des engrais. 

Je n’ai donné dans ce Ébire qué des ap: 

perçus, parce que la compofition des matières 

animales n’eft pas encore très-exatement con-. 

nue. On fait qu’elles font compoféés d’hydro: 
gène, de carbone , d'azote , de phofphore ; dé 

toutes ; le tout porté à l’état d’oxide par uné 

quantité plus où moins grande d’oxygène : mais 

on ignore abfolument quelle eft la proportion 
de cés principes. Le téms complétera cette 

pärtie de l’analyfe chimique , comme il en 4 

complété déjà quelques autres. ", 
[1 



CHAPITRE XV. 

De la Fermentation acéteufe, 

La fermentation acéteufe n’eft autre chole 
que Pacidification du vin qui fe fait à Pair libre 
par l’abforption de Poxygène. L’acide qui en 
réfulte eft Pacide acéreux , vulgairement appelé 
Ph : il eft compofé d’une proportion qui 
n’a point encore été déterminée , d’ hydrogène. 

& de carbone combinés enfemble, & poïtés à 

Vétat d'acide par l'oxygène. 
Le vinaigre étant un acide, FRE con 

duifoit feule à conclure quil contenoit de l’oxy= 
gène; mais cette vérité efl prouvée de plus par 

L des expériences diredes. Premièrement le vin 
ne peut fe convertir en vinaigre qu’autant qu'il 

_ a le conta de l'air, & qu'autant que cet aix 
contient du gaz oxygène. Secondement cette 

opération eft accompagnée d'une diminution du 

volume de l'air dans lequel elle fe fait, & cette 
diminution de volume ef occafonnée par lab 
forpion du gaz oxygèné, Troifièmement on 
peut transformer le vin en vinaigre , en l’oxy: 
génant par quelqu’autre moyen que ce foit. 

Indépendamment de ces faits qui prouvent 
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que l'acide accteux eft un réfultat de Poxyge= 

nation du vin, une expérience de M. Chaptal, 

profelfeur de Chimie à à Montpellier, fait voir 

clairement ce qui fe pale dans cette opération: 

Ïl prend du gaz acide carbonique dégagé de la 

bière en An ; il en imprègne de l’eau 

juiqu'è à faturation, € ef à dire, jufqu'à cé qu’elle 

en ait abforbé environ üne quantité égale à for 

volume ; il met cette eau à la cave dans des 

vaifleaux qui ont communication avec l'äir, & 

au bout de quelque tems le tout fe trouvé 

converti en acide acéteux. Le gaz acide car: 

bonique des cuves de bière en fermentation ; 
n’eft pas entièrement pur ; il eft mêlé dun: peu 

d’alkoo! qu'il tient en diffolution : il y a donc 

dans l’eau imprégnée d'acide carbonique dégagé 

de la fermentation vineule , tous les matériaux 

néceffaires pour former. de l'acide acéteux;, 

L’alkoo! fournit hydrogène & une portion de 

carbone ; l'acide carbonique fournit du carbone 

& de Poxygène ; enfin Var de latmofphère 

doit fournir ce qui manque d'oxygène pour 
portier le mêlangé à Pétat d'acide acéteux. 

On voit I - qu'il ne fut qu'ajouter da 
l'hydrogène à l'acide carbonique pour le conf: 
titüer acide acéteux , ou pour parler plus géné: 
talement ; pour le transformer en un acide vé: 

-gétal quelconque ; fuivant le degré d’oxygéna: 
tion ; 
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bon; qu'il ne faut au contraire que retrancher 
de He aux acides vé ‘pétaux pour les 
convertir en äcide carbonique. 

Je ne m'étendrai pês davantage fur la fer: 
ientatiôn acéteufe à l'égard de laquelle nous 
n'avons pas encore d'expériences etadtes ; les 
faits principaux font connus, mais l’exaitudé 
numérique manque, On voit d’ailleurs que là 
théorie de lacétification eft étroitement liée à 
celle de la conflitution de tous les äcides & 
oxides végétaux, & nous ne connoïflons point 
encore la proportion des principes dont ils font 
compofés. [nl eftaifé des $ 'âppercevoir cependant 
que toute cetie parie de lä chimie marche rapi= 
dement comme toutes les autres , vers {à per2 
fedion , & qu'elle ef béaucoup plus fimplé 
aw’on ne l’avoit cru jufqu’i ici, 
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CHAPITRE XVI 

De la formation des Sels neutres, 6 des diffé- 

rentes bafes quientrent dans leur “compofition. 

No US avons vu Comment un peut nombré 

de. fubftances fimples, ou au moins qui n’ont 

point été décompolées jufqw'ici, telles que Pa- 

zote, le foufre, le phofphore , le carbone, le 
radical muriatique & Phydrogène, formoient en 

fe combinant avec l’oxygène tous les oxides 

& les acides du règne végétal & du règne 
animal : nous avons admiré avec quelle fimpli- 

cité de moyens la nature multiplioit les pro- 

priétés & les formes , foit en combinant en: 

femble jufqu’à trois & quatre bafes acidifiables 

dans différentes proportions , foit en changeant | 

la dofe d'oxygène deftiné à les acidifier. Nous 

ne la trouverons ni moins variée, ni moins 

fimple , ni fur-tout moins féconde dans l’ordre 

de chofes que nous allons parcourir, 

Les fubftances acidifiables en. fe combinant 

avec loxygène, &en fe convertiflant en acides, 

acquièrent une grande tendance à la combinai- 

fon : elles deviennent fafceptibles de s'unir avec \ 

des fubflances terreufes & métalliques, & c’eft 
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À cetre réunion que réfultent les fels neutres. 

Les acides PEnvent donc être regardés comme 

de véritables principes falifians, & les fubftan- 

ces auxquelles ils s’uniffent pour former des {els 
neutres, comme des bafes falifiables : e ’eft prés 

cifément de là combinaifon des principes fali- 

fans avec les bafes falifiables dont nous allons 

nous occuper dans cet article. 

Cette manière d’envifager les acides ne mé 

permet pas de les regarder comme des fels; 
quoiqu'ils aient quelques-unes de léurs propricrés 
principales, telles que la folubilité dans l'eau, &c, 
Les acidés, comme je lai déjà fait obferver, 

réfultent d’un premier ordre de combinaifonss 
ils font formiés de la réuniôn de deux principes 
fimples, où au moins qui fe comportent à la 
manière des principes Émples, & ils font par 
conféquent pour me fervir de l’expreifion de 
Stahl, dans l’ordre des mixtes. Les fels neutres, 
au contraire, font d’un autre ordre de combi- 
naïfons , ts font formés de la réunion de deux 
mixtes, & ils rentrent dans la claffe des com- 
polés. Je ne rangerai pas non plus, par la même 
caufe , les alkäalis (a) ni les fubftances terreufes, 
telles que la chaux, la magnéfie, &c. dans la ‘ 

(a) On regardera peut-être comme un és de la 
méthod 6 que ] ’ai adoptée , de m avoir contraint à ejetfer 

5 
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clafle des fels, & je ne défignerai par ce nom: 
que des compofés formés de la réunion d’une 

fubftance fimple oxygénée avec une bafe quel- 
tonque. | 

Je me fuis fufamment étendu dans les cha- 

pitfes précédens fur la formation des acides , 

& je majouterai rien à cet égard; mais je n'ai 
rien dit encore des bafes qui font fufceptibles 
de fe combiner avec éux pour former des fels 

neutres ; cés bafes que je nomme falifables , 

font : | 

La potafe. 
La foude. 

7 L'ammoniaque, 

La chaux. 

La magnéfré, 

La barÿie, 
| L’alumine, 

Ët toutes les fubftances métalliques, 

Je vais dire un môt dé l'origine & de a 
nature dè chactüne de ces bafes en particulier, 

De là Potafle. 

Nous avons déja fait obférver que lorfqu'on 

les alkalis de la clalfe des fels, & je conviens que c’ef uñ 

reproche qu’on peut lui faire ; mais cet inconvénient fe 

rouve compenfé par de fi grands avantagès ; que je n’ei 

pas cru qu'il dût m’arrêter, + 
‘de 4 
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échauBoit une fubflance végétale dans. un ap= 

pareil dilüllatoire, les principes qui à compo- 

fènt, Poxygène , Fhydrogène & le carbone, & 
qui formoïent une combinaifon triple dans un. 
état équilibre , fe réunifloient deux à deux 

en obciffant aux affinités qui doivent avoir lieu 
* fuivant le degré de température. Aiïnff à la: 
première impreffion du feu, & dès que la cha: 

leur excède celle de Peau bouillante, oxygène. 
& lhydrogène fe réuniffent pour former de. 

l’eau. Bientôt après une portion de carbone & 
une d'hydrogène fe combinent pour former de 
Phuile, Lorfqu’enfuite par le progrès de la dif 

tillation on eft parvenu à une chaleur rouge 

Phuile & leau même. qui s’étoient formées fe 
décompofent ; Poxygène. & le carbone forment 
Vacide carbonique, une grande quantité de gaz 

hydrogène devenu libre fe dégage & s'échappe ; 
enfin il ne refle- plus que-du charbon dans la. 

cornue.. 

: La plus grande partie de ces: phénomènes fe. 

| retrouvent dans la combuflion des végétaux à 

Pair libre : mais alors a préfence de Pair L 

| iatroduit dans l’opératon trois ingrédiens. NO. 

veaux, dont deux au moins apportent des chan 

| gemens confidérables dans les réfultats de-l’opé- 

xation. Ces ingrédiens font Poxygène de Pair. 

Vazote& le calorique. A mofure que hydrogène. 
Li 
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du végétal ou celui qui réfulte de la décompoñ= 
tion de l’eau eft chaffé par le progrès, du feu fous. 
la forme de gaz hydrogène , il s'allume au, 
moment où il a le contad de Pair, il reforme. 

de l’eau, & le calorique. des deux gaz qui de- 

vient libre , au moins pour la plus g grande partie 3, 

produit la flamme. 

Lorfqu’enfuite tout le gaz hydrogène à été. 
chañé , brülé & réduit en eau, le charbon qui 

refle brûle à fon tour, mais fans flamme ; il 

forme de lacide carbonique qui s'échappe. 

emportant avec Jui une portion de calorique, 

qui le conftitue dans Pétat de.gaz : le furplus au, 

calorique devient libre, s RAppe & produit la 

chaleur & la lumière qu’on obferve. dans la 

combuftion du, charbon, Tout le. végétal fe. 

trouve ainfi réduit en eau. & en acide carboni- 

que 3 il ne refle qu’une. petite portion, d'une, 
matière terreufe grife , connue, fous le.nom de, 

cendre, & qui contient les feuls principes, 
vraiment fixes qui entrent dans la confütution 
des végétaux. 

Cette terre ou cendre. dont le poids n'excède. 

pas communément le vingtième de celui du. 
végétal, contient une fubflance d’un genre parti- 
culier, connue fous, le nom d’ alkali fixe végétal 
ou de potalfe. | 

Pour lobtenir on paffe de l’eau fur les cen- 
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dress; Peau fe charge de là potaffe qui eft dif- 
foluble , & elle laifle les cendres qui font in- 

folubles : enévaporant enfuite l’eau , on obtient. 

la potafle qui eît fixe, même à un très-grand. 

degré de chaleur, & qui refte fous forme. 

blanche & concrète. Mon objet n’eft point de. 
décrire ici. Part de préparer la potalle , encore. 

moins les moyens. de lobtenir pure: je: n’entre- 

même ici dans ces. détails que pour obéir à la, 

loi que je me fuis faite de n’admettre aucun. 

mot qui n'ait été défini 

La potafle.qu’on obuent par ee: procédé eff: 

toujours plus où moins faturée d'acide carbo-' 

nique, & la raifon en ell facile à faifir :-comme. 
la potaffe ne fe forme, uu au moins r’eft ren- 

due libre qu'à mefure que le charbon du vé- 

gétal ef converti. en acide carbonique par 

l'addition de Poxygère , foit de l'air, foit de 

Veau, il en: réfulte que chaque. molécule de- 

_potalfe fe trouve au moment de fa formation- 
en contad avec une molécule-d’acide earbo- 

nique, & comme-il y a beaucoup d'affinité 

entre ces deux fbfiances, il doit y avoir com- 
binaifon.. Quoique lacide carbonique foit celui 
de tous les acides qui tient le moins à. la po- 
tale , il'eft cependant difficile d'en féparer les. 

dernières portions. Le moyen le plus habituel 

lément employé confifte à. difoudre là potalte- 

: Liv. 
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dans de Peau, à y ajouter deux ou trois fois, 
fon poids de chaux vive , à filtrer & à à évaporer 
dans. des vaifeaux fermés : la fubitance faline. 
qu’ on obtient eft de la potafle prefqu’ entière 
ment dépouil lée d acide carbonique. 

Dans cet état ; elle eft non- -feulement diffo- 
luble dans Peau , au moins À partie égale ; ; mais 
elle attire encore celle de Païr avec une éton- 
nante avidité : : eMe fournit en conféquence un 
moyen de fécher l'air ou les gaz auxquels elle ef 
expofée, Elle eft également foluble à dans Pefprit- 
de-vin où alkook, à la différence de celle qui 
eh faturée d’ A carbonique, qui n’eft pas fo. 
luble dans ce diffolvant, Cette circonflance a 
fourni à M. Berthollet un moyen d'avoir de le 
poraile parfaitement pure. | 

Il ny a point de végétaux qui ne donnent 
plus où moins de potafe par incinération; mais 
on ne lobtient pas également pure de tous, elle, 
eft ordinairement mêlée avec diflérens fels qu il 
elt aifé d’en féparer. 
On ne peut guère douter que les cendres, 

autrement dit Ja terre que laïffent les végétaux 
lorfqu’on les brûle, ne préexiflât dans ces végé- 
taux antérieurement à la combullion ; cette . re. 
forme, à ce qu'il paroït, la partie El 
carcaffe du végétal, Mais il n’en eft pas de même. 
îe la potaffe ; on n’eft énçore parvenu à à féparër 
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cette fubflance des végétaux, qu’en employant 
des procédés au des intermèdes qui peuvent 
fournir de loxigène & de l'azote , tels que la 

combultion ou la combinaifon avec l'acide n1- 

trique ; en forte qu'il n’eft point démontré que 

cette fubflance ne foit pas un produit de ces 
opérations. Jai commencé une. fuite d’'expé- 

riences fur çet objet, dont je ferai Biel en 
état de rendre compte, 

De la S oude, 

La foude eft, comme la potafle, un alkalè 
qui fe tire de la lixiviation des cendres des 

plantes, maïs de celles feulement qui croiffent 

aux bords de la mer , & principalement du 

kali , d'où efl venu le nom d’a/kali qui lui 

a été donné ‘ par les arabes : elle a quel- 
ques propriétés communes avec la potafñe, 

mais elle en a d’autres qui en diflinguent. En 

général ces deux fubflances portent chacune 

dans toutes les combinaifons-falines des carac- 

_tères qui leur font propres, La foude, telle 

qu'on lobtient de la lixiviation des plantes 

marines, eft le plus fouvent entièrement fatu- 

rée d'acide carbonique ; mais elle n’attire pas, 

comme Îa potalle , l'humidité de Pair ; aucon- 

taire elle s’y deffeche ; fes criflaux s’effleurif 

{ent & fe convertiflent en une pouffière blanche 
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qui a toutes les propriétes de la foude, & qui 
n’en ciffere que parce qu’elle 2. perdu fon eau. 
de criftalifation, 

On ne connoît pas mieux jufqu'ici les. prin= 
cipes conflituans de la foude que ceux de la. 
potañle , & on n’eft pas même certain fi cette. 
fübflance eft toute formée dans les. végétaux, 
antérieurement à la combuftion. L’analogie pour- 
roit porter à croire que l’azote eft.un.des prin- 
cipes conflituans des alkalis en général, & on, 
en a la preuve à légard de Pammoniaque , 
comme. de vais, l’expofer : mais.on n’a, relati- 
vement à la. ÉnoE & à la foude que de légères. 
préfomptions qu'aucune expérience décifive n’a. 
encore confirmées. 

De. l Ammoniaque. 

Comme. nous n'avions aucune connoïffänce- 

précife à préfenter fur la compofition de la: 

foude & de la potaffe , nous avons été obligés: 

de nous borner dans les deux paragraphes pré- 

cédens à indiquer les fubflances dont. on les. 
retire, & les moyens qu'on emploie pour Îles. 

obtenir. Il n’en eft pas de même de Fammo- 

niaque , que. les anciens ont nommée alkali vola- 

ül M. Berthollet, dans un Mémoite imprimé 

dans Île recueil de l'Académie , année 1784 3. 

page 316, efl parvenu à prouver par voie de- 
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décompofñtion que 1000 parties de cette fub£- 

tance. en poids étoient compofces d’environ, 
807 d'azote &.de 193 d'hydrogène. 

C’eft principalement par la difillauon des 

matières amimales quon obtient cette fubf- 

tance 5; l’azote qui eft un de leurs principes 

conflituans , s’unit à la proportion hydrogène 

propre à cette combinaifon , & il fe forme de 

Fammoniaque: mais on ne lobtient point pure 

dans cette opérauon; elle eft mêlée avec de 

Peau, de l'huile, & en grande partie faturée. 

d'acide carbonique. Pour la féparer de toutes, 

ces fubftances , on la combine d’abord avec un. 

acide tel, par exemple, que acide muriatiquez 

on len dégage enfuite, foit par une addition 

de chaux, foit par une addition de potaffe. 

Lorfque l'ammoniaque a été ainf amenée à 

fon plus grand degré de pureté, ellene peut 
plus exifler que fous forme gazeufe, à la tem- 
pérature ordinaire dans laquelle nous vivons 3 
elle a une odeur excellivement pénéturante. 

L'eau en abforbe une très-srande quantité, fur- 
tout fi elle eft froide & ff on ajoute la preffion, 
au refroiciffement z ainff faturée d’ammonia- 

que, elle a été appelée alkali volaul for : nous. 

Pappellerons fimplement ammoniaque ou am- 

moniaque en liqueur, & nous défignerons la. 

même fubflance , quand elle fera dans Pétar 
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acriforme, par le nom de gaz ammoniique, 

De la Chaux, de la Magnéfie » de: la, Baryie 

G&: de l’Alumine. 

Ea compoftion de ces quatre terres eft ab. 
folument inconnue ; & comme on w'eft point 
énçore parvenu à déterminer quelles. font leurs, 
parties conflituantes & élémentaires, nous fom- 
mes autonfés, en attendant de nouvelles dé- 
Çouvertes , à les regarder comme. des êtres 
fimples : Part n’a. donc aucune part à la forma. 
tion. de ces terres, la nature nous les préfente. 
toutes, formées, Mais comme elles ont la plu 
part, fur-tout-les trois premières, une grande. 
tendance à la combinaifon,, on ne les trouve. 
jamais feules, La, chaux eft prefque toujours. 
faturée d'acide. carbonique, & dans cet état 
elle forme. la craie, les, fpaths calcaires , une: 
partie. des marbres , &c. Quelquefois elle eff 
faturée d'acide fulfurique , comme-dans le gypfe: 
& les pierres. à plâtre ; d’autres fois avec l'acide. 
fuorique, & elle forme le.fpath fuor ou VIXEUX,. 
Enfin les eaux de la mer &. des fontaines fa 
les en contiennent de combinée avec Paçide: 
muriatique. C’elt de toutes les bafes falifiables. 
çelle qui, eft la, plus abondamment répandue: 
dans la vature, 
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_On rencontre la magnéfie dans jun grand 
ombre d'eaux minérales ; elle y eft le plus 
communément combinée avec l'acide fulfuri- 
que ; on la trouve aufli très-abondamment dans 
l’eau de la mer , où elle eft combinée aveé 
l'acide muriatique ; enfin elle entre dans li com. 
pofition d’un grand nombre de pierres, 

La barÿte eft beaucoup moins abondante 
que les deux terres précédentes on la trouve 
dans le règne minéral combinée avec l'acide 

fulfurique, & elle forme alors le fpath pefant; 
quelquefois , maïs plus rarement, elle ef com: 

binée avec l'acide carbonique: 
L’alumine ou bafe de l’alun à moins de ténz 

dance à la combinaifon que les précédentes ; 
aufi la trouve-t-on fouvent dans l’état d’alu- 
mine , fans être combinée avec. aucun acides 
Ceft principalement dans les argiles qu’on la 
rencontre ; elle en fait, à proprement parler; 
la bafe. 

Des S ubflances rnétälliques: 

Les métaux, à l'exception de Por & quels 

quefois de l’argent, fe préfentent rarement datis 
Je règne minéral fous leur forme métallique s 
ils font communément ou plus où moins faturés 
d'oxygène , où combinés avec du foufre , de 

 l'arferfic , fle l'acide fulfurique, de l'acide mus 
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riatique , de Pacide carbonique’, de l’acide phof 

phorique. La docimañe & la métallurgie en. 

feignent à les féparer de toutes ces fubllances 

étrangères ; & nous renvoyons aux ouvrages 

qui traitént dé cette partie de la Chimie, 

Ileft probable que nous ne connoïiffons qu’une 

partie des fubflances métalliques qui éxiftent 

davs la nature ; toutes cellés, par Ars ; 

qui ont plus d'affinité avec léRE gène qu'avec le 

- Carbone, ne font pas ifeéples d'être rédui- 

tes où ramenées à l’état métallique , & elles né 

doivent fe préfenter à nos yeux que fous la 

forme d’oxides qui fe confondent pour nous 

avec les terres: Il eft très- probable que la ba- 
ryte que nous venons de ranger dans la clafe 

des terres’, elt dans ce cas ; elle préfente dans 

le détail des expériences des caradtères qui la 

rapprochent beaucoup des fubflances méalli- 
ques. Il fetoit poffible à à la rigueur que toutes 

les fubflances auxquelles nous FOR Je nom 

de terres, né fufent que des oxides métalli- 

ques ; irrédu@ibles paï les moyens qe nous 

‘employons. 

Quoi qu xl en foit, les fubflances métalliques 

que nous connoïflons , celles que nous pouvons 

obtenir dans Pétat métallique ; font au nombre 
de dix-fept ; favoir: 



Des SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 19 

L’arfenic. Le fer, 

Le molybdène, L’étain. 
Le tungftène. Le plomb, 
Le manganèfe, Le cuivre. 

Le nickel. Le mercure, 

Le cobalt. L'argent. 

Le bifmuth. Le plètine, 

L’anuumoine, L'or, 

Le zinc. 

Je ne confidéreraï ici ces métaux qué comité 
des bafes falifiables , & je n’entrerai dans aucun 
détail fur leurs propriétés relatives aux arts & 

aux ufages de la fociété, Chaque métal fous 
ces points de vue exigeroit un traité complet, 
& je fortirois abfolument des bornés que je 
me fuis prefcrites, 



176 DrssoLUTIONs MÉTALLIQUES 

CHAPITRE XVIL 

Suite des réflexions [ur les bafes falifiables, € 

Jur la formation des Sels neutres: 

je font les bafes falifables, c *efl-à- -diré; 

fufcepübles de fe combiner avec les acides ; 
& de former des fels neutres. Mais il faut ob- 

ferver que lés alkalis & les terres éritrent pu- 
rement & fimplement dans la compoftiôn des 
fels neutres; fans aucun intermède qui fetve à 
les umir; tandis qu'au contraire lés métäux ne 

peüvent fe combiner avec les acides, qu’autant 
qu’ils ont été préalablement plus où moths-oxy: 
génés. On peut donc rigoureufement dire que 
les métaux ne font point diflolubles däns les 
acides ; mais feulement les oxides métalliques: 
Ainfi lorfqu'on met une fubftänce métallique 
dans un acide, la première condition ca qu’elle 

puille s’ sy difloudré , eft qu’elle puife $ ÿ oxider ; 

& elle ne le peut qu’en enlevant de l'oxygène ; 
ou à l'acide, où à l'eau, dont cet acide ef 

étendu : c’efl-à-dire, en d’autres termés qu’une 
fabflance métallique ne peut fe diffoudte dans 
ün acide, qu’autant que l'oxygène qui entre ; 
foit dans la compofition de l’eau, foit dans 

celle 
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Cellé de Pacide, a plus d’affinité avec le métal; 
qu'il n'en a avec l'hydrogène ou la bafe aci- 

difiable ; eu, ce qui revient encore au même, 

qu'il-n'y a de diflolution métallique ; qw’autanc 
qu'il y a décompofñtion de l’eau où de l'acide: 

C’eft dé certe obfervation fimple; gui à 

échappé, même à lilluftre Beroman, que dé. 

pend lexplication des principaux phénornènes 

des diffolutions métalliques. Le premier de tous 
& le plus frappant eft Peffervefcence, où ‘pour 

parler d’une manière moins équivoque, le dé: 

gagement de gaz qui a lieu pendant la diflolu- 

tion. Ce gaz dans les: diffolutions par Pacide 
-nitrique eft du gaz nitreux; dans les difolutions 

par l'acide fulfurique ; left ou du gaz acide 

fulfureux , ou du gaz hydrogène, fuivant que 

c'eft aux dépens de lacide fulfurique ou de: 
\ Peñu que le métal s’eft oxidé, 

Il eft fenfible que lacide Hide & Peatt 

étant compofés l’un & l’autre de fubflances qui 

_féparément ne peuvent exifler que dans l’état dé 
gaz, du -moins-à la température dans laquellé 

nous vivohs , auflitot qu’on leur enlève l'oxygène; 
le principe qui lui étoit uni doit entrer fur le. 
Champ. en expanfiôn, il doit prendre la formé 

giceules ; &c’eft ce paffage rapide de Pétat liquide 
à l'état gazeux qui conflitue l'effervefcence. Il 
“en eft de même de lacide: falfurique ; les mé. 

M 
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taux, en général, fur-tout par la voie humide, 

n’enlèvent point à cet acide la totalité dé Poxya 

gène; ils ne le réduifent point en foufre, mais 

eu acide fulfureux qui ne peut égalénient exifter 

que dans etat de gaz au degré de température 
& de preffion dans lequel nous vivons. Cet 

acide doit donc fe dégager fous la forme de 
gaz, & Cell encore à ce dégagement qu’eft due 
l'effervefcence. 

: Un fecond phénomène eft que toutes les 
fubitances métalliques fe diflolvent fans effer= 

velcence dans les acidés quand elles ont été 

oxidées avant la diffolution : il eft clair qu’alors 
le métal n'ayant plus à s’oxider, il ne tend plus 
à décompofer mi l’acide ni l’éau ; il ne doit 

donc plus y avoir d’effervefcence, puifque l'effet 
qui le produifoit ma plus lieu, 

Un troïfième phénomène eft que tous les 

métaux fe diflolvent fans effervefcence dans l’a- 
cide: muriatique oxygéné : ce qui fe pale 
dans cette opération mérite quelques réflexions 

particulières. Le méta! dans ce cas enlève à 

l'acide muriatique oxygéné fon excès d'oxygène 3 
il fe forme d’une part un oxide métallique, & 
de l'autre de lacidé muriatique ordinaire. S'il 

n'y.a pas d'effervefcence dans ces fortes ‘de 

diffolutions , ce n’eft pas qu'il ne foit de l’efs 
fençe de l'acide muriatique d’exifler fous la 
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forme de gaz au degré de température dans 
lequel nous vivons; mais Ce gaz trouve dans 

Pacide muriatique oxÿgérié plus d’eaû qu'il n’en 
faut pour êtré retenu & pour demeurer {ous 

forme liquide; il ne fe dégage donc pas 
comme l'acide fulfureux, & après s’êtrè com- 

biné avec l’eau dans le premier iüflant, il fe 

combine paifblement enfuite avec l’oxide mé2 
tallique qu'il diffout, | 

Un quatrième phénomène eft que les métaux 
qui ont peu d'afhnité pour l'oxygène, & qui 
nexercent pas fur ce principe une adion aflez 
forte pour décompofer, foit l'acide, foit l'eau; 
font abfolument indiffolubles : c’eft par cette 

raifon que l'argent, le mercure, le plomb, ne 
font pas diflolub'es dans Pacide muriatique ; 

lorfqu’on les préfente à cet acide däns leur état 
métallique ; mais fi on les oxide auparavant ; 

de quelque manière que ce foit, ils deviennent 

auffitôt trèé-diffolnbles, & la difélution fe fait 
fans effervefcence. | 
… L'oxygène eft donc le moÿen d'union entré * 
Jes métaux & les acidés ; & cette circonflance 
qui à lieu pour tons les métux commé pout 
tous les àcides , pourroit potter à croire qué 

toutes les fübftances dui ont une grande affinité 

avec les acides contiennent de l'oxygène. Il eff 
donc affez probable que les quatre terres fa- 

M 1j 
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Hfiables que nous avons défignées ci-deflus con 
tiennent de l'oxygène, & que c’eft par ce las 

qu’elles s’uniffent aux acides, Cette confidéra- 
ton fembleroit appuyer ce que j'ai précédem- 

ment avancé à l’article des terres, que ces 

fubftances pourroient bien n'être autre chofe que 

des métaux oxidés avec lefquels Poxygène a 

plus d'affinité qu'il n’en a avec le chaïbon, & 

qui par cette circonftance font irréduétibles. Au 

refte ce n’eft ici qu'une conjeûure que des 

expériences ultérieures pourront leules ou con- 

firmer où détruire, | 

Les acides connus jufqu'ici font les fuivans; | 

nous allons en Îles défignant, indiquer le nom 

du radical où bafe acidifiable dont ils font 

compofés. | 

| . de Y Nom de la bafe acidifiable on | 
Noms des acides. radical de chaque acide, avec | 

des obfervarions. 

a S'AaNE roreree? çouf 
2| Sulfurique......... OHÈREE 
3 Phofphoreux. ....Ù 
4 \ Phofphorique...... $ Phafphore, 
$ Muriatique.. DR | 
6 \ Muriatique oxygéné, x AUSREMANTRAPES 
A NHÉTEURL M RL EU Cn 

8 Nitrique.. “osier Azotes 1 

9} Nitriqueoxigéné..…. | 

ro\ Carbonique ., ..4.e Carbone, 

= L 

1 
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1} Acéteux......…, 
X2 Acétique. ARS E 
13 | Oxalique ..….... 
14! Tartareux. .….. ... 
15 À Pyro-tartareux.….…. 
LS MO LOS 
17 À Malique........h 
184 Pyro-ligneux. 
19 À Pyro-muqueux … 

H Gallique... ...., 
4 Pruffique. . . .…. 
Benzoique.… ne 

| Camphorique… 
! Ladtique. . 
Saccho-laétique … 

Bombique....... 
Formique, ...... 

| Sébacique... 

Boracique.. ,.,... 
Fluorique....... 

Antimonique ue 
Argentique. ne 

fl Arfenique. PAPE 
k Bifmuthique.. NE 

| Cobaltique. ..... 
A Cuprique ....... 

| Stamnique..…..,. 

-Manganique.. 

Molybdique ..... 
: Nickelique. 
Aurique. ... .... 
Platinique ..,.., 
Plombique..…. .... 
Tungflique....…, 

| 48  Zincique 

| Succinique.….. 

1 Ferrique. 

; Hydrargirique… DS 

DES ACIDES CONNUS. T8r 

Tous ces acides paroïffent être for. 
més de la réunion d’une bafe\acidi… 
fiable double, le carbone &. lhydro- 
gène, & ne di fférer entr'éux que par 
Ta différence de PrOPORÈn de ces deux 
bafes & de l’oxigène qui les acidifie s. 
on n’a au furplus encore aucune fuire 
d'expériences bien faires à cet. égard, 

À 

(On n’à encore que désconnoïffances. 
très-impatfaices fur la nature des radi- 
caux de ces acides; on fait feulemenr. 
que le carbone & l’hydrogène en {one 
les principales parties ,:& que lacide- 
prufique contient de. Pazore, 

Ces acides & tous ceux.qu'on obrienc 
en oxigénanc les matières animales, 
paroïflénr avoir pour bafe acidifiable 
le carbone, l'hydrogène, le phofphore 
&: l'azote, 

La nature 

Le radical boracique CES deux ra. 
dicauxeften- 

_Le radical fluorique rièrement ina. 

connue, 

2 [pasmaine, 
. TSÉN te 

“Arienice. 
Bifmuthe, 
Cobalt. 

| Cuivres. 
: Etain. 
Fer. 
Manganèles. 
Mercure. 
Molybdène, 
Nickel. 
Or. 
Platines. 
Plomb. 
Tungftènes. 
_Zince 

Mi 
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Où voit que le nombre des acides eft de 48 
en y comprenant lés 17 acides métalliques qui 

font encore peu çonnus , mais fur. lefquels 

M. Berthollet va donner inceflimment un, 

travail important. On re peut pas encore. 

fe flatter faus doute de les avoir tous dé- 

couverts ; mais il eft probable, d’urautre cÔtés 

qu'un EXAMEN plus approfondi £ lera CONNOÎTE QUE. 

plus ieurs des acides végétaux regardés comme, 
diférens, rentrent lés uns dans les autres, Au 

yefle, on ne peut préfenter. ici le tableau de la 
Chimie que. dans Pétat où elle ef, &. tout ce. 

qu'on peut faire c'eft de, donner des principes 

pour nommer, €h conformité du même [y£ 
ième, les çorps qui pourront être découverts, 

dans R fuite, 

Le nombre des bafes faliliables, eee dire, 
pa] 

fufcepübles d’être converties en fels neutres pas 

ies acides, eft de vingt: “quatres favoir : 

Trois alkalis. 

Quatre terres. 

Et dix-fept fubftances RUES 
Ea totalité des fels neutres qu'on peut CON 

cevoir dans l'état aduel de nos conuoiffantes. 

eit donc de 1152; mais c’elt en fuypofant que 

les acides métalliques foient fufcéptibles de dif 

{foudre d’autres métaux; & cette difflolubilité 

des métaux , oxygénés les uns par lés autres , 
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eft une fcience neuve qui n’a point encore été 

entamée : c’efl de cette partie de la fcience: 
que dépendent toutes les combinaïfons vitreu- 

fes métalliques, I efl d'ailleurs. probable que 
toutes les, combinaifons falines qu'en. peur con 

cevoir . ne font pas poffibles, ce ati doit ré- 

duire confidérablement le nombre des. fels que: 

la nature & l'art peuvent former. Mais quand, 

on ne fuppoferoit que cinq à fix cens efpèces 

de fels pollibles, il ell évident que fi on vou 

loit donner à toutes des dénominations arbi. 

traires à la manière des anciens , à on les dé 

fignoit , où par le nom des premiers auteurs. 

qui les ont découveits., ou par le nom des. 
fubftances. dont ils ont été tirés, 1l en. réfulte- 

roit une confufon que la, mémoire la plus heu 

reufe ne pourroit pas débrouiller. Cette méthode: 

pouvoit être tolérable dans le premier âge de 

la Chimie ; elle pouvoir l'être encore il y à, 

vingt ans, parce qu'alors on ne connoiffoit pas, 

au-delà de trente efpèces de fels : mais aujour 

dhui que le nombre en augmente tons les, 
jours, que chaque acide qu’on découvre enni- 

chit fouvent la Chimie de 24 fels nonveaux hu 
quelquefois de 48 en raïfon des deux degrés, 

d’oxygénation de l'acide; 1l faut néceffairement 
une méthode, & cette méthode eft donnée par 

Panalogie : c’eft celle que nous avons fui 

| j M iv 
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ie dans. la, nomenclature des: acides ; Sa 

comme la marche.de la-nature ef une, elle 

s’appliquera naturellement à la nomenclature, 

des fels neutres. 

Eorfque nous avons nommé les différentes 
efpèces d'äcides, nous avons diflingué dans ces 
fubflances la bafe acidifable particulière à cha- 
cun d'eux, & le principe acidifiant, oxygène 
qi eff commun à tous. Nous avons exprimé 

lx propriété commune à tous par le nom géné- 

rique d'acide, & nous avons enfuite diflétencié 

les acides par le nom de la bafe acidifiable 

particulière à chacun, C’elt ainf que nous avons 

donné au foufre, au phofphore, au carbone 

oxygénés le nom dacide fulfurique, d’acide 

phofphorique, d'acide carbonique : enfin nous 

avons cru devoir indiquer les différens degrés 

le faturation d'oxygène par une terminaifon 

sifférente du même mot. Ainfi nous avois 

cifingué Pacide fulfureux de l'acide fulfurique, 

Facide phofphoreux de lPacide phofphorique.. 

Ces: principes appliqués à la nomenclature | 

des fels neutres, nous ont obligés de donner 
na nom commun à tous les fels dans la com- 

Linaifon defquels entre le même acide, & deles 
fiflérencier enfuite par le nom de la bafe falifia. 

ble. Aïnfi nous avons défigné tous les fels qui 

ent l'acide fulfurique pour acide. par le nom de 

| 
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Jüulfates ; vous ceux qui ont Facide phofphori- 
que pour acide , par le nom de phofphates, 
& ainfi des autres, Nous difinguerons donc 

Julfate de potañle , fulfare de foude, fulfate 
d'ammoniaque, fulfate de chaux, fulfate de 

- fer, &c. & comme nous connoiffons vingt- 

quatre bafes, tant alkalines que terreufes & 

métalliques, nous aurons vingt-quatre efpèces 
de Julfates, autant de phofphares | & dé même 

pour tous les autres acides. Maïs comme le 

foufre eft fufcepuble de deux degrés d’oxygé- 
pation, qu'une première dofe d'oxygène conf: 
titue Pacide fulfureux, & une feconde l’acide 

fulfurique ; comme les fels neutres que forment 

ces deux acides avec les différentes bafes ne 

font pas les mêmes, & qu'ils ont des propriétés 
fort différentes , il a fallu les diflinguer encore 

par une terminailon particulière : nous avons 

en conféquence défigné par le nom de Yuffites, 

de phofphires, &c. es fels neutres formés par 

Facide le moïns oxygéné. Ainfi lé foufre OXy- 
géné ‘fera fufceptible de former 48 fels neu- 

tres, favoir vingt-quatre fülfares & vingt- 
quatre Julfires, & aimfi des autres fubftances 
fufceptibles de deux degrés d’oxygénation. 

Il feroit éscét eee ennuyeux pour les 
ledeurs de fuivre ces dénominations dans tous 

kurs détails 3 il fufit d’avoir expofé chirement 
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laméthode de nommer : quand on l'aura faifie; 
on pourra l'appliquer fans. effort à toutes les. 
combinaifons poffibles ; & le nom, de la fubf. 
tance combufüble & acidifiable connu, on fe 
rappellera toujours aifément le noïn de l'acide. 
qu'elle eft fufceptible de former, & celui de 
tous Îles, fels. neutres qui doivent ei dériver. 

Je n'en tiendrai donc à ces notions. élémen. 

taires ; mais, pour fatisfaire en même.tems ceux. 

qui pourroïent avoir befoin de plus grands dé- 
tals , fajouterai dans une feconde partie des Ta. 

bleaux qui, préfenteront une récapitulation gÉ= 
uérale ,. non-feulement de tous les fels neutres à. 
mais en général de toutes les combinaifons chi- 

miques. J'y joindrai quelques. courtes explica- 
üons fur la, manière la plus fimple. & la. plus, 
füre de fe. procurer les différentes. efpèces d’a- 

cides, & fur les propriétés générales des fels. 

neutres, qui en réfultent. | 

Je ne me diflimule pas qu'il auroit été né- 

ceflaire pour compléter cet Ouvrage , d’ÿ join- 
dre des, obfervations. particulières, fux chaque. 

efpèce. de fel , fur fa diffolubilité dans l’eau & 

dans l’efprit-de-vin,, fur la, proportion. d'acide: 

& de bafe qui entre: dans fa. compoñition., fur 
fa quantité d’eau de crifallifation. fur les dif 

frens degrés de faturation dont il eft fufcep- 

üble , enfin fur le degré de force avec laquelle: 
{ 
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Pacide tient à fa bafe. Ce travail immenfe a 

été commencé par M. Bergman, M. de Mor- 

veau , M. Kirwan & quelques autres célèbres 

Chimilles ; mais il n’efl encore que médiocre- 

ment avancé, & les bafes fur lefquelles 1 re- 
pofe ne font pas même encore dune exaditude 

rigoureufe. Des détails auf nombreux nau- 

1oient pas pu convenir à un Ouvrage élémen- 

taire, & le tems de raffembler les matériaux 

&% de compléter les expériences auroït retardé 

de plufeurs années la publication de cet Ou- 
vrage. Ceft un vañte champ ouvert au zèle & 
à l’activité des jeunes Chimilles ; mais qu'il me 
{oit permis de recommander, en terminant ici 

ma tâche, à ceux qui auront le courage de 

-Pentreprendre, de s'attacher plutôt à faire bien 

qu'à faire beaucoup ; à s’affurer d’abord par 

des expériences précifes & multipliées de la 
compofition des acides, avant de s'occuper de. 

celle des fels neutres. Tout édifice deftiné à 
braver les outrages du tems, doit être, établi 

fur des fondemens folides ; .& dans l'état où eft 

parvenue la Chimie, cet en retarder la mar- 
çhe que d'établir fes progrès fur des expériences 

qui ne font ni affez exades, ni aflez rigou- 
reufes. 

Lr 
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| SECONDE PARTIE. 
De la Combinaïifon des Acides avec les 

bafes falifiables , & de la Formation 
des Sels neutres. | 

AVERTISSEMENT. 

S: javois voulu fuivré ftriement le plan que 

je m'etois formé dans la difiribution des diffé- 
rentes parties de cet Ouvrage , je me ferois 

borné dans les Tableaux qui compoferont cette 
feconde Partie, & dans les explications qui les 
accompagnent, à donner de courtes définitions 

des différens acides que l’on connoïît, une def- 
cription abrégée des procédés par lefquels on 
les obtient, & jy aurois joint une fimplé no- 
menclature des fels neutres qui réfaltent de 
leurs combinaifons avec différentes bafes. Mais 
j'ai reconnu que , fans ajouter beaucoup au 



Hoô DiVisiON DE CETTE SECONDE PARTIE, 
volume de cet Ouvrage , je pourrois en aug” 

menter beaticonp Putiité > en préfentant LR 

{a même forme le tableäu dés fubflancés fim- 

ples ; de cellés ati entrent dans là compofñtion 

des acides & des oxides , & leurs combinaifons. 

Cette addition m’augmente que de dix le 
hombre des Tableaux fridement néceflaires 

pour là nomenclature de tous les fels neutres, 

J'y préfenté 1°. les fubflances f fimples , où du 

moins celles que l'état aduel de nos connoif: 

fances nous oblige à regarder comme telles, 
2°. Les radicaux oxidables & acidifiables 

doubles & triples ; qui fe combinent avec loxy: 
ES: à la manière des fubfläncés fimples: 

3°. Lés combinäifons de l'oxygène avec Îles 

fubftances f mples rnétälliques& non métalliques: 
4°. Les combimaifons de l’oxygène avec les 

radicaux Compofés, | | 

5°. Les combinäfons dé l'azote avec les 
Rois finples. 

. Les combinaïfons de l'hydrôgèné avec 

K Dance fimples. 
7°. Les combinaifons du foufre avec les fub 

tances fimplés, 
8°. Les combinaifons du phofphore avec les 

fubflances fimples. 
9°. Les combinaifons du carbone avec les 

fubftances fimples. 
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10°, Les combinaifons de quelques auires 

-Hadicaux avec les fubflances fimples. 

Ces dix Tableaux & les Obfervations qui les 

accompagnent , forment une efpèce de récapiz 
tulation des quinzé premiers Chapitres de cet 
Ouvrage. Les Tableaux qui font à la fuite & 
qui préfentent l'enfémble de toutes les com- 
binaïfons falines , ont plus particulièrement rap 
port aux Chapitres XIV & XV. 

On s’appercevra facilement que jai beaucoup 
profité dans ce travail de ce que M, de Morz 
veau a publié däns le premier volume de l'Ens 
cyclopédie par ordre de matières; & en effet 
il m’auroit été difficile de puifer dans de meïl: 
léures fources, fur-totit d’après la difficulté de 
confulter les ouvrages étrangers dans leur langue 
originale. Je ne le citerai qu’üne feule fois, aù 
commencément de cette féconde Partie, pouf 
ne pas être obligé de le citer à chaque articles 

J'ai placé à la fuite de chaque Tableau & 
vis-à-vis autant qu'il à été poffible les explis 
cations qui y font relatives. 
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TABLEAU DES SUBSTANCES SIMPLEEN 
Lt re re 

. | . 
Noms nouveaux. [Noms anciens correfpondans. 

 Lumière:::..::.| 

Calorique: ses. 

Srbflances fim- 
ples qui éppar- 
tiennent aux 
trois règnes & 
qu'on peut regar- 
der comme les | 

Oxygène. sons ise 

élémens des 
COTPSe 

AZOter se rene Da 

Hydrogène. Ne GE 

Shufreerhen. 14248 

Subftances "
 (Profphore 

us: 

| ples non métalli- } Carbüne.,........ 
quès vxidabls & Radical mutriatique. 
acidifiables: l Kadical fluorique. 

Radical boräcique.. 
Antimoinee, vives 

AGEN tes s sens « 
ArIeNIC:, see 
Bifntis bete 
Cobalt nie. 
Mende t 00 

| Etain... 
sf fo (TE ANSE 
| È ANCIENNE el ee 

difiables. 
up Molybdène.. ..... 

JSTOR 
OMR ss 
Platine, 2000 
ls SARA 
AMcBIPRE see, e 

INC ae se ets 
ne 
(nagnéhe:2:11211 

 Subffances fim- ) Baryte. dosvuensss 

ples Dai come PATES 
terreufess 

SIC ses 3 Pr too 

Mercure, 

Lumière, 
ie 

Principe de Ja chaleur. 
Fluide igné. 
Feu. 

Matière du feu & de la chaleur: 
Air déphlogifiiqués 
Air empiréal, 
Et vital. 

{Rae de Pair vital. 
"Gaz phlogiftiqué, 
) Mofeté. 
Bale de la mofete, 

$ Gaz inflammable. 
Bafe du gaz inflammable: 
Soufre: 
Phofphore. 
Charbon purs 
Inconnu: 
Inconnu: 
Inconnu. 
Antimoines 
Argent. 
Arfenic. 

Bifmuth;, 
Cobolt. 
Cuivre. 
Etain: 
Fer, ' 
Manganèfe, 
Mercure. 
Molybdène: 
Nickel: 
Or. , 

Platines 
Plomb. 
Tungftène. 
Zinc: 
[Terre calcaire, chauk: 
Magnéfe, bed fel d'Epfon, (f 
Barote, terre pefante. 
Argile , terre de l’alun, bafe 

de Lalur to 

DRASS da EE terre viésifable: Î | 
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OBSERVATIONS 

Sur le Tableau des Subflances Jemples, où di 
moins de celles que l’état aëtuel de nos con- 
noiffances nous oblige à confidérer comine telles. 

À ,A Chimie en foumettant à des expériences 

les différens corps de là nature, a pour objet 

de les décompofer & de fe mettre en état 
d'examiner féparémént lés différentes fübffances 

qui ehtrent dans leur combinaifon. Cetté fciénce. 

a fait de nos jours des progrès très-räpies, IE 

fera facile de s’en convaincre fi l’on confulte les 

diférens auteurs qui ont écrit {ur l’enfemblé 
de la Chimie: on verra que däns lés premiers 

tems on réègardoit Phuile & le fel comme les 

principes des corps ; que lexpérience & lob- 

- fervâtion avant améëné de noùvélles connoif- 
fances, on s’apperçuüt enfuite que les féls n° 

oient pot des corps fumples, qu'ils étoient 
compofés d'un acide & d’une bafe , & que 

-c'étoit de cette réunion que réfultoit leur état 

de neutralité. Les découvértes modernes ont 
encore reculé de plufieurs degrés les bornes de 

| lanalyfe (a), elles nous ontéclairés far la for- 

(a) Voyez Mémoires de l’Académie, année 1776, 

page 671: &t 1778; Page $35e N 
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mation des acides, & nous ont fait voir qu'ils 
étoient: formés par la combinaifon d’un prin- 

cipe acidifiant commun à tous, l'oxygène, & 

d’un radical particulier pour chacun, qui les 

différencie & qui les conflitue plutôt tel acide 

que tel autre. J'ai éié encore plus loin dans cet 

ouvrage , puifque j'ai fait voir, comme M. Hàf- 

fenfratz, au furplus lavoit déjà annoncé, que 

les radicaux des acides eux-mêmes ne font pas 

toujours des fubflances fimples, même dans le 

fens que nous attachons à ce mot; qu'ils font 

ainfi que le principe huileux, un compofé 

d'hydrogène & de carbone. Enfin M, Berthollet 

a prouvé que les bafes des fels n’étoient pas plus 

fimples que les acides eux-mêmes, & que Pam- 

moniaque étoit un compolé d'azote & d’hy- 
drogène. 

La Chimie marche donc vers fon, but & 

vers fa perfe@tion, en divifant, fubdivifant, & 

refubdivifant encore, & nous ignorons quel fera 

le terme de fes fuccès. Nous ne pouvons donc 

pas affurer que ce que nous regardons comme 

fimple aujourd’hui le foit en effet : tout ce que 
nous pouvons dire, cet que telle fubflance 

eft le terme aûtuel auquel arrive lanalyfe chi- 
mique , & qu’elle ne peut plus fe fubdivifer 

au-delà dans l’état a@uel de nos connoïffances, 

Il eft à préfumer que les terres cefferont 
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dire que ete de indérence pour l oxygène, s’il 

m'eft pérmis de me fervir de cette expreffion, 
ent à ce qu ‘elles en riens NE faturées, Les 

L. Haliques OX ere jafqu'à à un certain point. 

e neft au furplus qu’une fimple conjedure 
je préfente ici. J'efpère que le le&teur vou: 

à bien né pas confondre ce que jé donné 

ur des vérités de fait & d'expérience avec 
dé qui n'eft encore qu ‘hypothétique. 
vJe nai point fait entrer dans ce tableau les 

lis fixes; tels que là porafle & là foùde, 
arce que ces fubflances font évidemment com: 

fées, quoiqu’on ignore cependant encore la 
ure dés principes qui entrent dans leur com: 

Ni 
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TABrIzE AU des Radicaux ou bafes oxidables Gaad 
fiables, compoJés, qui entrent dans les combinailor 
à la manière des fubflances frmples. { 

arr cree est RÉRELT TRE 
nement) ame à 

Obférvationss Noms des Radicaux. 

: 3 Er s se C’eft la bafe de Peau 
Radicaut oxida-\ Radical pitro-muriatique , régale des anciens 

| 

la propriété qu'elléa 
bles’ où acidifia } y, radical de l’eau ré- > Chimiites,, célébrepan 

(a difloudre l'or 
bles compofés, du 
règiie minéral { gale 

Radical tartariqué, + kd _e 
Rad: ; Les anciens Chimif 

adical malique, res ne connoilient 

Radical citrique. point la compolition 
F NE Er. 2 des acides, & nèfe 

Radical pyro-lighiques  Mourant pastquilte 
1 

Radicaux hydro- }R,4; : fent forinés de larele 
(Radical pyro-mucique. Ein din radicalpés carboneux , ou car- } : f 

bone-hydreus du rè- \ Radical pyro-tartarique. ticulierà chacund'eux 

gne végétal, fuf- RCA PoLAlS : & d’un principe aûiat 

ceptibles d'étre oxi- | SÉMCA SONT | fiañe commun atous 

dés & acidifiés Radical acétiqué, ils n’ont pu donnébal 

s Ne cun nom à des fubltan 
Radical fucciniques ces donrils navoien 

aucune idées 
nous femmes don 
trouvés dans meceh 

| fité de créer une No 
| menclacure pou 
lobjec ; «mais NOUS" 
Ê vons prévenu en MEN 
jcems que cereNo 
À menclacure froic fui 
Éceprible de modifie? 
1 rion, à melureique 

Hnature des radicau 
Mcompofés feroi miel 
iconnue. Voyez cedl 
ai dir à cernégardn 
lchapirre XI 

Radical benzoïque. 

Radical camphorique: 

Radical gallique. 

Radicatx Hydro- ; : : carboneux où car-[ Radical laétiques 
bone-hydreux du rè- | Radical faccholattique, 

ge animal dans la (Radical forinique: 
î e compofition 5 Lg 

quels entre prefque/ Radical bombique. 
toujours Pazote & |» PRES 
fouvent le phofpno- {Radical fébaciques 
re, & qui font fuj-Ÿ Rd: \ithi RAR ER Radical lithique. 

dés & acidifiés. XI. Radical pruflique. 

Les radicaux du règne végétal donnent par un prentiétid 

d’oxigénation des oxides vépétauxs tels que le fucre , Fami 
la goïnme ou:le muqueux. Les radicaux animaux donnenf} 
oxides animaux, tels que la limphe, &c: &ce 
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OBSERVATIONS. 

Sur le Tableauides Radieux ox bafes OX ya 

bles. & acidifiables ,. compofés de la réunion 
…de plufieurs fubflances fimples. 

Lis radicaux du règne végétal & du règne 
L animal que préfente ce tableau , & qui tous font 

fufceptibles d'être oxidés & acidifiés , n'ayant 

point encore été analyfés avec précifion , il ef 

impoflible de les affujétir encore à une nomen- 

clature régulière. Des expériences dont quel- 
unes me font propres ,-& dont d’autres ont 

été faites par M. Hañlenfratz, mont feulement 
appris qu'en général, prefque tous les acides 

végétaux, tels que l'acide tartareux, l'acide oxa= 

lique . l'acide citrique, l’acide malique , lacide 
acéteux, l'acide pyro-tartarique , l’acide pyro- 
mucique , ont pour radical l'hydrogène & le 
carbone, maïs réunis de manière à ne former 

qu'une feule & même bafe; que tous ces aci- 

des ne différent entr'eux que par la différence. 

| de proportion de ces deux fubflances, & par 

le degré d’oxygénation. Nous favons de plus, 
principalement par les expériences de M. Ber- 

tholler, que les radicaux du règne animal, &e 
% Ni 
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quelques-uns même du règne végétal font plis 
compoiéss & qu indépendamment de Phydro 
ge ne & du’ carbone ; ils contiennent encore 

fouvent de Pazore, & quelquefois du phof] phore 

mais iln 'exifle ol encore de calculs exaës | 

tirés, Sans doute, un jour & à mefure que hos 

“connoiflances acquerront plus de certitude 
détendue, tous ces noms difpatoïtront, &le 

ne fublifleront plus que comme un témoignage 

de Pétat dans lequel la fcience chimique nous, 

à cté tranfimile : ils feront place à ceux des ras 
| dicaux hydro-carboneux & hydro-carboniques 

| carbone-hydreux & carbone-hydrique, comme 
je lai expliqué dans le chapitre XI ; _& le 

Ehoix de ces noms fera déterminé par: la pro* 

“portion des deux bafes dont ils font compoféss 

On apperçoït aifément que les huiles étant 

le Le d oxÿgénation. Où! ne FE le tepell : 

dant affürer d’une manière pofitive que les huiles 
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entrent toutes entières dans la compoñtion des 
oxides & des acides végétaux ; il et poffible 
qu'elles perdent auparavant une portion de leur 
hydrogène où de leur carbone , & que ce qui 

refte de lune & de l'autre de ces fubflances ne 
foit plus dans la proportion néceflaire pour 

conftituer des huiles. C’eft fur quoi nous avons 

encore befoin d’être éclairés par l’expériences 

Nous ne connoiflons, à proprement parler, 
dans le règne minéral d’autre radical compofé 

que le radical nitro-muriatique, Il eft formé par | 

la réunion de l'azote avec le radical muriatique.s 

Les autres acides compofés ont été beaucoup: 

moins étudiés, & ne préfentent pas d’ailleurs 

des phénomènes auffi frappans. 
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OBSERVATIONS 

Sur les. combinaifons dela Lumicre & äu Calorique 

avec les différentes Jubfiances. 

Je. n'ai point formé de Tableau pour les cou. 
binaifons de la. lumière & du calorique avec: 
les fubftances finiples ou compolftes ; parce que. 
NOUS n'avons point-encore des idées fuHifam- 
ent arrêtées fur.ces. fortes de: combinaifons, 
Nous favons, en général, que tous les corps. 
de la nature font plongés dans le calorique , 
qu'ils en; font environnés , péniétrés de toutes 
paits, & qu'il remplit tous les intervalles que 
hiffent entrelles leurs molécules : que dans cer- 
tains cas le calorique fe fixe dans les Corps, 
de manière même à conflituer leurs parties fo 
lides ; mais que le plus fouvent il en écarte les 
mOlUte , il exerce fur elles une force répul 
five, & que c el de fon adion ou de fon accu- 
mulation plus où moins grande que dépend le 
pafage des corps de Pétat folide à l'état liquide, 
de Pétat liquide à l'état acriforme. Enfin nous 
avons appelé du nom EPCrE de gaz toutes 
les fubltances portées à l'état aériforme par une 
addition fufifante de calorique ; en forte que G 
nous voulons défigner l'acide muriatique, l'acide 
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garbonique , hydrogène, Peau, lalkook dans : 
état aérforme, nous leur donnons le noùi de 

gaz. a acide murtatique ; Bar dcide is ; 31€ 

hydrogène: >) LAZ aqUeux gx alkool 

À Pégard de la lumière , fes Re & 

fa manière d’agir fur.les corps font encore moins 

connues. El paroïtfeulement ,. d’aptès les expé- 
rienceside M. Berthollet | lqw'elle d'une grande 
affinité avec Poxygène ,-iqu’elle eft fufceptible’ 

de fe combiner avec: lui, & qu'elle: contribue 

avec le calorique à'le conflituer dans létâtde: 
gaz Les expériences qui ont été faites: far da 

MÉREUQUE donnent auffi lieu de croire que la 

lumière fe combine avec quelques parties. des: 

plantes, & que c’efl à'cette combinaifonrqu'eft 
due la coitleur verte des feuilles & ladiverfité 

de.couleurs des fleurs. left au moins certain 

que:-les plantes qui -croiftent : dans obfcurité: 

font ériolées , qu’elles font abfohument ‘blan- 

ches ; qu'elles font dans:un état de langueur 

&.de fouffrance, & qu’elles ont befoin pour 

reprendre leur vigueur naturelle & pour feco- 

lorer, de l'influence immédiate de la lanrière. 

On obferve quelque chofe de femblable fur 
es animaux eux-mêmes ; les hommes, les fem- 

mes, les enfans s’étiolent jufqu'à un certain 

point dans les travaux fédentaires des manu- 

factures , dans les logemens refferrés, dans le 
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yues: étroites des villes. Ils fe développent au 
contraire, ils acquièrent plus de force & plus 
devie.dans la plupart des occupations cham- 
pètres & dans les travaux. qui fe font en plein 
air. : : 

L’organifation, le fentiment , le mouvement 
fpontané, la vie, n’exiftent qu'à la furface de 
la terre & dans les lieux expofés à la lumière, 
On: diroit que la fable du flambeau de Pro- 
méthée étoit l'expreffion d’une vérité philofo- 
phique qui n’avoit point échappé aux anciens. 
Sans. là lumière la nature étoit fans vie, elle 
étoit morte & inanimée : un Dieu bienfaifane , 
en apportant la lumière, a répandu fur la far- 
facé de la terre Porganifation , le fentiment & 

là penfée. 

Mais ce n’eft point ci le lieu d’entrer dans 

aucuns détails fur les corps organifés ; c’eft à 

deflein que j’ai évité de m’en occuper dans cet 
Ouvrage, & c’eft ce qui na empêché de parler 
des phénomènes de la refpiration, de la fan- 
guification & de la chaleur animale, Je reviens 
draiun.jour fur ces’ objets, 
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OBSERVATIONS 
Sur les combinaifons binaires de lOxypëne avesles 
Jubflances fémples PEUR É non EE 

Do eft une des fubftances les ie 

abondamment répandues dans la nature, puif 

qu'elle forme près du tiers en poids de notre 
atmofphère, & par conféquent du fluide élaf- 
tique que nous refpirons. C’eft dans. ce réfervoir 
immenfe que vivent & croiflent les animaux & 
les végéraux, & c’eft également de lui que nous 
irons principalement tout l'oxygène que nous 
employons dans nos expériences, L’attration 
iéciproque qui s'exerce entre ce principe &.les 
différentes fubfiances eft telle ;qu'ileft impof- 

fible de l'obtenir feul & dégagé de toute.combiz 
näifon, Dans notre atmofbhère, il eft uni au ca 
Jorique qui le tient en état de gaz , &ileftmélé 

avec environ deux tiers en pa de gaz azote, 
I faut, pour qu'un corps s’oxygène, réunir 

un certain nombre de conditions : la première 

eft que les molécüles conflituantes de ce corps 

n'exercent pas fur elles-mêmes une attradion 

plus forte que celle qu’elles exercent far loxy- 
gène ;-car il eft évident qu'alors il ne peut plus 
ÿ avoir de combinaifon, L'art dans ce cas peut 
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venir au fecours de la nature , & lon peut 
diminuer prefqu’à volonté l’attradion des mo- 

lécules des corps, en les échauflant, c’eft-à- 

dire, en y introduifant du calorique, 
Echauîer un corps, c’eft. écarter les unes 

des autres les molécules qui le conftituent; & 

coinme Pattradion de:ces molécules diminue 

fuivant une certaine loi relative à la diflance, 

il: fe trouve néceffairémient un inflant où les 

molécules exercent une plus forte atuadion 
fur l’oxyéène, qu’elles n’en exercent fur elles. yg q 
mêmes ;.e’eft alors que lPoxygénation à lieu. 

On conçoit que le degré de chaleur auquel 

commence ce phénomène, doit être différent 

pour chaque fubftance. Ainfi, pour oxygéner 

la plupart des corps & en général prefque tou- 

tes les fubflances fimples, il'ne s’agit que de. 
les expofer à lPadion de l'air de Patmofphère, 

& de les élever à une température convenable, 

Cette température pour le plomb , le mercure, 

létain , w’elt pas fort fupérieure à celle dans 

laquelle nous vivons. El faut au contraire un 

degré de chaleur aflez grand pour oxygéner le 

fer, le cuivre, &c. du moins par la voie sèche 

& lorfque loxygénation n’eft point aidée par 

l’action de l'humidité. Quelquefois Poxygénation 

fe fait ayec une extrême rapidité, & alors elle: 

eft accompagnée de chaleur, de lumière & 
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même de flamme; telle eft la combuftion ‘du 

phofphore dans Pair de l’atmofphère ; & celle 

du fer dans le gaz oxygène. Celle du’foufre ef 

moins rapide : enfin celle du plomb , de l'étain 

& de la plupaït des métaux, fe fait beaucoup 

plus lentement & fans que le dégagement du 
calorique, & fur-tout de la lumière, foit fenfible; 

T1 eft des fubflances qui ont une telle aMinité 

pour Poxygène, & qui ont la propriété de s’o- 

xygéner à une température fi balle, que nous 

me les voyons que dans Pétat d’oxygénation, 

Tel eft l'acide muriatique que Part, ni peut- 
être la nature, n’ont encore pu décompofer ;' 

& qui ne fe préfénte à rous que dans Pétar 

d'acide. Il eft probable qu'il y a beaucoup d’au: 
tres fubflances du règné minéral qui, comme 
Pacide muriatique , font néceflairement oxy- 

génées au degré de chaleur dans lequél nous 

vivons ; & c’eft fans doûte parcé qu’elles font 
déjà faunées d'oxygène , qu’elles nexercent plus 

aucune adion fur ce principe: 

L'expoñtion des fubftances fimples à Pair, 

élevées à un certain degré de température, 
neft pas le feul moyen de les oxygéner, Au 

heu de leur préfénter oxygène uni au calo- 
rique, on peut leur préfenter cette fubflance 

tnié à un métal avec lequel elle ait pen d’affi: 

nité, L’oxide rouge dé mercure eft un dés plus 
æ? 
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propres à à remplir cet objet, fur-tout à l'égard 
des corps qui ne font point attaqués par le mer: 

cure. L’oxygène dans cet oxidé tient tiès-peu 

au métal; & même il n’y tient plus au degré 

de chaleur qui commence à faire rougir le verre: 

En conféquence on oxygène avec beaucoup de 

facilité tous les cerps qui en font fufceptibles, en 

les mêlant avec de l’oxide rouge de mercure , & 

en les élevant à un degré de chaleur médiocre, 
L’oxide noir de manganèfe , l’oxide rouge de 

plomb, lesoxides d'argent, & en général pref- 
que tous les oxides métalliques peuvent rem: 

plir jufqw'à un certain point lé même obiet ; 
en choïfiffant de préférence ceux dans lefquels 
l'oxygène a'le moins d’adhérencé. Toutes les 

réductions ou revivifications métalliques ne font 
même que des opérations de ce genre : elles 
he font autre chofe que des oxygénations du 
charbon par un oxide métallique quelconque, 
Le charbon combiné avec lPoxygène & avec di 

calorique , s'échappe fous forme de gaz acide 

carbonique, & le métal refle pur & revivifié. 
On peut encore oxygéner toutes les fubftan: 

ces combuftibles en les combinant ; foit avec 
du nitrate de potafle ou de foude, foit avec 
du muriate oxygéné de potalle. À un certain 

degré de.chaleur , l’oxygène quitte le nitrate & 
le muriate, pour fe combiner avec le corps 
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combufhble : mais ces fortes d’oxygénation ne 
doivent être tentées qu'avec des précaütions 
extrêmes & fur de très-petites quantités. L'6- 
xygène entre dans la combinaïifon des nitrates 
& fur-tout des muriates oxygènés , avec une 
quantité de calorique prefqu'égale à celle qui 
eft néceflaire pour le conflituer gaz oxyoène, 
Cette immenfe quantité de calorique devras 
fubitement libre au moment de fa combinaifon 
avec les corps combuftbles ; & il en réfulte des 

détonations terribles auxquelles rien, ne réfifle, 
Enfin on peut oxygéner par la voie humide 

une partie des corps combuflibles, & transfor- 

mer en acides la plupart des oxides des trois 

xégnes. On fe fert principalement à cet effetide 
l'acide nitrique , auquel loxygène tient peu & 
qui le cède facilement à un grand nombre de 
corps, à l’aide d’une doute chaleur. On peut 
également employer lacide muriatique oxygéné 

pour quelques-unes de ces Gpérations, mais non 
pas pour toutes, 

J'appelle binaires les combinäifons des fub£ 
htances fimples avec l'oxygène , parce qu’elles 
ne font formées que de la réunion de deux 
fubflances. Je nommerai combinaifons er: 

tiaires celles compofées de trois fubflances 
 fimples , & combinailons quaternaires celles 
compolées de quatre fubflances, 
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T'ABLEAU des combinaifons de L Oxypéne avec les raie 

vompofés, 
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lai Noms CC = ï . licatx AT. nel ÿ N AS 
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nouvelle, anciennes 
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OBSERVATIONS 
Sur Les combinaifons de P Oxigëné avec 

dés Radicaux compofes, 

Dis que jai publié dans les Mémoires 
de PAcadém. année 1776, pag: 671, &1778;, 

page 535, une nouvelle théorie fur la nature 

& fur la formation des-acidess & que j'en a 

conclu que le nombre de ces fubfances de- 

voit être beaucoup. plus grand qu'on ne l’a- 

voit penié jufqu” alors, une nouvelle carrière 

s’eft ouverte en Chimie: au lieu de Cinq. où 

fix acides .qu’on connoïffoit , On en .a détcou- 

vert fuccefliyement jufqu'à trente, & le nom- 

bre des, fels neutres sell accru dans la même 
proportion. Ce qui nous refte à étudier main- 

tenant, éft la nature des bafes acidifiables & 
le degré d'oxygénation dont elles font fuf- 

fceptibles. J'ai déjà fait.obferver que dans lé 
règne minéral, prefque tous les radicaux oxi- 
dables & acidifables étoient fimples; que dans 

le règne végétal au contraire , & fur-tout dans 
le règne animal , il n’en exiftoit prefque pas qui 

ine fuffént compolés au moins de deux fubftan: 

ces , d'hydrogène & de carbone ; que fouvent 
Pazote & le phofphore Sy PE & qu'il 
en réfültoit des radicaux à quatre bafes, 

Le) 
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Les oxides & acides animaux & végétaux 

peuvent, d’après ces obfervations , différer en- 

eux, 1°. par le nombre des puieipes acidi- 

fans qui conftituent leur bafe ; 2°. par la difié- 

rente proportion de ces principes; 3°, par le 

différent degré d’oxygénation ; ce qui fuit & 
au-delà pour expliquer le grand nombre de 
variétés que nous préfente la nature. Il reft 
pas étonnant, d'après cela, qu’on puifle con- 
vertir prefque tous les acides végétaux les uns 
dans les autres; il ne s’agit, pour y parvenir, 
que de changer la proportion du caïbone & 

de Phydrogène , ou de les oxygéner plus ou 

moins. C’eft ce qu'a fat M. Crell dans des 
expériences très-iñgémeufes, qui ont été con- 

firmées & étendues depuis par M. Haffenfrarz, 

Ïl en réfulte que le carbone & l’hydiogène 
donnent par un premier degré d’oxygénation 
de Pacide tartareux, par un fecond de l'acide 

oxalique , par un iroifième de l’acide acéteux 
ou acétique, Il paroîtroit feulement que le car- 
bone entre dans une proportion un peu moin- 

dre dans la combiraifon des acides acéteux & 

acétique. L’acide citrique & l'acide malique dif- 
fèrent très-peu des précédens. | 

Doit-on conclure de ces réflexions, que les 

huiles foient la bafe , qu’elles foient le radical 
des acides végétaux & animaux? J'ai déjà ex- 
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br mes doutes à cet égard. Premièrement , 

Quoique les huiles paroïffent n'être üniquemert 
tompolées que d'hydrogène & de carbone , 
Ousne favons pas fi la proportion qu’elles en 
Ontiénnent eft précifément celle néceffaire pour 

tonflituer les radicaux des acides. Seconde 
ént, puilque les acides végétaux & animaux 
efont pas feulement compofés d'hydrogène, 
& de carbone, maïs que l’oxygène entre égale- 
nb dans leur combinaïfon , il n’y a pas de 
äfon de conclure qu'ils contiennent plutôt de 
‘huile que de l'acide carbonique & de l’eau, 
Scohtiennént bien, il eft vrai, les matériaux 

lopres à chacune de ces combinaïilons; mais 
Scombinaifons ne font point réalifées à la 
empérature habituellé dont nous jouiffons; & 
(Stroïs principes font däns un état d'équilibre ; 
il un degré de chaleur un peu fupérieur à celui 
Klein Bouillanté fufit pour troubler. On 

À tbconfulter ce que j'ai dit à cet égard , page 
1 7 & fuivantes de cet Ouvrage, 

Ï | 

re ! = e- ame @ 
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TABLEAU des combinaifons binaires de l’Azoteu 

Jubflances fémples. 

Réfulrar des combinaifons. 
| Subfiances : 2 He LS 2 4 Kr S 

Jimples. | Nomenclature nouvelle. | Nomenclatul 

Air phlogiftia] 
à fète, 4 

| L'hydrogène, | L’ammoniaque..…. .» +. | Alkali volatilsiÿ 
Oxide nitreux. .,,,....|Bafe du gaz nf 

Le ‘calorique. | Le gaz azote... ..,... 4 

Ears de carbone... 
Combinäifon inconnue. On 

à . fair feulemenc que lé carbone : 
ÉLe Carbone, s*, elt fufceprible de fe diflou- Inconnue, 

/ dre dans l'azore, & il en ré- 
( fulre un gaz azotique carbo- 

nifé, | 

Azoture de phofnhore,, \ y. 31 
Le phofpheret Combini(on ne } Inconnue | 

Azotüré de foufre. 1.1, 
Combinaifon inconnue, On 

fair feulement que le foufre 
Le foufre.… ° » Velt fufcevrible de fe diffou- Inconnue. 

La dre dans le gaz azorique, & 
il en réfulre un gaz azorique 
Tulfurite, 

L’azote fe combine aveclé 
catbone & l'hydrogène, & 
quelquefois avec le phof 

> phore, pour former des ra- 
Les radicaux /dicaux. compofés| ‘qui. fonc 
À compolés, : fufcepribles, comme on l’a 

À vu plus haur, de s’oxider & 
de sacidifier. Ce principe 
entregénéralement dans rous 
les radicaux du règne animal. 

; Ces combinaifons font 4b- 
3  folumentinconnues. Si clisÿ 
à Les fubffances ifoñr découvertes un jour, 

ôn les nomumera a2oturesmé- 
talliques. 

haux.... ) 
? La chau ( Toutes ces ie 

D28D 910%] 2P SUOIvuIgW07 
Æ 

métalliques. Inconnuess UN 

R Fr d 

RE a x 
’ La magnéfie. - fonc entièrement inconnues, 

ÿ La baryte, «+» [Si un jour elles (enr recon- 
L'älumine, ., nues poiibles, elles feront 
Lu potalle,, ,. {nommées azotutes dé chaux, 

; azOtUres magnéliénes, &c La foude. ,.*? : F 
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OBSERVATIONS 

Jubflances fi D 

Azo®rE eft un.des principes les. plus abon- 

Mivons ; aucun degré de: compreflion ni.de froid 

Mont encore pu le réduire à. l’état liquide Où. 

Ce principe eft auf un des: élémens qui 

conflitue eflentiellement les matières anima- 

iles : il y eft combiné avec le carbone & lhy- 

drogène, quelquefois avec le. phofphore, & 

de tour eft fé par-une certaine poxion d'oxy- 

mature. des matières Ah peutrdone varier 

(comme celles des’ matiresvanimales de trois: 

manitres, 1° parile, nombre des fubfiances qui 

entrent dans la cembinaifon du, radical; -2*1par 

pur proportion ;13 à par le degré: d'oxygénätion. 

Q üj 

Sur * P Agote & fur Jes combinaifons avec les. 

damment répandus dans la nature. Combiné 

Mavec le calorique ; il forme le gaz azote ou: 

dans le poids de Pair de, latmofphère:, Illde- 
heure conflamment dans l’état de gazlan degré 

de preflion.& de température dans lequel nous. 

lsène qui les mer ou à létat d'oxide ;- où à celui 

d'acide , fuivant de degré d'oxygénation. La. 
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avec l'hydrogène, il forme lammoniaque :18 
autres combinaïfons avec les fubftances fimple ë 
font peu connues. Nous leur donserons le noïl 
d’azotures , pour conferver lidentité de termin ie 
fon en ure que nous avons affedée à toutesl ls 
fubflances non-oxygénées. Il eft affez probabl 
que toutes les fubflances alkalines appartiennel} 
à ce genre de, combinaifons. 

| 

Il *: a PAIIGNES manières msi le ga 
à 

es furfaces, & qu’ "on 10e la elle qui 
s'y forme. 

La feconde, de le tirer. des D. anim 

-en les Re dans de sa Ft Hot 

fous ah dédiés HAS dc dans Pc 
pueumato,- chimique : mêlé avec un tiersré 
poids de gaz oxygène, il reforme , de. l'ail 
atmofphérique. | 

: Une troifième manière d'obtenir le gaz azotéil 
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eft de le retirer du nitre par la détonation , foit 

avec le charbon, foit ayec quelques autres corps 

combufibles. Dans le premier cas, le gaz azote 
fe dégage mêlé avec du gaz acide carbonique, 
qu’on abforbe enfuite par de Palkali cauflique 

ou de l'eau de chaux, & le gaz azote refle 

pur. 

Enfin un quatrième moyen d'obtenir le gaz 

azote, eft de le tirer de la combinaifon de 

Pammoniaque avec les oxides métalliques. L’hy- 
drogène de lammoniaque fe combine avec l’o- 
xygène de loxide ;il fe forme de l’eau , comme 

Pa obfervé M. de Fourcroy : en même tems 
Pazote devenu libre, fe dégage [ous la forme 

de gaz. | 

Il n’y a pas long-tems que les combinaifons 
de l’azote font connues en Chinue. M. Caven- 

… dish eft le premier qui lait obfervé dans le 
gaz & dans l'acide nitreux. M. Berthollet la 
enfuite découvert dans lammoniaque & dans 

Pacide pruffique. Fout jufqu'ici porte à croire 

que cette fubflance eft un être fimple & élé- 

mentaire; rien ne prouve au moins qu’elle 

ait encore été décompolée, & ce motif fufft 

pour jufüfier la place que nous lui avons af. 
gnces 
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TABLEAU des combinaifons binaires de l'Hydrogéni 

avec les fubflances femples, 

Noms. Réfultat dès combinaifons. 
des Subflances | ren 2 * sen 

Jemples. Nomenclature nouvelle. | Obfervarions. A 

{Le calorique, : 
4 ; Cette comhist 

|Gaz hydrogène. . 11 «{ naïon de Poxy-il 
L’azote Ammoniaque ou alkali vo=i gène & du cat:l ne et bee bone comprend à 

les buïles fixes &M 
volatiles , & for- 
me leradical d’u- 

LENS AO EE" nelpatcie dés oxi= RPAVIE des & acides vé-" 
! 
à ñ = | LA .- L Î Le EEE NS Radical hydro-carboneux. LEE CU 
gl ! : 1€. 

| 

L'oxigène ....|Eau. 
ie 

. 0 La À e foufre . .… : ? Combinaifon inconnue. * 

ou carbone-hydreux. maux;lor(qu’ellen 
D a lieu dans l’état 

de gaz, il en ré- 
falte du-gaz hy- 

rdrogène catbo- 

Hydrure d’antimoine, … [nié 
Hydrure d'argent. À 
Hydrure d'arfenic. 
Hydrure de bifinuth. 
Hyÿdrure de,cobalt. 
Hydrure de cuivre. 

| Hydrure d'étain. A a MU + ucunes de ces 
Hydrure de fer. combinaifons ne 
‘Hydiure de manganè(e, font connues, & 

L’antimoine.:. 
L'argent BR 
Earl eat, 
Le bifmuth... 
Le cobalt... 
Lé cuivre, :.. 
ASE NA € 

D ILE ferss.uee 
Da 

<t ie manganèfe, 

D. 

œ 

D deb bd nt tn ht.» pe 

>, SUGITDUTGUI0 7 

= JLe mercure... | Hydrure de mercure. il y a toure ap- 
"&_ fLe molybdëène. | Hydrure de -molybdène, | Parence qu'elles D J s ° [ ne peuvenrexti- J} Hydrure de nickel, 

Hydrure d’or. 
Hydrure de platine, 
Hydrure de plomb, 
Hydrure, de tungflère, 
Hydrure de zinc. 

: Hydrure de potaje, 
Hydrure de foude. 
Hydrure d’ammoniaque, 
'Hydrure de chaux. 
Hydrure de magnéfe, 
Hydrure de baryÿte. 
l'Hsdrure d'alumine, 

Le nickel... 
Aion tes 
Le platine... , 
Le plomb... 
Le tungfiene.. 
TAN ee 220 
La potaile. ... 
Tr Dore. 
L’ammoniaque, 
La chaux... 
La magnéfie.. 

| La baryte.... 
\ Lelumine., 

ter à la tempéra- 
ture dans'aquelle 
nous vivons, à 
cufe de lagran- 
deafinirédel’hy- 
droyène pour le 
calotique, 

ee mme 

 * Ceg combinaifons ont lieu 
grugèns fulfurifé & phofphorifé, 

+ 
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OBSERVATIONS 

Sur lHydrogene, & Jur Le tableau de fes com- 

A LS binaifons. 

Lrvox OGÈNE, comme lexprime fa déno- 
mination, eft un des principes de l’eau; il entre 
pour quinze centièmes dans fa compoftion : lo 

xygène en, forme les quatre-vingt-cinq autres 
centièmes. Cette fubflance dont fes proprittés & 
méme lPexiftence ne font connues que depuis 

très-peu de tems, eft un des principes des plus 

abondämment répandus das la nature : c’eftunr 

de ceux qui jouent le principal rôle dans le rè- 
gne végétal & dans le règne animal, 

L’affinité de Phydrogène pour le calorique 

eft telle qu'il refte conftamment dañs Pétat de 

gaz au degré de chaleur & de preffion dans 

lequel nous vivons. I nous eft donc impoffible 
de connoître ce principe dans un état concret 

& dépouillé de tonte combinaifon. 

Pour obtenir Phydrogène ou plutôt lé gaz 
hydrogène, 1l ne faut que préfenter à Peau une 
fubflance pour laquelle oxygène: ait plus d’af- 

finité qu'il n’en a avec l'hydrogène. Auffitôt 
Phydrogène devient libre, il fe! combme avec 

k'calorique & forme le: gaz. hydrogène, Ceft 
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le fer qu'on a coutume d'employer pour opérer 
cette féparation, & il faut pour cela qu'il foit 
élevé à un degré de chaleur capable de le faire 
rougir. Le fer s’oxide dans cette opération, & 

devient femblable à la mine de fer de l'île 
d'Elbe. Dans cet état il eft beaucoup moins 

attirable à l’aimant, & il fe diffout fans effer- 
velcence dans les acides, 

Le carbone, lorfqwil eft rouge & embrfé, 

a également la propriété de décompofer l’eau 
& d'enlever l’oxygène à l'hydrogène : mais alors 

il fe forme de l'acide carbonique qui fe mêle 
avec le gaz hydrogène ; on l’en fépare facile- 
ment, parce que l'acide carbonique eft abfor- 

bable par l’eau & parles alkalis , tandis quel’hy- 
drogène ne l’elt pas. On peut encore obtenir du 

gaz hydrogène en faifant diffoudre du fer où du 

zinc dans de Pacide fulfurique étendu d’eau, Ces 
deux métaux qui ne décompofent que très-diff- 

cilement & très-lentement Peau lorfqwils font 

{euls, la décompofent au contraire avec beau 

coup de facilité lorfqw’ils font aidés parila pré- 

fence de Pacide fulfurique. L’hydrogène s’unit 
au calorique dans cette cpération ; auflitôt qu'it 

eft dégagé, & ‘on l’obüent dans l’état de gaz 

hydrogène. 
Quelques Chimiftes d’un ordre très-diflingué 

fe perfuadent que Phydrogène eft le phlogif- 
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tique de Stalh, & comme ce célèbre Chimille 
 admettoit du phlogifiique dans les métaux, dans 

le foufre, dans le charbon, &c. ils font obligés 

de füppofer qu'il exifte également, de Phydro= 

gène fixé & combiné dans toutes ces fubftances : 

ils Le fuppofent, maïs ils ve le prouvent pas, & 
quand ils le prouveroient , ils ne feroient pas 

beaucoup plus avancés , puifque çe dégagement 

du gaz hydrogène explique en aucune manière 

les phénomènes de la calcination & de la com= 

buftion. Il faudroit toujours en revenir à Pexa- 

men de cette quefäon; le calorique & la lu- 

mière qui fe dégagent pendant les différentes 
efpèces de combuftion, font-ils fournis par le 

corps qui brûle ou par le gaz oxygène qui fe 
fixe dans toutes les opérations? & certainement 
la fuppofition de Phydrogène dans les différens 

corps combuflibles ne jette aucune lumière fur 

cette quellion. C'elt au furplus à ceux qui fup- 
pofent à prouver ; & toute doûrine qui expli- | 

quera auffi bien & auffi naturellement que la 

leur, fans fuppoñtion , aura an moins l'avantage 

de la fimplicité. 

On peut voir ce que nous avons publié fur 
cette grande quefion, M. de Morveau, M. 

Bertholet, M. de Fourcroy & moi, dans la 

traduction de l’effai de M, Kirwan fur le phlo- 

gillique. | 
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TABEE AU des combinaifons binaires du Soufre 

Noms 
‘des SubftancesÀ 

Jimples. 

fLe calorique. . | 

L’oxigène. A 3 

L’hydrogène ns 
à L’azote.....,. 

à Le phofphore. . 
f Le carbone... 
à L'antimoine,.. 
H L'argent. DUT 
BL'arfenic... 
PLe bifmuth... 
‘Le cobalt... 
(Le cuivre... 
HL'étain.... 
Le fer. ...... 
Le manganèfe, 

: Le mercure, 
Le molybdène. 
Le nickel .... 
ES DA. 
[Le platine. 
fLe plomb... 
re tungfiene. ê 

29200 sage 7p Suofivurguo7 

Ë L'ammoniaque, 

& La “chaux .u. 4 

La magnéfe 

| La baryte ..…. 

L'aluminie , ..… 

not oxygéné avec les fubflances fimples. 

-Sulfure d’antimoine.:. 

Sulfure de potafle. 

:Sulfure de chaux... ÿ 

Réfihrars des Lcombiraifonss 

s6n A2 Noms anciens correfpon- 
NAT AT dans avec la nouvelle. No- 

LA L3 
ÉTÉ AATES 

Gaz du foufre..... 

Oxide de foufre...…. 
Acide fulfüreux, .... 
Acide fulfurique ...., | 
Sulfure d'hydrogène. 
Sulfure d’azote ou = 

Soufre mou. 

Acide fulfureux. 

Acide vitriolique, 

TES ue PE ANR 
Sulfure.de phofphores. 
Sulfure de carbone … . 

Combinaïfons inconnues. 

F Antimoine crud, 
Sulfure d'argent, scie 
Sulfure d’arfenic, ...; 
Sulfure de bifmuth... 
Sulfure de cobalt. ss 
Sulfure de cuivre... 
Sulfure d’étain. .…..2. 
Sulfure de fer....... 
Sulfure de manganèfe, 

Sulfure de mercure... - | Echiops minéral , cinnabte. 

Sulfure de molybdène. 
Sulfure de nickel... | 
Sulfure d’or...….:2..P 
Sulfure de platine... 
Sulfure de plomb... 
Sulfure de tungflène. : 
Sulfure de NE ITR 

| Orpiment : léaloar, 

Ryrite de cuivre. 

Pyrite de fer, 

Galène. 

Blende. 
Foie de foufre à.bafe d’al- 

‘kali fixe végécal, 
Foie de foufre à bafe d’al- 

kali fixe minéral, 
Foïe de foufre volatil, li- 

queur fumante de Boÿle. 
Foie de foufre à bafetcal- 

caire., 
. Foie de foufre! àbafe. de Sulfure de magnéfie. $ te 

Sulfure de baryte Ales de foufre à bafe de 

Sulfure de foude..…. : 

Sulfure d'ammoniaque. 

terre pefante. 

Sulfure d’alumine.... | Combinaifon inconnue, 
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OBSERVATIONS 

Sur le Soufre & fur le tableau de fes combinaiz 

Jons avec les fubflances fimples. 
| 

E, E foufre eft une des füubftances combuftibles 
qui a le plus de tendance à la Combinaifon. fl 

eff naturellement dans l'état concret à la ten- 

pérature habituelle dans laquelle nous vivons, 

& ne fe liquéfie qwà une chaleur fupérienre de 
plufieurs degrés à celle de Peau bouillante. 

La nature nous préfente le foufre tout formé; 

& à-peu-près porté au dernier degré de pureté 

dont il eft fufceptible dans le produit des vol: . 
cans ;.elle nous le préfente encore, &'beaucoup 

plus fouvent dans l'état d'acide fulfurique, cet: 
à-dire combiné avec loxygëne , & c’eft dans 
cet état qu'il fe trouve dans les argiles, dans 
les aypfes, &c. Pour ramener à l'état de foufre 

l'acide fulfurique de ces fubftances ; il faut lui 

enlever Poxygène, & on y parvient en le com- 

_ binant à une! chaleur rouge avec du carbone: 
Il fe forme de l’acide carbonique qui fe dégage 
dans l'état de gaz, &il relte un falfure qu’on 

-décompofe par un acide: lacide sunit à la 
bale & le foufre fe précipite, 
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TABLEAU des combinaifons binaires &u Phofphore 

non oxygéné avec les fubflances E AS 
re mine coran ne cr —— 

None Réfultac des Conbhaifons. 

des S'ubflances ne — "OS AUX I, 

f SEE Nomenclature nouvelle, nd 

Oxide de phofphore. 
L’oxigène.... } Acide phofphoreux, 

Acide phofphorique, 
L'hydrogène . ; | Phofphure d’ bydrogènes 
Lazoter... 1 Phofphure d’azote. 
Le foufre,...|Phofphure de foufre. 
Le carbone, .. | Phofphure de carbone. 

A] 

Le calorique, . |Gaz du phofphôre. ER | 

L’arfenic.:..:|Phofphure d’arfenic. 
* {Le bifmuth.…., | Phofphure de bifmuth. 
Le cobalt: ...|Phofphure de, cobalt. 
Le cuivre ..., | Phofphure de cuivie. 
L'étain......|Phofphure d’étain. 
Le fer...:..:.| Phofphure de fer. 
Le manganèfe ; | Phofphure de mangañèfes Rte GHEes 
Le mercure. .:| Phofphure de mercuré. Fe 

binaifons , on ne Con- 

L’antimoiñe. | Phofphure d’antimoirie, 
L'argent. .,.|Phofphure d'argent. 

De toutes tes côm- 

ñoît encore queléphoc 
phare defer, auquel on | 
a donné le nom très- 

Le molybdène: | Phofphure de molybdène:| le phofphore eit oxigé 
Le nickel ..:; | Phofphure de nickel, néo& non oxiéné dans 
Done: + [Phofphure d’or, étre) cab ineigne 
Le platine... .| Phofphure de platine. 
Le plomb... | Phofphure de plomb. 
Le tungfiène.. | Phofphüre de Ds 
Le zinc ...;,. | Phofphure de zinc, 

:5805 saoydfoyd np suofourquos 

L’ammoniaque. Phofphure d’ammioniaque.} font point encore con- 
nues. Il y-a apparence 
qu’elles font impoffi- 
bles ; d’après les Gen | 
riences de M. Gen | 

La chaux... |Phofphüre de chaux. 

Là potafle. . ., | Phofphute de potafle. 
La foude..: ..‘| Phofphure de foude. és canbinsiénsne 

La bâryte: ....| Phofphure de barÿte. 
La magnéfe.. , Phofphure de magnéfies \gembre: 
L’alumine, :..|Phofphure d'alimine: En | 

Se 
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OBSERVATIONS 

Sur le Phofphore & fur le Tableau de Jes com 

binaifons avec les fubflances fimples. 

Le phofphore eft une fubftance combuñtibla 
fimple , dont l’exiftence avoit échappé aux re- 
cherches des anciens Chumiftes. C’eft en 166% 
que la découverte en fut faite par Brandt, qui 
fit myftère de fon procédé : bientôt après Kunc= 
kel découvrit le feéret de Brandt : il le publia, 
& le nom de phofphore de Kunckel qui li 
a été confervé jufqu'à nos jours, prouve que 
la reconnoiïffance publique fe porte fur celui 
qui publie, plutôt que fur celui qui décou- 
vre, quand il fait myflère de fa découverte, 
C’eft de Purine feule qu’on tiroit alors le phof: 
phore : quoique la méthode de le préparer eût 
été décrite dans plufeurs ouvrages, & notam- 
ment par M. Homberg, dans les mémoires de 
l'Académie des Sciences, année 1692, PAngle- 
térre a été long-tems en pofeffion d’en four- 
nir feule aux favans de toute l'Europe. Ce fut 
en 1737 qu'il fut fait pour la première fois en 
France, au Jardin Royal des Plantes, en pré- 
fence des commiffaires de l'Académie des Scien: 
ces. Maintenant on le tire d'une manière plus 
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commode, & fur-tout plus économique, des 68 

des animaux, qui font un véritable phofphaë 

calcaire, Le procédé le plüs fimple confilte , 
d’après MM. Gahn, Schéele, Rouelle, &c, à 

calciner dés os d’antnaux adultes, jufqu'à ce 

qu'ils foient prefque blancs, On les pile & on 

les pañle au tamis de foie ; on verfe enfuitè 

deflus de lacide fulfurique étendu d’eau, mais 

en quantité moindre qu il men faut pour difs 

foudre la totalité des os. Cet acide s'unit à la 

terre des os pour former du fulfate de chaux: 

en même tems l'acide phofphorique eft dégagé 

& refle libre dans la liqueur. On décante alorss 

on lave le réfidu, & on réunit l’eau du lavage 

à là liqueur décantée ; on fait évaporer , afin 
de féparer du fulfate de chaux qui fe criflallife 

en filets foyeux , & on finit par obtenir l'acide 

phofphorique fous forme d’un verre blanc & 

tranfparent qui , réduit en poudre & mêlé avec 
ün tiers de fon poids de charbon; donne de 

bon phofphoré. L’acide phofphorique qu’on 
obtient par ce procédé , n'eft jamais auffi pur 

qué celui retiré du phofphore, foit par la com : 

buñion, foit par l’acide nitrique ; il ne doit 

donc point être employé pour des expériences 

de recherches. 

Le phofphore fe rencontre dans prefque 
ôutes les fubflances animales, & dans quel 

que 



Môvexs D'osrexin 2ePHosPHors, 26 
ques plantés qui ont, d'après l'analyfe chi. 
mique; un caradère animal. Il y eff ordinaire: 
ment combiné avec le carbone, l'azote & l’hy: 
“drogène, & il en réfalté des. radicaux très= 
compofés, Ces radicaux font communément 
portés à l'état d’oxide par une portion d’oxy- 
gêné. La découverte que M. Haffenfratz a faite 

de cette fubltance dans le charbon de bois, 
feroit foupçonner qu'il eft plus commun qu’on 
ne penfe: dans le règne végétal: éé qu'il y à 
de certain, c’eft que des familles entières de 

plantes en! fourniffent quand on les traite con- 
venablemént, Je range le phofphore au rang 
des corps combuftiblés fimples, parce qu’au- 
cuné éxpérience ne donne lieu de croire qu’on 

pie le décompofer. Il s’allame à 32 degrés 

du thermomètre, 
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TABLEAU des combinaïifons binaires du Carboi 
non oxygéné avec-les !fubflances frmples. 

L'oxigène bel 

M L'azote. 

4L'antimoire... 
fL'argent . ..... 
iL’arfenic . :... 
Le bifmuth... 
MeNCobAlte ee 
Le cuivre... 
L'étain.,.,.:.. 
ÉLMTS TN 

Le manganèfe. 
Lemercure... 
Le molybdène, 
ILe nickel... 
out RPe 

Le platine... 
Le plomb us 
Le tungftène. . 
Le Bo ar 

: 22AD 2004479 TP SUOfIVU1QUI0T 

A La foude, . ... 
} L'Ammoniaque, 

LT MCHaNTS, en 
La mapnélie., 
La baryte,,..…. 
L'alumine. . 

| Nomenclature nouvelle. 'Offervationsel 

Le foufre....…|Carbure de Qufre. | 
Le phofphore..| Carbure de phofphore. 

R: 
14 hydrogène. $ 

t 

Reéfulear des combinuifons. | 

RD | 

| Inconnu. 

Air fixe dés 
anglois , || 
crayeux) de M 

die Fous & de MA 
{ae Fourcroy. 

Oxide de carbone. 

Acide carbonique, 

Combinaifonsin | 
connues, 

‘Carbure d'azote. 
adical carbone - hy- 
dreux. 

Huiles fixes & sole 

Carbure d’antimoine. 
Carbure d’argent. 
Carbure d’arfenic, 
Carbure de bifmuth. 
Carbure de cobalt. 
Carbure de cuivre, 
Carbure d’étain. 
Carbure de fer. 
Carbure de manganèfe. 
Carbure de mercure. 
Carbure de molybdène. 
Carbure de nickel. 
Carbure d’or, 
Carbure de platine. 
Carbure de plomb. 
Carbure de tungftène. 
Carbure de zinc. } 

combinaifons, on 

ne connoît gli 
les carbures dl 
fer & Fe Zinc 

jauxquels : 
donné le nom 4 
Plombagine ; les |} 
autres n’onc el 
core été ni faites] 

ni obfervées, 

Carbure de potafle. 
Carbure de foude. 
Carbure d’ammoniaque. 

e e . + | 

Combinarfonsifhlh 
connues, 

Cärbnre de chaux. 
Carbure de magnéfies 
Carbure de bary te. 
Carbure d° ne 

Rs. jé | 
ide connues. 
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1, rem 

OBSERVATIONS 
Sur le Carbone € far le Tableau de Jes 

corbtraifons. 

Cour aucune expérience ne nous à indiqué 
jufqu'ici la poffibilité dé décompolfer le cârbone; 
nous,ne pouvons quant à préfent le confidérer 
que comme une fubitance fimple. Il parofît 

| prouvé. par les expériences modernes ; qu'il eff 
tout formé dans lés végétaux, & j'ai. déjà fait 
oblerver qu'il y étoit combiné avec lhydro= 
gène , quelquefois avec l'azote & avec le phof: 
phore, pour former des radicaux compofés ; 

| enfin que cés sadicaux étoïent enfuite portés à 
Pétat d’oxides ou d’acides , fuivant la propor- 
tion d'oxygène qui y étoit afoutée. 

Pour -obtenir le carbone contenu dans les 
| matières végétales ou animales , il-ne faut que 
les faire chanfer à un degré de feu d’abord 
médiocre & enfuite très-fort, afin de décom 
pofer les dernières portions d’eau que le char 
bon retient obflinément, Dans les Opérations . 
chimiques on fe fert ordinairement de cornues 
de grès ou de porcelaine , dans lefquelles on 
introduit le bois ou autres matières combufi- 
bles, & on pouffe à grand feu dans un bon 

| = Pij 
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fourneau de reverbère : la chaleur volatilife, ou, 

ce qui eft la même chofe , convertit en gaz 

toutes les fubflances qui en font fufceptibles, 
& le carbone, comme le plus fixe , refte com- 

biné ävec un peu de terre & quelques fels 
fixes. , 

Dans des arts la carbonifation du bois fe 
fait par -un. procédé moins coûteux: on dif- 

pofe le bois en tas, on le recouvre de terre, 
de manière qu'il n’y ait de communication 

._ avec lair que ce qu'il en faut pour faire brûler 

le bois & pour en chaffer Phuile & l’eau ; ‘on 
étouffe enfuite le feu, en bouchant les trous 

qu'on avoit ménagés à la terre du fourneau, 
Il y a deux manières d’analyfer le carbone, 

fa combuflion par le moyen de l'air ou plutôt 

du gaz oxygène, & fon oxygénation par l'acide 

nitrique. On le convertit dans les deux cas en 

acide carbonique , & 1l laïffe de la chaux, de 

la potafle & quelques -fels neutres. Les Chi« 
imiftes fe font peu occupés de ce genre d’ana- 

lyfe, & il n’eft pas même rigoureufement déx 

montré que la potafle exifte dans le charbon 
avant la combuftion, 

RE 

CU Re 
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OBSERVATIONS 

Sur les Radicaux muriatique , fluorique & 
boracique , & fur leurs combinaifons. 

O N wa point formé de Tableau pour pré- 
fenter le réfultat des combinaifons de ces fubf- 

tances , foit entrelles, foit avec les autres corps 
combuflibles ; parce qu’elles font toutes abfo- 
lument. inconnues. On fait feulement que ces 

radicaux s’oxygènent ; qu'ils forment les acides 

muriatique , Huorique & boracique, & qu’alors 
ils font fufceptibles d’entrer dans un grand nom- 
bre de combinaïfons : mais la Chimie n’a pas 

encore pu parvenir à les déloxygéner , sil ef 

permis de fe fervir de cette exprefion, & à 
les obtenir dans leur état de fimplicité, It fau. 
droit, pour y parvenir, trouver un corps pour 

lequel Poxygène eût plus d’affinité qu'il n’en a 
avec les radicaux muriatique , ffuorique & bo- 

racique, ou bien fe fervir de doubles affinités. 

On peut voir dans les Obfervations relatives 
aux acides muriatique, fluorique & boracique, 
ce que nous favons de lorigine de leurs ra- 

dicaux. 
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OBSERVATIONS 

Sur la combinaifon des Métaux les uns aves 

les autres. 

CE feroïit ici le lieu, pour:terminer ce qui 

çoncerne les fubftances fimples, de préfenter des 

Tableaux de la combinaifon de tous les métaux 

les uns avec les autres; mais comme ces Ta- 

bleaux feroient ‘très - volumineux & ne pré- 

fenteroient rien que d'incomplet , à moins de 

recherches qui n’ont point encore été faites, 

je les ai fupprimés. IH me fuffira de dire que 

toutes ces combinaifons portent le nom d’al- 

lages, & qu'on, doit nommer le premier le 
métal qui entre en plus grande abondance dans 

la compofition métallique. Ainf, alliage d’or 
& d'argent, ou or allié d’argent, annonce une 

çombinaïfon où l’or eft le métal dominant, 

Les alliages métalliques ont, comme toutes 
les autres combinaïfons, leur degré de fatura- 

tion : il paroïîtroït même, d’après les expérien- 
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| Noms des bafes. 

LawpotAile ste csrre 

aan. rue 

RÉ ENS AN EP 

: La magnéfe........ 

b L’ammoniaque....... 

AL'alumine,........, 

{L'oxide de zinc... ... 

IL'oxide de fer,..... 

|L'oxide de manganèle. 

L’oxide de cobalt... 

L’oxide de nickel... 

L’oxide de plomb... 

L'oxide 

BL'oxide 

L’oxide 

L’oxide 

L’oxide 

“ÉL'oxide 

L’oxide 

L’oxide 

L’oxide 

d'étain. ..... 

de cuivre... 

de'bifmuth.. 

d’anfimoine.…. 

F3A0 NIIOAIU 21190 ,7 2 suofiourquo7 d’arfenic..., 

de mercures. 

d'argent *.... 

OP 

de platine *.. 

COMBINAISONS DE L’ACIDE NITREUX. 

Dambarytes...-.....-|INitritende ET 

+11 ÿa nude apparence qu’il n ile pas de migrire d’argeur, d’ 
Mais feulemen: des nisrages de ces mœŒauxe 

23 
TABLEAU des combinaifons de l Azote ou Radical nitrique 
porté à l’état d'acide nitreux par la combinaifon d'une 

ante quantité d'oxygène, avec les bafes falifrables , dans | 
nités avec cet acide, 

Noms des fels neutres. 
ns 

Nomenclature ne 4 
nouvelle. HRBPGESE TE, 

Il w y a qu'un 
* crès-perit nombre 
d'années que ces 
fels ont éré dé- 
couverts , & ils 

_n'avoient  poinc 
encore été nom- 

Nitrite de potaffe, 

Nitrite de foude. 

Nitrite de chaux. 

Nitrite de magnéfie, 

Nitrite d'ammoniaque, 

Nitrite d'alumine. 
Imése 

Nitrite de zince 

Nitrite de fer. dans les acides ni- 
es 4 treux & nicrique, 

Nitrite de manganèfe, ! 1 diférens degrés 

Nitrite de cobalt. He il 
“03 4 ic en tréfulter 

Nitrite de nickel. des fels, où l’acide 
Et eft réellement 
qu . plomb, dans des érats dif- 

itrite d’étain. 

Nitrite de cuivre. 

férens ; ceux où le 
métal elt Le moins 

Nitrite de bifmuth. 
oxigéné feronr 
appelés nicrices ; 
ceux où il left 

Nitrite d’antimoine. | davantage feront 

Nitrite d’arfenic. nommés nitrates: 

ee mais la limire de 
INitrite de mercure. Kcetwe diftindion 

Mn’efr pas rrès-aifée 

Nitrite d'argent. à faifir. Les an- 

Nitrite d’or. ciens ne connoif- 

ROSE. = foeient aucuns de 
Nitrite de platines ces fels, 

om 
rene unees eu2 ALES LES 

Piv 

Comme les mé- |} 
taux fe diflolvent IL: 

or&deplatines 
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TABLEAU des combinasfons de PAzote complettement fatur 

d'oxygène, & portée à l’étar d'acide nirique , avec 
bafes falifables , dans l'ordre de leur cr avec cet e acà 
a e 

De Noms des bafes, 

La porafles........ 

Larfoude, ss. 

LE CTP SONT 
ï 

La magnéle des 
L’immoniaque., . ... 

L'alumine, ..,...,, 

L’oxide de zinc, ,., 

L'oxide de fer... 

‘oxide de manganèfe. 

L’oxide de cobalr... 
L’oxide de nickel, .. 

L'oxide de plomb... 

so0v anbiinm 2p1977 ap SUOfIVUIQUI0T 
L'oxide d’étrain. , ….. 

L'oxide de cuivre... 

L'oxide de bifinuth.. 

L’oxide d’antimoine, ' 
} 

L'oxide d’arfenic.... 

oxide d'agent. <. 

Lioxide d'on, 4. 
HUE de platine... 

RER. 

Nomenclature Nomenclature 
nouvelle, anciennes 

| La RL A 4 Pts + Éitrare de baryte,.. $ 

| Nitrare de foude... “Nic à bafe d’alkali mis 

: Nitrate 

L’oxide de mercure... 

Ë 

Norris ges Jeis neutres. 

Nitre à bafe de cerrel 
Ÿ pefante. | 

Nitrare de porafle ,ÇNitre, nitre à ba fe d’aikalt! ‘ 

falpétre. + végétal, falpêtre, 

Nitre quadranguiaire. 

| néral, 

Nitre calcaire , 

bafe rerreufe. 

Eau mère de nirre ou del 
falpêtre, 

Nitre à bafe de magnéfiés| 

Nitre ammoniacal. | 
Alun nitreux, nitre argi 

leux , nice à bafe del} 

tire d'alun. | 

Nitre de zinc. 

Nitrate de chaux... 

Nitrare de magnéle . 

Nitraçed'ammoniaque, 

d'alumine, ..4 

Nicrare de zinc... | | 
Niüre de fer, nicre maf 

Het se je à | 
, tial. 

de manganèfe. | Nitre de manganèfe, 

Nitrare 

Nitrate 

Nitrare de cobalr. …, | Nitre de cobalt, 

Nitrare de nickel, .,|Nitre de nickel, | 
. Nitre de plomb, nixre dl 

Nirrate de plomb.,,2 : © P ‘4 
6 OO ATULTE. 

Nitrare d'érain .,,,, | Nitre drain. 
; ; Nitre de cuivre, nitred 

Nitrate de cuivre... | 
‘ Vénus, 

Nicrare de bifmurh, . | Nicre de bifmurh. 

Nirrate d'antimoine,. [Nitre d’antimoine, 

; : Nitre d'arfenic Nitrate d’arfenic..…., 9 “ME © Rene 
Nitre arfenical, 

ie Î nercutiel. Nitrate de mercure, QUL AEPe 
| Nivre de merçure 

Nirre d'argent, 

Nitrate d'argeur. 2 Nicre de lune, pierre ni 

fernale, 

dor,....s| Nitre d'or 
de platine... | Nitre de platine 

Nitrate 
Nitrate 

er dt 
CERTA ER EE PNA 
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OBSERVATIONS 

Sur les Acides nitreux & nitrique, 

& Jur le Tableau de leurs combinaifons. 

La Ci1DE nitreux & acide nitrique fetirent 

dun fel connu dans les arts fous le nom de 
faipêtre. On extrait ce fel par Hxiviation des 

décombres des vieux bâtimens & de la terre 

des cavés, des écuries , des granges , & en 

général des lieux habités. L’acide nitrique efl le 

plus fouvent uni dans ces terres à la chaux &à 
la magnélie, quelquefois à la potaffe & plus rare- 

ment à l'alumine, Comme tous ces fels, à lPex- 

ception de celui à bafe de potaffe, attirent Fhu= 
midité de l'air , & qu'ils feroient d’une conferva- 

tion difficile dans les arts, on profite de la plus 

grande affinité qu'a la potaffe avec l'acide ni- 
trique , & de la propriété qu’elle a de précipi- 

ter la chaux, la magnéfie & lalumine, pour 

ramener ainft dans le travail du faipètrier & 

dans le rafinage qui fe fait enfuite dans les 

maoafins du Roï, tous les fels nitriques à l’état 

de nitrate de potafle ou de falpêtre. Pour ob- 

tenir Pacide nitreux de ce fel, on met daas 

une cornue tubulée trois parties de falpêtre très. 
pur, & une d'acide fuifurique concentré : on 
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y adapte un ballon à deux pointes, anquel on 
joint appareil de Woulfe , c’eft-à-dire, des fla- 
cons à plufieurs gouleaux à moitié remplis d’eau 
& réunis par des tubes de verre. On voit cet 
appareil repréfenté pl. IF, fig. 1. On lutte exac- 

tement toutes les jointures, & en donne un feu 

gradué : il pañle de Pacide nitreux en vapeurs 
Iouges , c’eft-à-dire, furchargé de gaz nitreux, 
où autrement dit, qui mefl point oxygéné au- 
tant qu'il le peut être. Une partie de cet acide 
fe condenfe dans le ballon, dans létat d’une 

Equeur d’un jaune rouge très-foncé ; le furplus 
fe combine avec leau des bouteilles, Il fe dé: 
gage en méme-tems une grande quantité de gaz 

oxygène, par la raifon qu’à une température un 

peu élevée l'oxygène a plus d'affinité avècle ca- 
lorique qu'avec l’oxide nitreux, tandis que le 

contraire arrive à la température habituelle dans 
laquelle nous vivons. Cell parce qu'une partie 
d'oxygène a quitté ainfi lacide nitrique, qu'il fe 

trouve converti en acide nitreux. On peut ra- 

mener cet acide de l’état nitreux à l’état nitri- ” 

que , en le faifant chauffer à une chaleur douce: 

le gaz nitreux qui étoit en excès s'échappe, & 

il refle de l'acide nitrique : mais on m’obtient par 

cette voie qu'un acide nitrique très-étendu d’eau, 

& il y a d’ailleurs une perte confidérable. 

On fe procure de lacide nitrique beauconp 
ne, mm 
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plus concentré & avec infiniment moins de 

perte , en mêlant enfemble du falpêtre & de 

l'argile bien feche , & en les pouffant au feu dans 

“une cornue de grès. L’argile fe combine avec la 
potañle pour laquelle elle a beaucoup d’affinité : 

en même-tems il pafle de l'acide nitrique très- 
légèrement fumant, & qui ne contient qu'une 

très-petite portion de gaz nitreux. On l'en dé- 

barraffe aifément, en faifant chauffer foiblement 

l'acide dans une cornue : on obtient une petite 

poruon d'acide nitreux dans le récipient, & il 

refle de lacide ritrique dans la cornue. 

On a vu dans le corps de cet Ouvrage, 

que lazote.étoit le radical nitrique : ff à vingt 

parties & demie en poids d'azote, on ajoute 
quarante-trois parties & demie d'oxygène, cette 
proportion conflituera l’oxide ou le gaz nitreux ; 

f on ajoute à cette première combinaifon 36 

autres parties d'oxygène , on aura &e l’acide 

nitrique. L’intermédiaire entre la première & la 

dernière de ces proportions, donne différentes 

efpèces d’acides nitreux , c’eft-à-dire , de l'acide 

nitrique plus où moins imprégné de gaz nitreux. 

J'ai déterminé ces proportions par voie de dé- 
compoftion, & je ne puis pas affurer qu’elles 

foient rigoureufement exaétes ; mais elles ne 

peuvent pas s’écarter beaucoup de la vérité. 

M, Cavendish, qui a prouvé le premier & par 
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voie de compofition, que l'azote eit le radical 
nitrique, à donné des proportions un peu dif- 
férentes & dans lefquelles l'azote entre pour 
une plus forte proportion : mais il efl probable 
en même tems que c’eft de l’acide nitreux qu'il 
a formé, & non de l'acide mitrique ; & cette 
circonflance fufit pour expliquer jufqu'à un 
certain point la différence des réfultats. 

Pour obtenir l'acide nitrique très-pur , il faut 
employer du nitre dépouillé de tout mélange 

de corps étrangers. Si, après la difillation, on 
foupçonne qu'il y refle quelques veftiges d’a- 

cide fulfurique ; on y verfe quelques gouttes 

de diffolution de nitrate barytique, Pacide ful- 
furique s’unit avec la baryte, & forme un fel 

neutre infoluble qui fe précipite. On en fépare 
avec autant de facilité les dernières portions 
d'acide muriatique qui pouvoient y être conte- 

nues, en y. verfant quelques gouttes de nitrate 
d'argent ; l’acide muriatique contenu dans l’a- 

cide nitrique, s’unit à l’argent avec lequel il a 

plus d'afinité, & fe précipite fous forme de 

muriate d'argent qui eft prefqu'infoluble, Ces 
deux précipitations faites, on difülle jufqu’à ce 
qu'il ait pallé environ les fept huitièmes de 
l'acide, & on ef sûr alors de l'avoir parfaite- 

ment pur. 

L’acide nitrique eft un de ceux qui a le plus 
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de tendance à la combinaifon, & dont en 
même tems la décompoñtion eft le plus facile. 

 Îl w’eft prefque point de fübflance fimple, & 
on en excepte lor, l'argent & le platine, qui 
ne lui enlève plus ou moins d'oxygène ; quel- 
ques-unes même le décompofent en entier, Ii 
a été fort anciennement connu des Chimiftes ; 
fes combinaifons ont été plus étudiées que celles 
d'aucun autre. MM. Maëquer & Bauméont nom- 
mé nirres tous les fels qui ont l'acide nitriqué poux. 
acide. Nous avons dérivé leur nom de la même 
Origine ; Maïs nous en ayons changé la termi- 
naifon, & nous les avons appelés rirares on 
nütrires , fuivant qu'ils ont l'acide nitrique où 
Vacide nitreux pour acide & d’après la loi géné» 
rale dont nous avors expliqué les motifs, chas 
pire XVI. C’eft également par une fuite des 
principes généraux dont nous ayons rendu 
compte, que nous avons fpécifié chaque fel 
par le nom de fa bafe, 
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TABLEAU des combinaifons de L Acide Julfurigue 0 
affinité avec cet acte; 

NOMENCLATURE NOUrELLE: 

Sels neutres 
Ge. Nom s, 4 j ré. 2 

s des bafes qui en réfulrents 

1 |La bäryte ....,..:..,:: | Sulfate de baryte ::.:..6:.. 

La pôtafle,....,,..:.:; |Sulfate de potafle.:...:.. 2 

3 |La foude..:...::...e4: lSulfate de foudes:. ,,4.5u.. 

4" La chaux isi:..:,,.:1.: | Sulfaté de chaux 427. 

$ |La maghéfe;.....3::.4.| Sulfate de magnèñe,:.4,:., | 

6 |L’ämmoñiaque.....,:,:.|Sulfate d’ammoniaque ...:.. 

7 L’aluinine, s,..5,5.::. | Sulfate d’alumine où alun:.. 

[ee] L'oxide de ZANC de To de Sulfate de TTC EE ME 

9 |L'oxidé de fer.s sis, [Sulfate de feri site 

1o | L’exide de manganèfé.:. |Sulfate de manganèfe....,.. 
11 |oxide de cobalt:...., /Sulfate de cobalt.,,;:.,.:5, 
12 |L'oxide de nickel: ....:|Sulfaté de nickel 45,2. ...4 
12 |L'oxide de plomb..,..., |Sulfate de plomb..,...::... 
14 | L'oxtde d’étain:, es lSulfate d'étain. in esse 

Feux FT? 3 fc s V2ND 270147 /Fnf 2P797 7 2D suOfvu1qu6 15 |{'oxide de cuivre.. .:., |Sulfate de cuivre..:..,:..: 1 

L’oxide de bifmuth ....|Sulfate de bifmuth....:..:, 
L’oxide d’antimoine ..., |Sulfate d’antimoine......... 
L'oxide d’arfenic.,...,:|Sulfate d’arfenic.:,,,,...:. 
L'’oxide de mercure... /|Sulfare de mercure .::....: 
L’oxide d'argent ..:....|Sulfate d'argent..,..:.:..; 
L'oxide.-d'or..s2.|Sulfate d'or 642,4 
L'oxide de platine ,....|Sulfate de platine .,....... 
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Soufre oxypéné avec les bafes falifiables dans l'ordre de leur 
par la voie humide, 

NE 

NomMENCLATURE ANCIENNE. 

ca 

Sels neutres 

qui en réfulrent. 

rares MAT mme, RRDE PRGETR EE TERRES 

N°°, Noms des bafes. | 

ie, Sud d e 

Vitriol de terre pefante , fparh 
pefant. 

Tartre vitriolé, fel de duobus, 
; Ke arcanum duplicatum, 

3 |L'alkali fixe minéral... ,, Sel de Glauber. 
? 1417 MER 

La terre calcaire...,.,, ao , gyple, vitriol cal- 
caire. 

r- | La terre pefänte .....,.ÿ 

2 |L'alkali fixe végétal... 

$ |La magnéfe,.,....,,.., ms magnéfe,feld'Epfom, | 
à fel de Sedlitz. li 

6 |L'alkali volaril.......,.$Selammoniacal fecret de Glan- ! 
ber. 

7. | La terre de l’alun...... Alun. | 

| Vitriolblanc,vitriol deGoflard, | 
La chaux de zinc... Couperofe blanche, vitriol de | 

ZiNiCe | 
La chaux de fer... ...$ Couperofé verte, vitriol mar- | 

È tial, vitriol de fer. Î 
La chaux de manganèfe, Vitriol de manganèie. | 
La chaux de cobalt... Vitriol de cobalt. | 
La chaux de: nickel... Vitriol de nickel. | 

} 

La chaux de plomb.,... Vitriol de plomb. 
La chaux d’étain, ...... Vitriol d’étain. 
TR EN Vitriol de cuivre, couperote | 

°°° bleue, 
La chaux de bifmuth.,. Vitriol de bifinuth. 
La chaux d’añtimoine... Vitriol d’antimoine. 
La chaux d’arfenic ...., Vitriol d’arfenic. 
La chaux de mercure.., Vitriol de mercure. 
La chaux d'argent... Vitriol d'argent. » | 

| 

: 9200 9NbIJOITIA 2PI9D 7 2P SUOfIPU1QWUOT 

La chaux d'or..,..,.., Vitriol d’or, 
La chaux de platine... Vitriol de platine. 

Re i 
SR. Vous F nn onemcemne | 
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OBSERVATIONS 

Ÿur l'Acide fulfurique € fur le Table 

de fes combinaïfons. 

O N a long-tems retiré l'acide fulfurique par 

difillation du fulfate de fer ou vitriol de mars, 

dans lequel cet acide eft uni au fer. Cette dif- 
tillation a été décrite pat Bañlé Valentin, qui 

écrivoit dans le quinzième fiècle. On préfère 

aujourd'hui dele tirer du foufre par la combuf- 

tion, parce qu'il efl beaucoup meïlléur marché 
que celui qu’on peut extraire dés difiérens féls 

fülfuriques, Pour fâciliter la combuflion du foù- 
fre & fon oxygénation , on ÿ mêle un peu de 

falpêtre ou nitraté de potaffe en poudre. Ge 
dernier eft décompofé , & fournit au foufre 

une portion de fon oxygène , qui faalite fa 

éonverfion en äcide. Malgré l'addition de fal- 

pêtre, on ne peut Continuer la combuftion du 

foufre dans des vaifleaux fermés, quelque grands 

qu'ils foient, qué pendant un tems determiné. 

La combuftion cefle par deux raifons 3 1°. parcé 

que le gaz oxygène fe trouve épuilé ; & que 

Pair dans lequel fe fait la combuftion fe trouvé 

prefque réduit à l’état de gaz azotique ; 2°; parce 
quê 
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que l'acide lui-même qui refte long-tems en 
vapeurs, met obflacle à la combuftion. Dans les 
travaux en grand des arts, on brûle le mélange 
de foufre & de falpêtre dans de grandes cham- 

bres dont les parois font recouvertes de feuilles 
de plomb : on laïfle un peu d’eau au fond pour 
faciliter la condenfation des vapeurs, On fe 
débarrafle enfuite de cette eau , en introduifant 
Pacide fulfurique qu’on a obtenu dans de gran- 
des cornues : on diflille à un degré de chaleur 
modéré ; il pañle une eau légèrement acide , & 

il refle dans la cotnue de l'acide fulfurique con- 
centré. Dans cet état il eft diaphane, fans 

odeur, & il pèfe à peu près le double de l’eau. 
On prolongeroit la combuftion du foufre , & on 

accéléreroit la fabrication dé lacide fulfurique, 
fi on introduiloit dans les grandes chambres 

doublées de plomb où fe fait cette opération, 
le vent de plufeurs foufflets qu’on dirigeroit fur 
la flamme, On feroit évacuer le gaz azotique 
par de longs canaux ou efpèces de ferpentins 

dans lefquels il feroit en contact avec de l’eau, 
afin de le dépouiller de tout le gaz aëide ful- 

fureuxou acide fulfurique qu'il pourroit contenir, 

__ Suivant une première expérience de M. Ber- 
thollet, 69 parties de foufre en brûlant abfor- 
bent 31 parties d'oxygène, pour former 100 par- 
ties d'acide fulfurique, Suivant une feconde 

Q 
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expérience faite parune autre méthôde, 72 parties 

de foufre en abforbent 28 d'oxygène , pour 
former la même quantité de 100 parties d'acide 

fulfurique fec. 
Cet acide ne diflout , comme tous les 

autres, les métaux qu'autant qu'ils ont été 

préalablement oxidés ; mais la plupart font fuf: 

ceptibles de décompofer une portion de Pa: 
cide, & de lui enlever affez d'oxygène pour 
devenir diflélubles dans lé furplus : c’eft ce qui 

arrive à largent, au mercure & même au fer 

& au zinc, quand ôn les fait dilloudre dans de 

l'âcide fulfurique concentré & bouillant. Ces 

métaux s’oxident & fe diflolvent , maïs ils n’en- 

lèvent pas allez d’oxygèrie à Pacide pour le ré- 

duire en foufre ;ils le réduifent feulement à état 

d'acide fulfureux, & 1l fe dégage alors fous la 
forme dé gaz acide fulfureax. Lorfqu'on met de 

l'argent, du mercure où quelque métal autre que 
le fer & Le zinc dans de Pacide fulfurique étendu 
d’eau, comme ils n’ont pas aflez d’affinité avec 
l'oxygèrie pour enlever , ni au foufre, ni à Pa- 

cide fulfureux , ni à Phydrogène, ils font abfo- 

lumentinfolubles dans cet acide. Il n’en eff pas 
de mêine du zinc & du fer: ces deux métaux, 

aidés par la préfence de l’acide, décompofent 
l'eau ; ils s’oxident à fés dépens, & deviennent 

alors diffolubles dans l'acide , quoïqu’il ne foit 

ni concentré rm bouillant, 
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TABLEAU des combinailons del Acide Julfureux 

affinité avéc cet acide. 

Nos des bafès: 

Amp lee sinus: 
LL pue MOT LE M 
Be chat. cure has 

ALa magnéfie ....... 

à L'ammoniaque ; :..4.: 
AL'alumine, . cu... 
AL’oxide de zinc...... 
IL'oxide de fer..:.... 
L’oxide de manganèfe, 
L’oxide de cobait,.., 

\ L’oxide de nickel. .., 
]L'oxide de plomb. .!. 
IL'oxide d’étain. suce 
iL’oxide de cuivre, .…. 
AL’oxide de bifmuth... 
il'oxide d’antimoine, . 
L'oxide d’arfenic....… 
L’oxide de mercure .. 
L’oxide d'argent... 
L'oxide d’or, ..,.,.. 

quo 
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de Sralh à bafe de terre calcaire. 

oxides méralliques, 

; La baryte s…ebvcees se 

avecles bafes falifsables-dans l’ordre de leur 

NOMENCLATURE NOUVELLE. | 

Noms 
des fels neutres. 

Sulf te de. baryte. 
| Sulfite de potafle, 
Suifite de foude, 
Sulfite de chaux. 
Sulfte de magnéle. 
Sulfite d’ammoniaque, 
Sulifite d’alumine, 
Sulfite de zinc. 
Sulfite de fer, 
Sulfite de manganè(e, 
Sulfite de cobait. 
Suifite de nickel. 
Sulfite de plomb! , 
Suifite d’étain, 

Sulfite de cuivre, 
Suifite de bifmuth. 
Sulfite d’antimoine. 
Sulfite d’arfenic. 
Sulfite de mercure, 
Sulfite d'argent. 
Suifite d’or, 

L'oxide de platine’. «4|Sulfite de platine. 

_ Nota. Les anciens w’onc connu à proprement parler de ces fels 
que le fulfite de poralle , qui ; jufqu’à ces derniets tems, a con- 
fervé le nom de fel fulfureux de Stalh. Avant la nouvelle nomen- 
clarure quenous avons propofée ,on défignoir les fels fulfureux 
comme il fuit: Sel fulfureux de Stalh à bafe d’alkoli fixe végétal, 
[et fulfureux de Stalh à bafe d'alkali fixe minéral , [el fulfureux 

On à fuivi dans ce tableau lordre des affinités indiqué pat 
M. Bergman pour l'acide fulfurique, parce qu’en efer à l’éga:d 
des alkalis & des terres, l’ordre eft le même pour l’acide fui 
fureux ; mais il n’eft pas certain qu’il en foir de mème pour les 

Qi 
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OBSERVATIONS 

Sur PAcide fulfureux, & fur le Tableau de fes 
combinaifons: | 

L: Ac1bE fulfureux ef foimé, comme l'acide 
falfurique, de la combinaïfon du foufre avec 

l'oxygène, mais avec une moindre proportion 

de ce dernier, On peut l'obtenir de différentes 
manières, 1% én faifant brüler du foufre len- 

tement, 2°. en difüillant de Pacide, fulfurique 

fur de Pargent, de Pantimoine, du plomb, du 

mercure ou du charbon : une portion d’oxy2 

gène s’unit au métal, & l’äcide pafle dans l’état 

d'acide fulfureux. Cet acide exifte naturellement 
dans l’état de gaz au degré de témpérature & 

de preflion dans lequel nous vivons ; mais il 

paroïît, d’après dés expériences de M; Clouer, 

qu'à un très-grand degré de refroidiffement, il 

fe condenfe & devient liquide : l’eau abforbe 

beaucoup plus de ce gaz acide qu’elle n’abforbe 
de gaz acide carbonique ; mais elle en abforbe 

beaucoup moins que de gaz acide muriatique, 
C’eft une vérité bien établie, & que je n'ai 

peut-être que trop répétée, que les métaux en. 

général ne peuvent fe diffoudre dans les acides, 
qu'autant qu'ils peuvent s’y oxider : or lacide 

folfureux étant déjà dépouillé d'une grande 
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païtie de l'oxygène néceffaire pour le conflituer 

acide falfurique , il ef plutôt difpofé à en re- 

prendre qu’à en fournir à la plupart des métaux , 
& c’eft pour cela qu'il ne peut les diffoudre, 
à moins qu'ils m’aient été préalablement oxidés, 

Par une fuite du même principe, les oxides 
métalliques fe diflolvent dans lacide fulfu- 
reux fans efervefcence & même avec beau- 

coup de facilité. Cet acide a même, comme 

l'acide muriatique, la propriété de diffoudre des 
oxides métalliques qui font trop oxygénés, : & 

qui feroient par cela même indiflolubles ‘dans 

- Facide fulfurique ; ; il forme alors avéc eux de 
Véritables fulfates, On pourroit donc foupcon- 

ner qu'il n'exifle que des fulfates métalliques & 

non desfulfites , fi les phénomènes qui ont 
lieu dans la diflolution du fer, du mercure, & 

de quelques autres métaux, ne nous appres 
noïent que ces fubflances métalliques font fuf- 
ceptibles de s’oxider plus ou moins en fe dif 
folvant dans les acides. D’après cette obfervation 

le fel dans lequel le métal fera le-moins oxidé 

devra-porter le nom de fulfite, & celui dans 
lequel le métal fera le plus oxidé dévia porter. 
lé nom de fulfate. On ignore encore fi cette 

difinéion, nécelfaire pour le fer & pour le 
mercure, eft applicable à a tous les autres fulfates 

métalliques, 

Ÿ Qi 
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T'ABLEAU des cormhinaifons du lhojphore qui a regie 
uit premier degré d'oxygénation | & qui a été 
pôrté à l'état d Acide phofphoreux, avec les bajes 
Jadifrables dans l'ordre de leur affinité avec cet acide. 

ROSE tue hCi mod ms Di mme oem RSS Are en 

NomENCz ATURE NOUVELLE. 
a de eee + 

' 

Noms des bafes. | Noms des fils neutres. 

22 

at 

La chaux.......,,.....!Phophite de chaux, 
La barÿte.............,.|Phofphite de baryte. 
La magnéfie ....,.,.. - |Phofphire de magnéfe, 

QE La potaile..… .,. 124 d Phofphite de potafe. 
à La foudésuys mé Phofphite de fonde. 

b: LH stianes Here | Phoghite d' ramoniaque, 
di alumine,,,,.........|Phofphite d’alumine, 
po de Fe .... «| Phofphite de zinc. * 
(L'oxide de fer. ....... ’ Phofphite de fer. 
L'éxide de pate Phofphite de manganèfe | 

ydfoÿd »pror 7 2p He 

(oxide de cobalt, ...1. | Phofbhite de cobalt! 
L'oxideyde «nickel... | Phofphite de nickel, 
L'oxide de plomb... ... |Phofphite de plomb, 
L’exide d’é étain sens se | Phofphite d'étain.… | 
L'oxide de cuivre... .. | Phofphite de cuivre, … 
L'oxide de bifmuth .... Phofphite de bifmuth. 
L’oxide d’antimoine, . ,. | Phofphite d'antimoine. | 

Ge né om agé dar 

1 À 

» VOND K910 L’oxide d’arfenic.....,.|Phofbhite d’arfenic. 
L'oxide de mercure ++ | Phofphite de mercure! 

-L'oxide, d'argent... | Phofphite d'argent, 

s# oxide d’or... ....,.,. | Phofphite d'or. 

L'oxide de platine... ,.|Phofphite de platin Ca . 

(s 

a SES 

* L’exiftence des phofphites méralliques n'elt pas encote es 
certaine, elle fuppofe que les métaux font fufcepébles de fe difoudre 
dans l'acide phofphorique, à difiérens des yrés d’oxygénation, ce : quin’eR! 
Fas encore prouvé, 

Avcuns de des Re n’avoient été nommés, 
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TAaBrEAU des combinaïifons du Phofphore faturé 
d'oxygène, ou Acide phofphorique avec les fub- 
flances falifiables dans l'ordre de leur afhinié 
avec cet acide *. 

| NomuENCLATURE NOUVELLE. 

Noms des bafes, Noms des [els neutres, 

La-dhauss sf su... | Phofphate de chaux: \ 

La batyte. 5.1.5 ... | Phofphate de baryte.. 

La, magnéfe.......,.. «| Phofphate de magnéfe, 

A ÆPOPNIO re sus de Pose Phofphate de potañfe. 

Sd ÉAMOIENR So DAC Phofphate de foude. 

S L'ammoniaque ....,.,., Phofphate d’ämmoniaque. | 

8 ÉL'alumine, ...:.....,. | Phofphate d’alümine. 
= û 

Ë [L'oxide de zinc... «| Phofphate de zinc | 

$ IL'oxide de fer........ |Phofphate de fer. 
Ÿ L’oxide de manganèle, . | Phofphate de manpanèle, | 

Se L'oxide de cobalt.s. ...|Phofphate de! cobalt. 
L'oxide de nickel... . | Phofphate de nickel, 
L'oxide de plomb.....… Phofphate de plomb. 

L'oxide d’étain.....,,.|Phofphate d’étain. 

L'oxide de cuivre.....,|Phofphate de cuivre, 

L’oxide de: bifmuth....|Phof5hate de bifmuth, 

L’oxide d’antimoine . ... | Phofphate d’antimoine, 

L'oxide d’arfenic.s...…. Phofphate d'arfenic. 

L’oxide de mercure,...|Phofphate de mercure, 

L'oxide d'argent... .....|Phofphate d'argent. 

L'oxide d’ar,..........|Phofphate d’or. 

L'oxide de platine. .... |Phofphate de platine. 

2 2940 onbraoydfoyd 27 

| | | 
* La plupart de ces fels ne font cotiaus que depuis très-peu de tems, 

& n'avoient point encore été nommés, 

Q iv 
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. OBSERVATIONS 

Sur les Acides phofphoreux & phofphorique ; 

& Jar les T. ableaux de leurs combinaifons. 

Ox a vu, à l'article Phofphore, un précis 

hiflorique de la découverte de cette fingulière 
fabflance , & quelques obfervations fur la ma- 
nière dont il exife dans les végétaux & dans 
les aniMauxe 

Le moyen le plus sûr pour obtenir Pacide 
phofphorique pur & exempt de tout mélange, 
eft de prendre du phofphore en nature , & 4e le 

faire brûler fous des cloches de verre , dont on 
a humedé Pintérieur en y promenant de Peau 
diftillée. IL abforbe dans cette opération 2 fois 

; fon poids d'oxygène. On: peut obtenir cet 
AGE concret en faifant cette même combuf- 
tion fur du mercure au lieu de la faire fur de 

Peau : il fe préfente alors dans l'état de floc- 
cons blancs qui attirent l'humidité de l'air avec 
une prodigieufe adivité. Pour avoir ce même 
acide dans l’état d'acide phofphoreux , c’elt-à- 
dire , MOINS oxygéné, il faut abandonner le 

phofphore à une combuftion extrêmement lente, 

& le laiffer tomber en quelque façon en déli- 

quium à l'air dans un entonnoir placé {ur un 
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flacon de criflal. Au bout de quelques jours 

on trouve le phofphore OXYgÉNÉ 3 Pacide phof- 

phoreux , à mefure qu'il s'eft formé, s’eft emparé 

d’une portion d'humidité de l'air, & a coulé 

dans le flacon. L’acide phof, phoreux fe converut 

au furplus aifément en acide phofphorique par 
une fimple expofñtuion à l'air long-tems conti- 

nuce. Comme le phofphore a une affez grande 

afinité avec l'oxygène pour lenlever à lacide 
nitrique & à l'acide muriatique oxygéné , il en 
réfulte encore un moyen fimple & peu difpen- 

cheux d'obtenir Pacide phofphorique. Lorfqu’on 

veut opérer par lacide nitrique, on prend une 
cornue tubulée bouchée avec un bouchon de 

criflal ; on lPemplit à moitié d'acide nitrique 

concentré, on fait chauffer lépèrement, puis 

on introduit par la tubulure de petits morceaux 
de phofphore. Ils fe diffolvent avec eflervef 
cence ; en même-tems le gaz nitreux s'échappe 
fous la forme de vapeurs rutilantes. On conti- 
pue ainfi d'ajouter du phofphore jufqu’à ce qu'il 
refufe de fe diffoudre. On pouffe alors le feu 

un pen plus fort pour chafler les dernières 
portions d'acide nitrique , & on trouve l'acide 
phofphorique dans la cornue, en partie fous 

“forme concrète, & en partie fous forme li- 
quide, 



2ço COMBINAISONS DE L'ÂCIDE CARBONIQUES 
TABLEAU des combinaifons du Radical carbonique 

oxyocné, où Acide carbonique avec les bafes falifables 
dans l'ordre de leur affinité avec cét acide *, | 
Le 

qe =. ==} | 

L 31 
il Noms DES SELS NEUTRES, 1 

| Vo es bafess : 
| CASA CR Nomenclature | M omenclature anéienne. 

nouvelle. 

Carbonate $ Terre: pefanre-aérée ou effervef- 
F La baryté-eos.esre | de baryre.ses..e cenre, 

Terre”calcaire , fpath calcaïre, 
& La chaux,esss.o... | de chauxes-ineef craie, 
Cu ’ Alkalifixe végétal efbrvefcent, 
| La potaffeuss.sse.e| de poraffe....... } miéphite de porafle, 

co f Alkah-fixe minéral effervefcenr, 
3 REa foude.sesvssser | de foudesesnseoe méphice de foude, 
SR | Magnélie efervefcente, bafe du | 
S ÊEa magnéfigrese.s. | de magnéfe-....4 fel d'Eplom eflervelcente, mé- |} N 
5 f phire de magncfe. 
= | s t ’ Alkali volatil eférvefcent, mé- | 
# (L'ammontaquee.... ! d'ammoniaique. -- phite d’'ammoniaque. te 
CE . ny L Méphite argileux , retre d’alun | 

* [Palumineesessesse | d'aluminessesosss jéie 
= LÉ 
& : 

Tr € , n . n 4 FRE: . 
&: L'oxide de zinc,-s+ | de zinc.sssvesee | Zinc fpathique, méphire de zinc. 
% |L’oxide de fer..... | de fersse.es...s | Fer fparhique , méphicé defer, 
a ÎLoxide de manga-? 2 # Hs « 
SR PE le 8 Let Li “de manganèler-.| Méphire de manganèle, | 

& L’oxide de cobalt. |de cobalessessee | Méphite de cohait. 
# BL’oxide de nickel.e |de mickelesesser | Méphire de nickel, À 
Ds - -bloemb hique ow méphirerde = ÉL’oxide dé plomb.. |de plombees..e, Ce fpathique ou méplute ÿ 

n AL’oxide d'étain +++ d'étaininreusus ss | Méphite d'étain, I 
< FL'oxide de cuivre.. [de cuivrens..... | Mépbire de cuivre, 
à Méphite de bifinurh. 

, * 
1 L’oxide d’antimoine. 
L'oxide d'atfenic -« 
L’'oxide de mercure, 
L'oxide d'argents.. 
L'oxide d’of.e .. 
CEA, 3 = 

L’oxide de platine.» 

d’antimoines sas +] Méphire d’anrimoine, 
d'arfenicess-ses | Méphite d’arfenic. 
de mercure sur} Méphire de wrcteure. 
d'argent +esso.ee) Méphiteé d'argent, 
d'Orussossvesses | Méphire d’or. 
dé platine «+... | Méphire de platine. 

L’oxide de bifimuth, bifinuth. sos 

LI 

* Ces fels n'écant connus & définis que depuis quelques années, il n’exifte PAS» 
à proprement parler, pour eux de nomenclature ancienne. On a cru cependant devoin | 
les déligner ici fous les noms que M. de Morveau leur a donnés cans fon premiers 
volume de l'Encyclopédie. M, Bergman défignoir les bafes fatutées de cer aîde patil 
Pépichère aérée ; ainfi, la reure calcaire aérée exprimoir la rerte calcairer faruréem 

_ d’acide carbonique. M. de Fourcroÿ avoir donné le nom d'acide crayeux à l'acidem 
carbonique , & le nom de craie à rous les fels qui céfultenc de la combinailon dé 
cer acide avec les bafes faliñables, 
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OBSERVATIONS 

Sur L'Acide carbonique & fur le Tableau 
de Jes combinaifons. 

De tous les acides que nous connoïflons , 

Pacide carbonique eft peut-être celui qui efl le 

plus abondamment répandu dans la nature. It 

eft tout formé dans les craies , dans les marbres ; | 

dans toutes les pierres calcaires, & il y eft neu: 

walifé principalement par une terre particulière 

|. connue fous le nom de chaux. Pour le dégager 

de ces fubflances , il ne faut que verfer deflus de 
Pacide fulfurique , ou tout antre acide qui ait plus 

d'afinité avec la chaux que n’en a l'acide car- 
bonique : il fe. fait une vive effervefcence, la- 
quelle n'eft produite que par le dégagement de 

cet acide ; qui prend la forme de gaz dès qu'il 

ef libre. Ce gaz n’eit fufceptible de fe con- 

denfer par aucun des degrés de refroidiffèment & 

de preffion auxquels ilea été ERISE SR ici : 1l 
ne.s’unit avec: l’eau qu'à peu près à volume éoal, 

al en réfulte un acide extrêmement fn bis, 

‘On peut encore obtenir l'acide carbonique 

| aflez pur, en le dégageant de la matière. fucrée 
en fermentation ; mais alors il tient ine petite 

portion dalkool en diflolution, : 
Le carbone eft lé radical de l'acide carbo- 

nique, On peut en conféquence former.artificiel.., 



252 Movexs D'o8r. L'Ac, cARBONrQUE. 

lement cet acide, en brûlant du charbon dans dur 
gaz oxygène ; ou bien en combinant de la pou- 
dre de charbon avec un oxide métallique dans 

de juflés proportions. L’oxygène de loxide fe 

combine avec le charbon, forme du gaz acide 
carbonique, & le métal devenu: bre Feparoît 
fous fa forme métallique. 

_ Ceft à M. Black que nous devons les pre- 
mères connoiffances qu’on sait eues fur cet 

acide. La propriété qu'il a de n’exifter que fous 

forme de gaz au degré de température &:de 

prellion dans lequel nous vivons, l'avoit fouf. 

trait aux recherches des anciens Chimifles: 

Si on pouvoit parvenir à décompofer cet : 

acide par des moyens peu difpendieux, :om 

auroit fait une découverte bien précieufe pour 

Fhumanité , -puifqu'on pourroit obtenir Hbres 

les niaffes immenfes de carbone que contien- 
nent les terres calcaires , les marbres, &c: On 

ne le peut pas par dés affinités fimples, puif. 
que le corps qu'il faudroit employer pour dé: 

compofer lacide carbonique , devroit être-aw 
moins auf cembuilible que le:charbon même, 

& qu'alors on ne feroit que changer un com- 

buñible contre un autre : mais ik n’eft pas im 

poffible d'y parvenirpar des affinités doubles; &c: 
ce qui porte à le croire , c’eftque la nature réfout. 
complètementceproblème, & avec des matériaux 

qui ne lui coûtent rien dans late de la végétation: 
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BABLEAU des combinaifons du Radical muriatiqueoxpétré, 

où. Acide muriatique avec les bafes Jalifiables , dans l'orare 
de leur affinité avec cer acide. 

prose) lunes 
amiens ones | 

Noms DÉS SELS NEUTRES 
k 

Noms des bafes. N 7 | i 
OMETICETEUTE À NT brenciaiure ancienne. ; 
nouvelle. : 

= 4 
Muriare À 

# baryre......;lde baryre., , ... | Sel marin àbafe de terre pefante. 

. Sel fébrifuge de Syivius. 

| La porafle ...,..|de potafle .:,,.45Se! marin à bafe d’alkdli fre 
ur. l végéral. 

| La foude, :, 5, lde foude, ..:.. | Set marine 

Sel marin 4 bafe terreufé. 
Huilé de chaux. 

Sel d’Epfom marin , fef marin 

La mägnéfñe,,.:, {dé magnéfe,,,.d à bafe de {el d’Eplom ou de 
magnéfie, 

L’ammoniaque , ., | d’ammoniaque., . | Sel ammoniac. 

A, ; a : Alun marin, fel matin à bafe de : 
L’alumine, ..,,.: | d’alumine, :,, ,;: { QE Le PAT. 

L’oxide de zinc: |dé zinc. ; à .i.1Sel marin dé zinc. 

L’oxide de fer...|de fer,,......|Seldé fer , fel marin martial. 
L’oxide de manga- 

ÉCART 

L'oxide de cobalt, [dé cobalt, ,; ; ,:. | Sel marin de cobalt. 
L’oxide de nickel, | de nickel... .,.1|Sel marin de nickel. 

L'oxide de plomb, | de! plomb,:.,,. | Plomb corné. 
L'oxide d'étatars. d’étain fumanr;. Liqueur fumante de Libavius, 

| d’étain folide, ., [Beurre d'écain folide. 

PL’oxide de cuivre, |de cuivre. &s0.:1Sel matin de cuivte, 

A L’oxide de bifmurh. | de bifmuth.,... (Sel marin de bifmuch. 

H La chaux. 5%. de chaux: .,:. 

D mn PS po D RE re Mn 

5 AR = 

PE ELEC PRO ES PERRET ER EE EE LOT ÈM ES Eole D à de 2 
EE PET g= j AS 

Bas manpanèfe,.. | Sel marin de manganèfe. 

: 220 onbnivinu 31907 2p Suofrvuiguo7 

D 

0 oo 

A L’oxide d’antimoi- SATX LAURE 4 
; Re d’antimoine ;... Sel marin d’antimoine, Ë 

séestréeesar : 4 

f L'oxide d’arfenic,, | d’arfenic ,,,.:, Sel marin d’arfenic. 
0 LME 

ux 1. re Mercure fublimé doux, àguila di 
à Fes | alba, |, L’oxide de mercute, 

de mercure cOr-7 | y: 
Mercure fublimé corrafif, 

MORE | l 
L'oxide d'argents:y d'argent: 5: Argent corné, . 
L’oxide d’or,,,..| d’or... ..,....1Sel marin d'or. JE 
L’oxide de platine. | de platine., ... [Sel marin de platine. - li 

a) AT Le tas ete 41 
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2ça COMBINAISONS DE L'ACIDE MURIATIQUE OXYGINÉ. 

Tarreau des combinaifons de l'Acidevwmuriatique oxirenia 

ge moe em rime nan 

H 

avec des differentes bafes falifrables avec lefquelles il eff 
JufceptiËle de SUR. 

ESC 2 on À Hier 

Noms DÈS SELS NEUTRES, 

Normenclarire 
ancienne, 

Noms des bafes, 
Nomenclature nouvelle. 

La batyte.. ...,. !Muriate oxygéné de baryte. - 
La poralle, . ..., | Muriate oxygéné de potafle, 

| La foude. ...,:. | Muriate oxygéné de foude, 
| La chaux, ...... IMuriate oxygéné de chaux. 

Muriate oxigéné de magné- 
A La magnéfe, …. $ fe 

£ : Muriate oxygéné d’ammonÿa- 
M L’ammoniaque ,. 4 Hs 5 long 

MT 'alumine. sa. | Muriate oxypéné d’alumine. 

iL’oxide de zinc.. | Muriate oxÿgéné de zinc. ui) | 
L’oxide de fer.:.| Muriate-oxygéné de fer: PL ar à se ill 
RASE de manga- vo oxygéné de manga- Rutent FU | 

nêètes nGies nu aux anciens, 
L'oxide de cobalt.| Muriate oxygéné de cobalt. / 2 été découvert M 
L'oxide de nickel! Muriate oxÿgéné de nickel.| 4 72 Pee Me 

; ; Nu ercholler, 
[L'oxide de plomb.| Muriate oxygéné de plomb: ! 
PL'oxide d’étain...| Muriate oxygéné d’étain. 
H L'oxide de cuivre.| Muriate oxygéné de cuivre, 
L'oxide de bif-çMutiate okygéné de bif- 

muth,  muth. 
4 L’oxide d'antimoi- se oxygéné d’ahtimoi- 
À fes ne 
| L'oxide d'arfenic. | Muriate oxygéné d’arfenic. 
j L'oxide de meï-; Muriate oxygéné de mer- 

cures ; cure. $ 
L’oxide d'argent. | Muriate oxygéré d'argent. 
L'oxide d’or...:,|Muriate oxygéné d’or. 
L’oxide de platine. | Muriate oxygéné de platine. / 

1977 2p SUOfIDU1QW07 
FA 

. 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide muriatique € fur Le Tableau 

de fes combinaifons, 

Évneioe muriatique eft répandu très-abons 
damment dans le-règne minéral : il y eft ui 
avec différentes bafes, principalement avec la 
foude ; la chaux & la magnéfie. C’elt avec ces 

trois bafes qu’on le rencontre dans l’eau de la 

mer & dans celle de plufieurs lacs: il eft plus 
communément uni avec la foude dans les mines 

de fel gemme. Cet acide ne paroît pas avoir 

été décompofé jufqu'à ce jour .dans aucune 
expérience chimique ; en forte que nous na- 
vons nulle idée de la nature de fon radical: 
ce n’eft mème que par analogie que nous con- 
cluons qu'il contient le principe acidifiant on 
oxygène. M. Berthollet avoit foupconné que ce 
radical pouvoit être de nature métalliques mais 

gomme il paroït que l’acide muriatique fe forme 
-journellement dans les lieux habités, par la com- 
binaifon de miafmes & de fluides aériformes , 

11 faudroit fappoler qu'il exifle-unigaz métal- 
lique dans l'atmofphère ; ce qui n’eft pas fans- 
doute impoñfible , mais ce qu’on ne peut ad- 

| mettre, au moins que d’après des preuves, 
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L'acide muriatique ne tient que médioëre- 

ment aux bafes avec lefquelles il eft uni: Pa- 

_cide fulfurique Ven chaîle ; & c’eft principale- 

ment par lintermède de cet acide que les Chi- 

milles ont coutume de fe le procurer. On pour- 

roit employer d’autres acides pour remplir ce 
même objet, par exemple, lacide nitrique, 

mais cet acide étant volatil, 1l auroit l'incon- 

vénient de fe mêler ävec l'acide muriatique dans 

la difillation. Il faut dans cette opération em: 

ployer environ une partie d'acide fulfurique con- 

centré, & deux de fel marin, On fe fert d’une 

cornue tubulée dans laquelle on introduit d’a- 

bord le fel ; on y adapte un récipient également 

tubulé , à la fuite duquel on ajoute deux ou trois 

bouteilles remplies d’eau, & qui font jointes par 

des tubes, à la manière de M. Woulfe, Ea 

figure 1, planche IF, xepréfente cet appareil. 

Qn lutte bien toutes les jointures , après quoi 

on introduit l'acide fulfurique dans la cornue par 

la tubulure, & on la referme auflitôt avec fon 

bouchon de criftal. C’eft une propriété de Pa- 

cide muriatique, de ne pouvoir exifler que dans 

l'état de gaz, à la température & au degré de 

preffion dans lequel nous vivons: il feroit donc 

impoffible de le coercer, fi on ne lui préfentoit 

de l'eau avec laquelle il a une grande affinité, 

Il s'unit dans une très-grande proportion à celle 

contenue 
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Contenue dans les boutéillés adaptées au ballons 
&'lorfqwelles en font faturées’, ileen réfaite ce 
que les anciens appéloiënt efprit de fl fuimar, 
& ce que nous appelons aujourd’hui acide mu 
riatique. 

Celui qu’ an. obtient par ce procéde , ref | pas 
faturé d'oxygène autant. qu’il le peut. être ,llef | 
fufceptible d’en prend-e une nouvelle doie; fi 
on le difille: für desroxides métalliques ,! tels 

que loxide de manganèle ; l’oxide de plomb 
où celui demerèure : l'acide qui fe forme alorss 
& que nous remmons acide muriatique, Oxy- 

géné ,-ne peut exifier Comme. le précédent, 
lorfqu'il ef fibre, que dans Pétät gazeux; il 
m'éft plus fufceptible d'etre abforbé par l’eau 
en aufli grande quantité. Sion ën inprègné ce 

fluide au-delà d’une certaine proportion, acide | 
fe précipite au fond du vafé fous forme conérète. 
L’acide muriatique oxygéné eft fufcepüble 
comme fa démontré M. Berthollet, de fe | 

combiner avec un grand nombre de bafes fa- 

lifiables; les fels qu'il forme font fufcepribles de 
détoner avec le carbone & avec plufieurs fub£- 

_tances métalliques : éés détonations font d’au- 
tant plus dangereules, que l'oxygène entre dans 

la compoftion du muriate oxygéné avec une très- 
grande quantité de calorique qui donne lieu par 

fon expanfonà des explofons très-dangereules. | 
…. 



258 Coms. DE L'ACIDE KYÉRO-MURTATIQUE. 
TABLE AU des combinaifons de l'Acide nitro: 
muriatique-avec:les bafes falifiablés , rangées 
par ,ordre, alphabétique, attendu que les aff 
niés de cet acide ne Jônt point affez connues. 

1m ET. 13 | 
NOMENCLATURE NOUVELLE. 

Nomsdesbafes.| Noms des fèls neutres. 

L'’alumine. ...| Nitto-muriate d'alumine. 
L’ammoniaque.| Nitro-muriate d’ammoniaque. 

À L'antimoine....| Nitro-muriate d’antimoine, 
À L'argent... ...,.| Nitro-muriate, d’argente, | 
À L’arfenic....,| Nitro-muriate d’arfenic. 
La baryte.....| Nitro-muriate de baryte, 
ALe bifmuth...| Nitro-muriate, de bifmuth. 
La chaux.....| Nitro-muriate de chaux. 

ÎLe cobalt.....| Nitro-muriate de cobalt. 
Le cuivre....| Nitro-muriate de cuivre. 
L’étain.......| Nitro-muriate d’étain. 
Le fer.......| Nitro-muriate de fers 
La magnéfe ..| Nitro-muriate de magnéfie. 
Le manganèfe.| Nitro-muriate de manganèfe. 
Le mercure...| Nitro-muriate de mercure. 
ILe molybdène.| Nitro-muriate de molybdène, 
Le nickel..,..! Nitro-muriate de nickel, 
AL'or......,..| Nitro-muriate d’or, 
1Le platine. ...| Nitro-muriate de platine. 
! Le plomb ....| Nitro-muriate de plomb. 
1 La potafle....| Nitro-muriate de potañle, 
| La foude...,..| Nitro-muriate de foude, 
Le tungftène..| Nitro-muriate de tungftène. 
Le zinc..,...| Nitro-muriate de zinc. 

Le —— Von Hate EC 
7 —")} 

Nota. La plupatr de ces combinaïfons, fur-tour celles de l’acide 
nitro-muriatique avec les rerres & lesalkalis ont été peu examinées, 
on ignore s’il fe forme un fel mixre, ou fi les deux acides fe (6 
parent pour former deux fels diftinéts, 

D 
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OBSERVATIONS. 

Sur l'Acide rire & fur le Tableau 
de fes combinaifons. à 2 PHP 

| FES nitro -muriatique, anciennement 
appelé eau régale, eft formé par un mélange 

| d'acide nitrique & d'acide muriatique: Les ra2 
| dicaux; de ces deux acides s’uniflent enfemble 
| dans cette combinaifon, & il-en réfulteun acide 
| à deux bafes, quia des propriétés particulières 
qui mappartiennent à aucun des deux féparé: 

| ment, notamment célle de difloudre:lor & le 
| plane. | 

Dans les ons nitro- ATARI comme 
| dans toutes les autres , les métaux commencent 
| par s’oxider avant de fe diffoudre ; ils s'emparent 
d’une portion de Poxygène de l'acide, il fe 

| dégage en même-tems un gaz nitro-muriatique 
d’une efpèce particulière , qui n’a encore été 
| bien décrit par perfonne. Son. odeur eft très- 
| | défagréable » & il eft auffi funefte qu'aucun 
autre aux animaux qui le refpirent ; il attaque 
Iles inflrumens de fer & les rouille ; l'eau en 
jabforbe une affez grande quantité, & prend 
[quelques caradères d’acidité. J'ai eu occafon 
|de faire ces obfervations, lorfque j'ai traité le 
| 
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platine & que je lai fait difoudre très-en grand 

dans l'acide nitro-muriatique. 4 

J’avois d’abotd foupçonné que dans le mé- 
lange de l’acide nitrique & de lacide muria- 
tique >; ce dernier s’emparoit d’une partie de 
Poxygène de lacide nitrique, & qu’alors porté 
à l’état d'acide muriatique oxygéné , il devenoit 

fufceptible de difloudre For ; mais plufieurs 
faits fe refafent à cette explication. S'il en étoit 

anfi, en faifant chauffer de l'acide nitro-muria- 

tique, il s’en  dégageroit du gaz nitreux ; & 
cependant on n'en obtient pas fenfiblement, Je 

reviens donc à confidérer lPacide nitro-muria- 

tique comme un acide à deux bafes, & j’adépte 
entièrement à cet égard les idées de M. Ber- 
tholler, . 
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ABLEAU des combinaifons du Radical fluorique 
oxigéné, ou Acide fluorique avec les bafès falifrables , 
dans lordre de leur affinité avec cet acide. 
Es 

Noms DES SEzS NEUTRES. 

CR... SRE, CR Noms des bafese 
Nomenclature 

nouvelle. 

La oude dre. 

ÉL’ammoniaque. ntfs 

L'oxide de zinc.. ..… 

ÎL'oxide de manganèfe, 

IL'oxide de fer... 

L’oxide de plomb... 

L'oxide d’étain, ..... 

L’oxide de cobalt. . 

L'oxide de cuivre... 

HS de nickel... 

&L'oxide d’arfenic. ... 

L'’oxide de bifmuth., 
10200 onbraonpf opiovg op suofrourguos 

É L'oxide d’or. ,.,..., 

| L’oxide de platine. ?, 

Es par la voie feche. 

La chaux...,.......|Fluate de chaux. 

La baryte...,......|]Fluate de baryte. 

| La magnéfie, .......|/Fluate de magnéfie, 

L'alumine....,.....]Fluate d’alumine. 
ee ste a hs "i 

Fluate de potafle, 

Fluate de foude. 

Fluate d’ammoniaque,k 

Fluate de zinc. 

Fluate de manganèle. Ë 

Fluate de fer, 

luate de plomb. Toutes ces 
À combinaifons 

ont été incon- 
nues aux an- 
ciens Chimif 
CES 

Fluate d’étain. 

Fluate de cobalt. 

Fluate de cuivre. 

Fluate de nickel. 

Fluate d’arfenic, 

Fluate de bifmuth. 

Fluate de mercure. 

Fluate d'argent, 

Filuate d’or, 

Fluate de platine. 

L 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide fluorique , & fur le Tableau 

de Jes combinaifons. 

FO nature nous offre Pacide fluorique tout 

formé dans le fpath fluor, fpath phofphorique 
ou fluate de chaux : il y éft combiné avec la 

terre cakcaire, & forme un'fel infoluble, 

Pour obtenir Pacide fluorique feul & dégagé 
de toute combinaifon, on met du fpath fluor 

ou fluate de chaux dans une cornue de plomb; 

on verfe deflus de l’acide fulfurique ; & on 

adapte à la cornue un récipient également de 
plomb, à moitié rempli d'eau. On donne une 

chaleur douce , & Pacide fluorique ef abforbé 

par l’eau du récipient, à mefure qu'il fe dé- 
gage. Comme cet acide eft naturellement fous 
forme de gaz au degré de chaleur & de preffion 

dans lequel nous vivons, on peut le recueillir 

dans cet état dans l'appareil preumato-chimique 

au mercure, comme on y reçoit le gaz acide 

marin, le gaz acide fulfureux , le gaz acide 

carbonique. | 

Oneft obligé de fe fervir pour cette opé- 
ration de vailfeaux métalliques ; parce que l’a- 
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cide fluorique diflout le verre & la terre fili- 
ceufe ; il communique même de la volatilité à 
ces deux fubflances, & il les enlève avec lui 

dans l'état de gaz. 
C’eft à M. Margraff que nous devons la pre- 

mière-connoiffance de cet acide; maïs-il-ne l’a 

jamais obtenu que combiné avec une quantité 

confidérable de filice : 1l ignoroit d’ailleurs que 
ce fût un acide particulier & ui generis, 

M. le duc de Liancourt , dans un Mémoire 

imprimé fous le nom de M. Boulanger, a étendu 
beaucoup plus loin nos connoïffances fur Îles 

propriétés de Pacide fluorique enfin M. Schéele 

femble avoir mis la dernière main à ce travail. 
Il ne refte plus aujourd’hui qu’à déterminer 

quelle eft la nature du radical fluorique ; mais 
comme il ne paroït pas qu’on foit encore parvenu 

à décompofer l'acide ; on ne peut avoir aucun 

apperçu de la nature du radical. S'il ÿ avoit 

quelques expériences à tenter à cet égard, ce 
ne pourroit être que par la voie des doubles 
affinités qu’on pourroit efperer quelque fuccèse 

KR iy 
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TABLE AU. des combinaïfons du Radical boracique! 
oxigéné, avec les différentes bafes falifiables aux- 
guelles 11 ef fufceptible de s'unir dans Pordre dei 
leur affinité avec cet acide. | | 

mnt £. | EE RE FA 
A 

F 

Noms des bafès. 

Borate de chaux. 

Borate de baryte. 

| RAT NE TENUR 

La batite...,.1.,. 

© r 

8 ÊLa potale, 5. CHR 
LE 

| ch La magnéfie, .......]Borate de magnéfie. 

1 Borate de potafle. 

| À kLa fonde. .........,|Bosate de foude , où borax. 

++] Borate d’ammoniaque. 

‘a, L'oxide de zin@.,.,|Borate de zincs 
n 36 h 

&.\L'oxide de fer... <RE fr 

À! 

 (L’oxide de plomb... 2x 
à free détails... L DEEE 

À 

S 

Borate de fer. 

Borate de plomb. 

4 0] Borate d’Ctain. 

L'oxide de cobalt”, :|Borate de cobalt. 

: FA de cuivre.,,|Borate de cuivre. 

Borate de nickel. 

Borate de mercure. 

L'alumine....,.....|Borate d’alumine. \ 

e $ 

| L'oxide de mercure. 

(3 met 

Nora, La plupart de ces combinaifons n’ont été ni nommées, ni connues 
par les anciens ; ils donnoïent à l'acide boracique le nom de fel fédarif, 
& is aonnoïent le nom de botax à bafe d’alkali fixe végéral, borax à 
bafe c’alkali fixe minéral, borax à hafe de terre calcaire, aux combinai- 
fons du fel fédatif avec la potaffe, la foude & la chaux, 
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OBSERVATIONS 

: Sur Acide boracique’, € für le Tableau 

de fes combinaifons. 

On donne le nom de boracique à un acide 

concret qu'on retire du borax , fel qui. nous 

vient de lInde par le commerce. Quoique le 

borax ait été employé très-anciennement dans 

les arts, on n’a que des notions très-incertaines 

fur fon origine, fur la manière de l’extraire & 

de le purilier. On a lieu de foupçonner que 

c'elt un fel nauf, qui fe trouve naturellement 

dans les terres de quelques contrées de Plude & 

dans Peau des lacs : tout le commerce de ce 

fel fe fait par les Hollandoïis ; ils ont été long- 

tems feuls en pofñefion de le purifier; mais 

MM. lEguillier, dans une fabrique qu'ils ont 

élevce à Paris , font parvenus à rivalifer avec 

eux: le procédé de ceite purification , au fur- 

plus , efl encore un myflère. L’analyfe chimique 

nous a appris que le borax étroit un fel neutre avec 

excès de bafe; que cette bafe étoit la foude , 

& qu’elle étoir en partie neutralifée par un acide 

particulier, qui a été long-teras appelé {el fé- 
datif de Homberg , & que nous avons. défigné 

fous le nom d’açide boracique. On le rencontre 
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quelquefois libre dans l’eau des lacs; celle du 
lc Cherchiaio en ftalie en contient 94 grains 

& demi par pinte. 
Pour féparer l’acide boracique & obtenir 

Ebre , on commence par diffoudre le borax 

dans l’eau bouillante ; on filtre la liqueur très- 

chaude & on y verfe de Pacide fulfurique , ou 

un autre acide quelconque qui ait plus d’afti- 
nité avec la foude que n’en a Pacide boracique, 

Ce dernier fe fépare aufftôt, & on Pobtient 
fous forme crillalline par refroïdiTement. 

On a cru long - tems que Pacide boracique 

étoït un produit de Popération par laquelle on 
Pobtenoïit : on fe perfuadoit en conféquence 
qu'il étoit différent , fuivant Pacide qu'on avoit 

employé pour le féparer d'avec la foude, Au- 
jourd’hui il ef bien reconnu que Pacide bora- 
cique eft toujours identiquement le même, de 

quelque manière qu'il ait été dégagé, pourvu 
toutefois qu'il ait été bien dépouillé de tout 

acide étranger par le lavage, & qu'on lait pu- 

jifié par une ou deux criflallifations fucceflives, 

F’acide boracique elt foluble dans l'eau & 

dans lalkool. Il a la propriété de communiquer 

à la Hamme de ce dernier dans lequel on la 

difous', une couleur verte, & cette circonf- 

tance avoit fait croire qu'il contenoit du cuivre : 

mais aucune expérience décifive n'a confirmé 

a — — 
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ce réfuhat ; il y a apparence que fi le borax 
contient quelquefois du cuivre, il lui eft acci- 
dentel, | | 

Cet acide fe combine avec les fubftances 
-falifiables, par la voie humide & par la voie 
sèche. Il ne diflout pas direttement les métaux 

par la voie humide, mais on peut parvenir à 

opérer la combinaifon par double affinité, 

Le Tableau ci-deflus préfente les différentes 
fubflances avec lefquelles lacide boracique 
peut s'umir dans l’ordre des affinités qui s’ob- 
fervent par la voie humide ; il exige un chan- 
gement notable, lorfqu’on opère par la voie 
sèche : alors lalumine qui eft placée la der- 
nière, doit être placée immédiatement après 
la foude. 

Le radical boracique eft entièrement incon- 
_nu; lPoxygène y tient tellement, qu'il n’a pas 
encore Cté poflible de len féparer par aucun 
moyen. Ce mefl même que par analogie qu'on 
peut conclure que l'oxygène fait partie de fa 
‘ombinaifon, comme de celle de tous Les acides. 
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TaBrEAU, des combinaifons de L'Arfeni: oxy géné sou Acide 
arfenique avec.les bafes falifiables. dans l'ordre de leur 
A avec cet acide, 

| Noms des bafes 

Jalifables. 

La hitasse ait 

La Pantone 

La mapnélie,.,..:,.. 

La potafle.......... 

ion EUR RE 

À L'ammoniagne “sun. 

| L’oxide de zinc... 

1409. 

1DU 

DS RER SON, JONTFPENI PDA EAEARN TUBES PARDON EP LR APE RE UE Ar SE D rm ae pi mime sr Los ml. 
L'oxide de fer...... 

L’oxide de plomb... 
> oxide d’érain,..,.. CS 

L'oxide de cobalt... 

L’oxide de cuivre... 

L'oyide de nickel... 

ÉL'oxide de bifimuth.. 
: 280 onbiusfiw 2pron 7 ap rs 

 L'oxide de mercure.. 

1? oxide d’antimoine . 

L’oxide d'argent... 
D A te nt sdeter éme nngies 

L'oxide d'ore. ...….. 

| L’oxide de platine... 

Core GAL LL bios a Porn PLIS Cou De Out DS Di Ca ton L'alumine,......... 

IF 

oxide de manganèle. 

Ârfeniate de chaux. 

Arfenïate de baryte. 

Arfeniate de magnélie, 

Arfeniate de potaffe, 

Arfeniate de foude. 

Arfeniate d’ammoniaque. 

LArfeniate de zinc. 

Ârfeniate 

de fer. 

de plomb, 

Arfeniate 

Arfeniate 

Arfeniate 

Arfeniate de cobalt, 

Ârfeniate de cuivre. 

de nickel, 

de bifmuth. 

de mercure. 

Arfeniate 

Arfeniate 

ÂArfeniate 

ÂArfeniate d’antimoine. 

Arfeniate d'argent. 

Ârfeniate d’or. 

Arfeniate de platine. 

Arfeniate d’alumine, 

de manganè{e.i 

Ce genre de 
fels étoir abfo- 

Jumentinconnu 

anciens, 

M:Macquer,qui 

a découvert en 

1746, la com. 

binaïfon de l’a- 

alx 

cide arfenique 

avec la potalle 

& la foude ;les 

avOir nommés 

{els neutres ar- 

fenicaux, 

Re 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide arfeñique, & far le Tableau 
de fes combinaifons. 

D, un Mémoire imprimé dans le recucil 
de PAcadémie, année 1746 , M. Macquer a fait 

voir qu'en pouflant au feu un mêlange d’oxide 
blanc darfenic & dernitre, on obtenoïit'un fel 

neutre, qu'il a nommé fel neutre arfenicak: On: 

ignoroit entièrement, à l’époque où M. Macquer: 
apubüé ce Mémoire ; la caufe de ce fingulier 

phénomère, & comment une fubftance métal: 

lique, pouvoit jouer levrôle d’un acide, Des, 

expériences plus modernes nous ontappris que 

Parfenic s’oxygénoit: dans cette opération; qu'il 

enlevoit l'oxygène à l'acide nitrique, & qu’à 
l'aide de ce principe il: fe convertifloit en un 
véritable acide; qui fe combinoit enfuité avec. 

la potafle. On connoît ‘aujourd’hui d'autres 

moyens, non-feulement d’oxygéner Parfenic:, 
mais (encore d'obtenit lacide arfenique libre &. 

dégagé de toute combinaïfon: Le! plus-fimple 
eft de difloudre l’oxide blanc: d'arfenic: dans, 
trois fois fon poids: d'acide: mnriatique::von 

ajoute dans cette diffolution ; pendant qu’elle, 

elt encore bouillante, une quantité d'acide ni. 
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trique double du poids de larfenic, & on éva- 
pore jufqu’à ficcité. L’acide nitrique fe décom- 
pofe dans cette opération ; fon oxygène $’unmit 

à l’oxide d’arfenic pour lacidifier ; le radical 

nitrique fe diffipe fous forme de gaz nitreux, 
A l'égard de Pacide muriatique , il fe convertit 

en gaz muriatique , & on peut le retenir par 

voie de difüllation, On s’aflure qu'il ne refe 

plus d'acide étranger, en calcinant l’acide con- 

cret jufqu'à: ce qu'il commence à rougir: ce 
qui refle ainfi dans le creufet eft de lacide 
arfenique pur. . 

Il y a plufeurs autres manières d’oxygéner 
l'arfenic & de le convertir en un acide. Le pro- 

cédé que Schéele a employé & que M. de Mor- 
veau à répété avecun grand fuccès dans le la- 

boratoire de Dijon , confifte à difliller de acide 

muriatique oxygéné fur de la manganèfe. Cet 

acide s’oxygène, comme je lai dit ailleurs, & 

pale fous la forme d'acide muriatique far-oxy- 

géné. On le reçoit dans un récipient dans le- 
quel -on a mis de l’oxide blanc d’arfenic recou- 

vert d’un peu d’eau ‘diflillée.: L’arfenic blanc 

décompofe l'acide muriatique oxygéné, il lui 

enlève l'oxygène farabondant ; d’une part, il fe 

convertit en: acide arfenique, & de l’autre Pa- 

cide muriatique oxygéné redevient acide mu- 

riatique ordinaire. On fépare ces deux acides: 

(l 
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en difüllant à une chaleur douce , qu'on aug- 
mente cependant fur la fin : l'acide muriatique 
pañle & Pacide arfenique refté fous forme blan 
che & concrète. Dans cet état il ef beaucoup 
moins volatil que l’oxide blanc d’arfénic. 

Très-fouvent l'acide arfenique tient en diffos 

lution une portion d’oxide blanc d’arfenic qua 
n’a pas été fufffamment-oxygéné, On n’eft point. 

expolé à cet inconvénient , quand on à opéré 
par lacide mitrique, & qu’on en ajoute dé nous 
veau, jufqu'à ce qu'il ne palsät plus de gaz 
hitreux. 

D’après ces différentes obfervations., je 
‘définirai l'acide arfenique , un acide métal. 
lique blanc , concret fixe au degré de feu. 
qui le fait rougir , formé par la combinaifon de 
Parfenic avec l'oxygène , qui fe diflout dans 

Veau, & quieft fufceptible de fe combiner avec 

un grand nombre de bafes falifiables, | 

/ 
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T'ABTE AU des cormbinaifons du Molybdené 
oxyeënré, ou Actde molybdique avec les bafes 
Jalifiables , par ordre alphabétique *. 
pe Pr rene 

L des bafe: : ; | Wr fab me | Noms des [els neutres. 

Léalumines {ni LEE d’alumine, | 
L'añmoniaque .; ... | Molybdate d’ammoniaque. 

| L'oxide Poe Molÿbdate d’antimoine, | 
| L'oxide d’ argent .. Molÿbdate d argent, 
à L'oxide d’arfenic…. Molybdate d’arfenic: | 
ALa baryte, ..., -.i:. | Molybdate de baryte. 
iL'oxide de bifmuth, Molybdate de bifimuth, 
ELa:chaux::....,.:.|Molybdate dé chaux: 
L’oxide de Ci ..|Molybdate de cobalt, 

L’oxide de‘cuivre...]Molybdate de cuivre! | 

j 

[L’exide de manganèfe. Molybdaté de manganèfe, 
L'oxide de.mercure;- | Molybdate de mercure, 

*L’oxide de nickel. .|Molybdate de nickel. 

HL'oxide d’or:...,.1:]Molybdate d'or. 

|L'oxide de platine... | Molybdate de plâtine. 
f L'oxide de plomb... |Molybdate de plomb. 

{ La potafle, ...:.::,.|Molybdate de potalle. 

La foude,....:.:...|Molybdate de foude: 
Le zinc:....:.:...]Molybdâte de,zinc, 

: 2280 ouBrpqfgou 2p1or:7 2p PES 

L'oxide d'étain..…....|Molybdate d’étain 

L’oxide de fer:, ....]Molybdate de fer 

La magnélie …....,.. | Molybdate dé Mapnèfe, 

* On a fuivi dans le tabieau l'ordre alphahétique , parce que l’on 
ne connoîr pas bien Îles affinités de cet acide avec les différentes 
bafes, C’eft à M. Schééle qu’on doit là découverce de cet acide, 
comine de beaucoup d'autres. 

Nota. Tourte cerre claffe de feis a été nouvellement découverte , 
& navoit point encore été nommée 
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OBSERVATIONS 
Sur L Acide molybdique , '& fur Le Tablean 

de Jes combinaifons. 

Le molÿbdëène eft une fubftance métallique 
particulière , qui eft fufceptible de s’oxygéner 
au point de fe transformer-en un véritable acide 
concret. Pour y parvenir, on introduit dans une 
cornue une partie de mine dé molybdène, telle 
que la naturè nous là préfente, & qui eft un 
véritable fulfure de molybdène ; on y ajouté 
cinq où fix partiés d’un acide nitrique affoibli 
d’un quart d’eau environ, & on difülle. L’oxy- 
gène de l'acide nitrique fe porte fur le molyb- 

dène & fur le foufre; il transforme lun en un 

oxide métallique , & l’autre en acide fulfurique, 
On repalle de nouvel acide nitriqué dans la 
même proportion & jufqu'à quatre ou cinq fois; . 

& quand il ny a plus de vapeurs rouges, le 
molybdène efl oxygéné autant qu'il le peut être, 

du moïns par ce moyen, & on le trouve au 

fond de la cornue fous forme blanche, pulvé- 
rulente, comme de la craie. Cet acide eft peu 
foluble , & on peut, fans rifquer d'en perdre 
beaucoup, le laver avec de l’eau chaude. Cette 

précaution eft néceffaire pour le débarraffer des 
dernières portions d’acide fulfurique , qui pour- . 
roient y adhérer,  : S 
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TABLEAU des combinaifons du Tungilène 
oxygène, où Zicide tungfique avec les bafes 
falifables. 

D 
Noms des bafes 

Jalifiables. 

Pa DATE ste as te 

Ses vit 

etes 

FL’oxide d’antimoine.* 
IL'oxide d'argent... .. 

L’oxide d’arfenic.... 

JL’oxide de bifmuth.. 

on de cobalt... 
L’oxide de cuivre... 

IL'oxide d'états, 

iL'oxide de fer 

ÉL’oxide de manganèfe, 

#L'oxide de mercure. 

NL’oxide de molybdène. 

ÉI’oxide de nickel... 

lL'oxide d'oresssces 

L'oxide dèe platine... 

L'oxide de plomb... 

L'oxide de zinc..:., 

: s0nD enbrfS8unr 2pi9r.7 2p suofivurgwoy 

nn enbns tn hé CE a ere Dome ÉD E ecae or 

TRE .....| Tungfate de chaux. 

.| Tungftate de potalle, 

mere 
a —— | 

Noms des. [els neutres. 

See SR ES SRE RSR DR RSR 

E - x: SERRE LPO ROSE 

Tungftate de baryte. 

Tungitate de magnéfie, 

Tungfate de foude. 

Tungftate d’ammoniaque* 

Tungflate d’alumine, 

Tungflate d’antimoine, 

Tungftate d’argent, 

Tungftate d’arfenic. 

Tungflate de bifinuth. 

Tungftate de cobalt. 

Tunpgitate de cuivre. 

Tungfate d’étain. 

Tungitate de fer. 

Tungitate de manganèfe, 

Tungflate de mercure. 

Tungflate de molybdène, 

Tungflate de nickel. 

Tungftate d’or. 

Tungftate de platine. 

Tungflate de plomb. 

Tungftate de Zinc. 
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OBSERVATIONS 

Sur P Acide tanpfique, & fur le Tablean 

de fes combinaifons, 

Le N donne Je nom de tungfiène à un métal 
particulier dont la mine a été fouvent confon- 
due avec celles d'étain; dont la criflallifation à 
du rapport avee celle des grénats ; dont la pe- 
Fanteur fpécifique exvède ‘6000 , celle de l'eau 
Étant fuppofée 1060; etifin qui varie du blanè 
perlé au rougeâtre & au jaune, On le trouve 
en plufetrs endroits de la Saxe & en Bohême 

Lé volfran ef auf une véritable mine de 
tungflène, qui fe rencontre fréquemment dans 
les minés dé Cornouailles, 

Le métal qui porté le nom de tungftène; 
ef dans l'état d’oxide dans ces deux efpèces 
de mines. Il paroîtroït même qu'il ef porté , 
dans la mire de tungfiène, au-delà de Pérar 
d’oxidé ; qu'il y fait fon@ion d'acide : il y eft 
uni à là chaux. 

Pour obtenir cet acide libre, on mêle üne 
partie de mine de tungfiène avec quatre pars 
ties de carbonate dé potafle, & on fait fondre 
je mélange dans un srenfet, Lorfque la matière 

Si 
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eft refroïdie, on la met en poudre & on verfé 

deflus douze parties d’eau bouillante ; puis on 

ajoute de Pacide nitrique qui s’unit à 14 potalfe 

avec laquelle îl a plus d’afinité, & en dégage’ 

l'acide tungflique: cet acide fe précipité aufti- 

tôt fous forme concrète. On peut y repaffer de 

l'acide nitrique qu’on évapore à ficcité, & con- 

tinuer ainfi jufqu'à ce qu'il ne fe dégage plus 
de vapeurs rouges ; on eft affuré pour lors qu'il 

eft complètement oxygéné. Si on veut obtenir 

Pacide tungflique pur , il faut opérer la fuñon 
de la mine avec le carbonate de potaffe dans 
un creufet de platine ; autrement la terre du 

creufet fe méleroit avec les produits, & alté- 
reroit la pureté de Pacide, 

Les affinités de lacide tungfique avec les 

oxides métalliques ne font point déterminées, 
& c’eft pour cette raïfon qu'on les a rangées 

par ordre alphabétique ; à l'égard des autres 

fubflances falifiables ,; on les a rangées dans 

l'ordre de leur afhinité avec acide tungflique, 

Toute cette claffe de fels n’avoit été ni connue 
ni nommée par les anciens, 
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TABLE AU des combinaifons du Radicaltartareux 
_ oxygéné, ou Acide tartareux avec les bafes 

Jalifiables, dans l’ordre de leur affinité avec 
cet acide, 

A 

NOMS DESSELS NEUTRES. 
Noms des bafes 

Jalifiables. Nomenclature nouvelle. 

La chaux .......,... | Tartrite de chaux, 

La baryte ..........|Tartrite de baryte. | 

f.La magnéfie..,.....|Tartrite de magnéfie, 

1 La potañle .........|'Türtrite de potafle, 

À La foude...........|Tartrite de foude. 

ë L’arnmontaque .,..,,|Tartrite d'’ammoniaque. 

N L’alumine.. ....,...|Tartrite d’alumine, 

I L'oxide de zinc... | Tartrite de zinc. | 

L’oxide de fer.....,.|Tartrite de fer. 

L’oxide de manganèfe. | Tartrite de manganèfe, 

L’oxide de cobalt... |Tartrite de cobalt, 

‘L'oxide de nickel...|Tartrite de nickel, 

| L’oxide de plomb ..,|Fartrite de plomb, 

H L'oxide d’étain ...,, | Tartrite d'étain. 

ÿ L'oxide de bifmuth., | Tartrite de bifimuth: 

Ë L'’oxide d’antimoine.. | Tartrite d’antimoine, 

N L'oxide d’arfenic.… | Tartrite d’arfénic. 

Î L’oxide d'argent ..., | Tartrite d'argent. L | 

: 2840 XNIADIIDI 23/1907 2P SUOÎIDUIGUIO7 

} 

Ë L’oxide de cuivre... |Tartrite de cuivre. 

| L’oxide de mercure... | Tartrite de mercure, 

L’oxide d'or........|Tartrite d’or 
L'oxide de platine... |Tartrite de platine. 

es 

Si 
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Li D 

OBSERVATIONS 
Sur l’Acide tartareux , & fur Le Tablears 

de Jés combinaifons. 

Eos le monde connoît le tartre.qui s’atta- 

che autour des tonneaux dans lefquels la fer- 

-mentation du vin s'eft achevée. Ce fel eft com- 

poié d'un acide particulier Jui generis , combiné 

avec la potafle , mais de manière que lacide 
eff dans un excès confidérable. 

C’eft encore M. Schéele qui a enfeigné aux 

Chimifles le moyen d'obtenir l'acide tartareux 

pur. ÎE a obfervé d’abord que cet acide avote 

plus d'affinité avec la chaux qu'avec la potañlez 

il prefcrit en conféquence de commencer par 

difloudre, du tartre purifié dans de Peau bouil- 

Jante, &'d’y ajouter de la chaux jufqu’à ce que 

out Pacide foït faturé. Le tartrite de chaux qui 

fe forme, eft un fel prefqu'infoluble qui tombe 
au fond de la liqueur, fur-tout quand elle eft 

-refroïdie ; on Pen fépare par décantation, on 
le lave avec de l’eau froïde & on le sèche ; 
après quoi on verfe deflus de lacide fulfurique 

étendu de 8 à 9 fois fon poids d’eau, on fait 

digérer pendant douze heires, à une chaleur 
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douce ;, en obfervant de remuer de tems en tems: 

l'acide fulfurique Sempare de la chaux , forme 

du fulfate de chaux, & lacide tartareux fe 

trouve libre. Il fe dégage pendant cette di- 

geflion une petite quantité de gaz qui n'a pas 

été examiné. Au bout de douze heures on dé- 

cante la liqueur, on lave le fulfate de chaux 

avec de Peau froide pour emporter les portions 

d'acide tartareux dont il eft imprégné ; on réunit 

tous les lavages à la première liqueur, on filtre, 

on évapore & on obtient Pacide tartareux con- 
cret. Deux livres de tartre purifié, donnent 

environ onze onces d'acide, La quantité d'acide 

fulfurique néceflairé pour cette quantité de 
tartre , eft de 8 à 10 onces d'acide concentré 

qu'on étend , comme je viens de le dire, de 8 

à 9 parties d’eau. 

Comme le radical combufñtible eft en excès 

dans cet acide , nous lui avons confervé la ter- 

minaifon en eux, & nous avons nommé rartrites 

le réfultat de-fa combinaifon avec les fubflances 

falifiables, 

La bafe de l'acide tartareux eft le radical 

carbone - hydreux ou hydro -carboneux, & il 
paroît qu'il y eft moins oxygéné que dans Pa- 
cide oxalique, Les expériences de M. Haffen- 
frâtz paroïflent prouver que lazote entre auf 
dans la combinaifon de ce radical, méme en 

S1iy 
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affez grande quantité. En oxygénant l'acide tar 

tareux, on le convertit en acide oxalique , ert 

acide malique & en acide acéteux : mais il eft 
probable que la proportion de l'hydrogène & 
du carbone change dans ces converfions, & que: 

JR différence du degré d’oxygénation n’eft pas 

Ja feule caufe qui confitue la différence de 
ces. acides. 

L’acide tartareux, en fe combinant avec les 

_a-kalis fixes , ef fufceptüble de deux degrés de 

faturation : le premier conflitue un {et avee 

excès d'acide, nominé très-1m proprement crêmé 

de tastre, & que nous avons nommé sertrite 

acidule de potaffe. La même combinaifon donne 

par un fecond desré de faturation un fel par- 
aitement neutre, que nous nommons fimple- 
ment cartrite de potafle, & qui el connu en 

pharmacie fous le nom de fel végétal. Le même 

acide combiné avec la foude jufqu'à faturation, 
donne un sartrite de. foude connu fous le nom 

de fel de feignette, ou de fel polycrelle de 

la Rochelle. Te 
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TABLE AU des combinaifons du Radical malique 
oxygéné, ou zleide malique avec les bajes 
falifeables par ordre alphabétique. 

D a a —— 

Noms des bafes Noms des els neutres, 

Jalifiables. Er 
Nomenclature nouvelle. 

|| 
L’alumine. .........| Malate d’alumine, 

| L’ammontfaque ......| Malate d’ammoniaque. 

SRSECOE ES ERA MERE SEE PR AS VRP RS EN EU GET ét EDS CÉRRAUES DUR PEUS ARS RSS, CORUSOU CORNE LG GES SEEN 

| L’oxide d’antimoine. | Malate d'antimoine, 

L’oxide d'argent... .!Malate d’argent, 

k L'oxide d’arfenic....| Malate d’arfenic. 

É La baryte ..........1Malate de baryte. 

Ë L’oxide de biffnuth,. Malate de bifmuth, 

La chaux .,........!Malate de chaux. 

IL'oxide de cobalt... Malate de cobalt. 

IL’oxide de cuivre...|Malate de cuivre. 

L’oxide d’étain...,..| Malate d’étain. 

L'oxide de fer......| Malate de fer. 

La magnéfie........| Malate de magnéfie, 

IL’oxide de manganèfe. | Malate de manganè(e. 

L'oxide de mercure. | Malate de mercure, 

ÉL'oxide de nickel...|Malate de nickel. 
bal 

1 L'oxide d’or: sr Malate d’or. 

F1 
Ag HL'oxide de platine... | Malate de platine. 

: 2240 anb1JDUL 2p1907 2p Suofiburgwo7 

! L’oxide de plomb... |Malate de plomb. 

h La potafle..........|Malate de potafe. 

: La foude.…...,..,../Malate de foude. 

L'oxide de zinc.....|Malate de zinc. 
} 
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DR à nl UE | 2 Nu ie RER 

OBSERVATIONS 

Sur l’Acide malique, & fur le Tableau 

de fes combinaifons. 
# 

Lacie malique fe trouve tout formé dans 

le jus des pommes acides, müres ou non mures, 

& d'un grand nombre d’autres fruits. Pour Pob- | 

tenir / on commence par faturer le jus de 
pommes avec de la potañfle ou de la foude. 

On verfe enfuite fur la liqueur faturée, de 

Vacétite de plomb diffoute dans l’eau. Il fe 

fait un échange de bafes ; Pacide malique fe 
combine avec HA plomb, & fe précipite. On 
lave bien ce précipité, ou plutôt ce fel qui 
eft à-peu- près infoluble ; après quoi on y 

verfe de l'acide FEU afoiïbli qui chaffe 

l'acide malique , s'empare du plomb , forme 

avec lui un fulfate qui eft de même très-peu 

{oluble & qu'on fépare par filtration ; il refte 

Pacide malique libre & en liqueur. Cet acide 

fe trouve mêlé avec acide citrique & avec l’a- 

cide tartareux dans un grand nombre de fruits à 

il tent à-peu-près le milieu entre Pacide oxa- 

hque & l'acide acéteux ; & c'elt ce qui a porté 

M. Hermbfladt à lui donner le nom de vinaigre 
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imparfait. Il eft plus oxygène que l'acide oxa- 
lique , mais il left moins que l'acide acéteux. 
Il difere auf de ce dernier par la nature de 
fon radical, qui contient un pen plus de car- 

bone & un peu moins d'hydrogène, On peut le 

former artificiellement , en traitant du fucre avec 

de Pacide nürique. Si on s’eft fervi d’un acide 

étendu d'eau , il ne fe forme point de criflaux 

d'acide oxalique ; mais la liqueur contient réel- 
À lement deux acides, favoir l'acide oxalique, 

Vacide malique, & probablement même un peu 
d'acide tartareux. Pour s’en aflurer, il ne s’agit 

que de verfer de Peau de chaux fur la liqueur; 

il fe forme du tartrite & de Poxalate dechaux, qui 

fe dépofent au fond commeinfolubles ; ilfe forme 

en même tèms du malate de chaux qui refle en 

difolution, Pour avoir l'acide pur & libre , on 
| décompofe le malate de chaux par Pacétite de 

} plomb, & on enlève le plomb à l'acide maki- 

que par lacide fulfurique , de la même manitre 
que quand-on opère direement fhr le jus des 
pommes. 



264 COMBINAISONS DE L'AGIDE CITRIQUE, 

TABLEAU. des combinaifons du Radical citrique oxygén@il 
Ou cicide ciirique avec les bafes falifiables , dans l’ordre 

2 de  lenr affinité avec cet acide*, = 

| Noims des bafes 7 4 ; Fabia Noms des fels neutres. | Obfervarion. 

La baryte ..,.,,4....|Cîtrate de baryte. 

La chaux ......,....1]Citrate de chaux. 

Ë La magnéfe.......,|Citrate de magnéfie, 

La. potafle ...,..... |Citrate de potale, 

Lamondes. n....... | Citrate de foude. 

SL/ammoniaque ....., | Citrate d’ammoniaques 

iuoxide de zinc...., |Citrate de zinc. 

L’oxicle de manganèfe. | Citrate de manganèfe. | 

JLostée de fers...) Citrate de fer.. 

\L'oxide de plomb... Citrate de plomb. 

sUofrvu1 
Toutes ces 

combinaifons 

étoienr incon- 

nues aux an- 

oxide de cobalt... |Citrate de cobalt. éiens chimiftes, 

Lroxide de cuivre ..|Citrate de cuivre. 

E À 
FE 
o Æ 

… AL'oxide de mercure. |Citrate de mercure. 

nbi4rio 2pion y 2p 
oxide d’arfenic..:..|Citrate d’arfenic. 

S & L'oxide d'antimoine . | Citrate d’antimoine, 

L'oxide d'argent... Citrate d'argent. 

f L'oxide d'or...,.... /|(Citrate d’or. 

L'oxide de platine.. | Citrate de platine. 

L'alumine..........|Citrate d’alumine. 

+ Na Ta “Hs 2 Li aù prit mere Ets Ferre Lourdes sèpe nd Bed ag 0 ent 4 D M EE ea Pa 2 mi ut te 
Eure mon Le Pur: guise Le ADS fu QE eee OR SE D ds NS DEN RE 

EE CARE 
De "| 

| oo 

* Les afinirés de cet acide ont été déterminées par M, Bergman & par M. di 

Breney ; de l'Académie de Dion, 



Moÿens D'OBT. L'ACIDE CITRIQUE. 928$ 

OBSERVATIONS 

Sur L Acide cüurique , & fur le Tablear 

de fes combinaifons, 

Ox donne le nom de citrique à l'acide en 

liqueur qu’on retire par expreffon du citren ; on 
le rencontre dans plufeurs autres fruits mêlé âvee 

l'acide malique. Pour l’obtenir pur & concentré , 

on lui laiffé dépofer fa partie muqueufe par un 
long repos dans un lieu frais , tel que la cave, 
enfuite on le concentre par un froid de 4 ou $ 
degrés au-deffous de zéro du thermomètre de 

| Réaumur: l'eau fe pèle & Pacide refte en liqueur. 

On peut aïnfi le réduire à un huitième de fon 

volume. Un trop grand degré de froid nuiroit 
| au fuccès de l'opération, parce que l’acide fe 
l'trouveroit engagé dans la glace, & qu’on auroit 

. de la peine à l'en féparer. Cette préparation 

faturant du jus de citron avec de la chaux. Il 

| fe forme un citrate calcaire qui eft indiffoluble. 

| dans l’eau ; on lave ce fel, & on verfe deflus 

de Pacide fulfurique , qui s’émpare de la chaux 

 & qui forme du fulfate de chaux, fel prefque 

Ainfoluble. L’acide citrique refte libre dans la 



286 ComBrNarsoNs DE L'ACIDE PYRÔ-LIGKEUS: 

TABLEAU des combinaifons du Radical pyro-ligse 7: 

oxysèné , où Acide pyro-ligneux avec les lufesl 
| falifiables dans l'ordre de leur affinité avec cet acids 

ce 
Noms des bafès 

falifiables. Noms des fels neutres: 

f 
La chaux..,..,.,:.,44 | Pyro-lignite de chaux, 

| La barÿte...,,.....,. | Pÿro-lignite de barytes 

| La potafle.,........:.|Pyrto-lignite de potafle. 

AiA foude....... su Pyro-lignite de foude, 

H La magnélie ...,,..,..|Pyro-lignite de magnéfe. 

S L’ammontaque. :....:., | Pyroslignité d'ammoniaque. 

L'oxide de zine, :.....!Pyro“lignite de zinc, 

E’oxide de manganè{e, . | Pyro-lignite de manganèle, 

L'oxide de fer, ..:,.:.|Pyroslignite de fer, 

‘oxide de plomb .,...|Pyro-lignite dé plomb, 

oxide d'étain:.....,. | Pyro-lignite d'étains 

L’oxide de cobalt, .,4..|Pyro-lignite de cobalt: 

L'oxide de cuivre.....|Pyro-lignite de cuivre, 

. F'oxide de nickel ....: |Pyro-lignite de hickels 

L'oxide d’arfehic ....:.|Pyro-lignite d'arfénics 

L'oxide de bifinuth..,./Pyro-lignite dé bifinuüths 

fh'oxide de mercure.,,.|Pyro-lignité de rnercures 

L'oxide d’antimoine.... | Pyto-lignite d’antimoines 

L'oxide d'argent... :.:.3: Pyro-ligite d'argent, 

Lioxide d'or::;..:....|Pyro-lignite d'or. 

L'oxide de platine:,.,.{Pyro-lignite de platiñes 

L'alumine s4ssessc..s. | Pyro-lignite d’alumine. 

Ci Œœ 

2347 “CE 2PI2DJ 2p suofrvurgwuo 

in 

Een L 
Nota, Toutes ces combinaifons étoiens inconnues aux anciens Chimiltél 



Moyens D’o8T. L'ACIDE PYRO-LIGNEUX. 287 

OBSERVATIONS 

Sur l'Acide pyro-ligneux, G fur le Tableai 

de fes Do 

MES anciens Chimiftes avoient obfervé que 
la plupart des bois, & fur-tout ceux qui font 

lourds & compades , donnoient par la diflilla- 
ton à feu nud un efprit acide d’une nature 
particulière ; maïs perfonne, avant M. Goet- 

tling, ne sétoit occupé den rechercher la 

nature, Le travail qu'il a donné far ce fujet, 

fe trouve dans le Journal de Crell , année 

3779. L’acide pyro-ligneux qu’on obtient par 

la difillaion du bois à feu nud , efl de cou« 

leur brune ; il eft très-chargé d’huile & de char- 

bon; pour Pobtenir plus pur , onle redifie par 
. une feconde difillation. Il paroît qu’il eft à peu 
près le même, de quelque bois qu'il aitété tiré, 

M. de Morveau & M. Eloi Bourfer de Clérvaux 

{| fe font attachés à déterminer les affinités de cet 

acide avec les différentes bales falifiables; & 

-c’eft dans l’ordre qu'ils leur ont affigné , qu’on 
les préfente ici. Le radical de cet acide ef 

| principalement formé d'hydrogène & de car- 
bone. 



288 CoMBiNAISONS DEL ACIDE PYRO-TARTAREUX: 

Ta BE AU des combinaifons du Radical pyro- 
zartareux oxygéné , ou Acide pyrotartareux aÿeé 
les différèntes bafès falifäbles duns Pordre de leu’ 
affinité avec cet acide *, 

IMimisse 

Nos des bafes. 

‘ d +3 L « 

| 

Noms des fels neutres. 

La potalle.,...........|Pyro-tartrite de potañle. 

La foude ,,,...:.4:21: | Pyto-tartrite de foude, 

La baryte..,:......... |Pyro-tartrite de baryte. 

La chaux. ......,.....|Pyro-tartrite de chaux 

ÿ La magnéiie. à ssss8.5.. | Pyro-tartrite de maghéfes 

L'ammoniaque, ........|/Pyto-tartrite d’ammoniaque. 
: dl : | 

| 

I L'atumine, verse... | Pyto-tarttite d’aluminé 

Eoxidé de Zinc...sse Pyro:tartrite dé zinc: 

L'oxide de ianganèfe.. Pyio-tartrite de matganè(e: 

L'oxide dé’ fers..:.,:../|Pyrostartrite de fer. 

L’oxide dé’plomb..:...|Pyro-tartrité de plomb: 

L'oxide d'étain.....,,.|Pyro-tartrite d’étain. 

L’oxide de cobalt, ,:.,.|Pyro-tartrite de cobalt: 

L'oxide de cuivre:, ,:.|Pyro-tartrite de cuivre: 

: L’oxide de nickel :.,.:.|Pyro-tartrite de nickel: J 

| , L’oxide d’arfenic.. ..:.. Pyro-tartrite darfeñie. 

| L'oxide de bifmuth....|Pÿro-tartrite de bifmiuth. 

L'oxide de mercure... | Pyro-tartrite de mercure. 

L'oxide d’antimoine....{ Pyro-tartrite d’antimoines 

-\L'oxidé d'argent, ,.:...|Pyro-tartrite d'argent: 

© 9240 XN2107407-04d 2pr907 2p suofrvurquo) 

Nota. Toutes ces combinaifons éroient inconnues aux anciens Chimiftess 

* On ne connoît pas encore les affinités de cer acide : mais comme 1 

a beaucoup de rapporr avec l'acide pyro-muqueux, on les a fuppofées les} 

méme 
OBSERVATIONS 
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OBSERVATIONS 

Sur L'Acide Pyro-tartareux , 6 fur le Tableau 
de ;fes combinaifons. 

ON ne nôm de pÿro-tartareux à un 
acide empyreumatique peu concentré qu'on 

retire du tartre purifié par voie de diflillation, 

\ Pour l'obtenir, on remplit à moitié de tartrite 

acidule de potaffe ou tartre en poudre , uné 
cornue de verre $ on y adapte un récipient 

tubulé auquel on ajoute un tube qui s'engage 

ous une cloche dans l’a appareil pnéumato- 
Pchimique. En graduant le feu, on obtient 

lune liqueur acide empyreumatique mêlée 
avec de l'huile: on fépare ces deux produits 
lau moyen d'un entonnoir, & c’eft la liqueur 
l'acide qu'on a nommée aticle #Pyro-tartareux, 

|IL fe dégage dans ceue difillation une pro- 

Idigieule quantité de gaz acide carbonique. 
RE pyro-tartareux qu'on obtient, n’éft pas 
parfaitement ; Pi il contient RS de lhuile 

lqu *] feroit à foubaiter qu'on en pût féparer. 
Quelques auteurs ont confeillé de le redifier ; 

mais les Académiciens de Dijon ont conflaié 
[que cette opération étoit dangereufe, &: qu'il 

lavoit explofon. 
Ks 



290 COMBINAISONS DE L'ACIDE PYRO-MUQUEUX, ! 

TazgLr£sAU des combinaifons du Radical pyro-mugueux 

oxygéné, ou Acide, pyro-muqueux avec les bafes 

falifiables , dans l'ordre de leur affinité avec cet acide, 

ee Fe cs 

Noms des fels neutres. 

sets en La potañe.,.. 

Lacfoudes.-..-. 

La baryte ..... 

ptet Lo. 

Patches EE 

La magnéfe........... 

nn QUE", AU 

(amine. 

IL'oxide de ZifNCisessme 

L'oxide de manganèle Fe 

L'oxide de fer..sssssse 

sovtéed.ss® es 

L'oxide de plomb....., 

fL'oxide d’étain.... ss. 

L'oxide de cobalt, ..... 

: L’oxide de cuivres... 

k 

© T’oxide de nickel .,... 

le d’arfenic 2247 AN IDD 2P ARTS) 

oxide de bifmuth.... 

’oxide d’antimoine, .., 

je L A — ——— 

RC ESS RENE LE VO 

Nota. Toutes ces combinaifons érorent inconnues aux anciens Chimiftes, 

F Nomsdes bafesfalifiables, 

Pyro-mucite de potaile. 

Pyro-mucite de foudé. 

Pyro-mucite de baryte, 

Pyro-mucite de chaux. 

Pyro-mucite de magnéfie. 

Pyro-mucite d’ammoniaque. 

Pyro-mucité d’alumine. 

Pyro-mucite de zinc, 

Pyro-mucite de manganèfe. 

Pyro-mucite de fer. | 

Pyro-mucite de plomb, 

Pyro-mucite d’étain, 

Pyro-mucite de cobalt, 

Pyro-mucite de cuivre. 

Pyro-mucite de nickel, 

Pyro-mucite d’arfenic. 

Pyro“mucite de bifmuth. 

Pyro-mucite d’antimoines 



- Moyens D'oëT. L'AC, PYRÔ-MUQUEUX. 29 

OBSERVATIONS 

Sur Ÿ Acide pyro-muqueux , & Jur le Tableus 

de fes combinaifons, 

Ox rétire l'acide pyro-muqueux du fucre & 

de tous les corps fucrés par la difüllation à feu 

nud. Comme ces fubftances fé bourfouflent con- 

fidérablement au feu, on doit lailler vuides les. 

fept huitièmes de la cornue, Cet acide eft 
d’un jaune qui ture fur le rouge : üôn l’obtient 

moins coloré en le redifiant par une feconde 
difüllation. Il eft principalement compofé d’eau 
& düne petite portion d’huile légèrement 
oxygénée. Quand il en tombe fur les mains, 
il les tache en jaune, & ces taches ne s’en 

vont qu'avec l’épiderme. La manière la plus 
fimple de le concentrer , eft de lexpofer à 
la gelée ou bien à un froid artificiel : fi on 
Foxygène par lacide nitrique , on le con- 
vertit en partie en acide oxalique & en acide 
malique. 

C’eft mal à-propos qu’on a prétendu qu'il 
fe dégage beaucoup de gaz pendant la difilla- 
tion’de cet acide; il n’en pañle prefque point 

. quand la difillation eft conduite lentement & 
par un degré de feu modéré, 

ris | LU 



2592 COMBINAISONS DE L'ÂCIDE OXALIQUES 

TABLEAU des combinaifons du Radical 
oxalique oxygëné, ou Acide oxalique àvec 
les bafes Jalifiables, dans l’ordre de leur affi- 
nité ayec cet acide, 

joms des b 
as Le “1 Noms des fels neurress 

| La baryte. ...4,.:1.{Oxalate de baryte. 

À La magnéfie..,...., |Oxalate de magnéfe. 

4 La potafle........,.%|Oxalate de potaflé, 

| 
| 

fa chaux ss. : lOxélaterde chaixs | | 

{La fude...........|Oxalaté de foude, | 

4 L’ammoniaque ......|Oxalate d'ammoniaque, 

IL'alumine. .........|Oxalate d’alumine. 

IL'oxide de zinc...., | Oxalate de zinc, 

L'oxide de fer,....,|Oxalate de fer, 

Loxide de manganèfe, |Oxalate de manganèfe, 

L'oxide de cobalt, ..|Oxalate de cobalr, 

L’oxidé de rickel.., |Oxalate de nickel 

ÎL'oxide de plomb ..|Oxälate de biémb, 

IL'oxide de cuivre... |Oxalate de cuivre, 

L’oxide de bifmuth . |Oxalate de bifmuth. 

AL'oxide d’antimoine . | Oxalate d’antimoine, 

À L'oxide d'arfenic.... | Oxalate d’arfenic. 

: L'oxide de mercuie , | Oxalate de mercure, 

| L'oxide d'argent... |Oxalate d'argent. 

2240 2nbryDXO 291977 2p suofrvurquoy 
e o 

: i e re - 

L'oxide d’or. ...:..| Oxälate d’or. 

L'oxide de platine ., | Oxalate de platine. 
a 

Nota. Toures ces combinaifons éroiens incohnues aux anciens 

Chimilteg 

+ 
SARL SCA 164 LP GUERRE TES 



Moyens D'OBT, LAC, OXALIQUE. 293 eS} 

OBSERVATIONS 

Sur P Acide oxalique, & fur Le Tableau 

de fes combinaifons. 

Lace oxalique fe prépare principalement 
en Suiffe & en Allemagne; il fe tire du fuc de 

léfeille qu'on exprime, & dans lequel fes criflaux 

fe forment par un long repos. Dans cet ctatil ef. 

en partie faturé par de lalkali fixe végétal ou 5o- 

tafle ; en forte que c’eft, à proprement parler, 

un fel neutreavec un grand excès d'acide. Quand 

on veut obtenir l'acide pur, il faut Le former arti- 
ficieilement, & on y parvient en oxygénant le 

_ fucre, qui paroït être le véritable radical oxa- 

lique. On verfe en conféquence fur une partie: 
| de fucre fix à huit parties d'acide nitrique, &e 
on fait chauffer à une chaleur douce ;, il fe pro- 
duit une vive effervefcence , & 1l fe dégage une 

grande abondance de gaz nitreux ; après quoi 

_en laiffant repofer la liqueur , il s'y forme des. 

criftaux qui font de l'acide oxalique très- pur. 
On les sèche fur un papier gris pour en féparer 
les dernières portions, d'acide nitrique dont il 
pourtoit être imbibé ; & pour être encore-plus. 
sur de la pureté de l'acide, on le diffout dans, 

de l’eau diftillée & on le fait criftallifer une fe 

gonde fois, 
Ti 



94 COMBINAISONS DE LAC. OXALIQUE. 

L’acide oxalique r’eft pas le feul qu’on puiffé 
obtenir du fucre en Poxygénant. La même li 

queur qui a-donné des criflaux d’acide oxali- 

que, par refroidiffement contient en outre Pacide 

malique , qui eft un peu plus oxigéné. Enfin, en 

oxygcnant encore davantage le fucre, on le 

convertit en acide acéteux ou vinaigre, 

L'acide oxalique uni à une petite quantité de 

foude où dé potañle, a; comme l’acide tarta- 
reux , la propriété d’entrer tout entier dans un 

grand nombre de combinaifons, fans fe dé- 

compofer : il en réfulte des fels à deux bafes, 

qu'il a bien fallu nommer. Nous avons appelé 
le fel d’ofeille oxalate acidule de potaffe , & 

ce mème fel faturé de chaux, oxalate acidule 

de potaile & de chaux. 
Il y a plus d’un fiècle que l'acide oxalique 

eft connu des Chimiftes. M. Duclos en a fait 

mention dans les Mémoires de PAcadémie des 

Sciences, année 1688. Il a été décrit avec aflez 

de foin par Boerhaave: mais M. Schéele ef le 
premier qui ait reconnu qu l contenoit de la 

potalle toute formée , & qui ait démontré fon 

identité avec l'acide qu’on forme par P ox ygé- 

nation du fucre. | 4 
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TaBLEAU des combinaifons du Radical acéteux oxygéné, par un premicr degré d'oxivénation \avec Les bafes Jalifiables , Juivant L'ordre de leur affinité 
avec cet acide, | 

NOUVELLE. 

mr 

| Noms des [els neutres. 

| ; NOMENCLATURE 

| Noms des bafes fulifiables. 

Latbaryies. edit | AriiedeNDar pics msn res el 

Hat pote RE. toiL IA cEtITeMeRpOtA Essen ent 
| 
| 

{La PO SES A eos 0 eve 0e 60 Acétite de fOURe Perrier 

ao a NN DEA RTE ACTE ARE EAU 

LEA GTaEnERe AN EN RM tee apnée. Lee Ne Re 

E L'ammoniaque...,.......,..,.,..| Acétite d’'ammoniaque ......,.... 

HO IE de Zinc eme ere eee AGETE Ie SUCER eee ati 

L’oxide de manganèfe............| Acétire de manganèfe. Este DU E 

DÉCRIRE Mot CR EN A ET tete TR ER NT ET EEE 
Combinaifons | 

de Tacide/ L’oxide de plomb..,.,.,.,..,,....,.|Acétite de plomb......,.,.,,,.... 

acereux 
ven Loxideid éminent PAPA dEtiteNdétan Un renmpescee 

4 

L'oxide de cobalt... .,.,.,..,.....| Acétite de cobalt...... ...,..,... 

LORITEMTENCIAVTe M En M TA EEtite detCuivres enr e a ede 

[Loxide de nickel... 47 ..,%.,004] Acétite de nickel...4,.ses.... 
Poe datent etes de INA ETItE d'ArEMC. .UR ss c eee 

LL'oxide dedbifmuthe 0... MP AILACEtIte desbifmnthl 2: 0, uhR 

DJ | ? 

L'oxide de mercure... .. ...2.,.,] Acétite de mercure..,.. ...,.,.... 
| 

L’oxide d’antimoine.....,....,,...| Acétite d'antimoine ...,,.,,....,. 

Londesdatrent ER PET REC te Eden tes rame ec 

osideneiote RE RE SE tIE DOI uen ae ele 

L'oxidende platine. "M... RAllACEtite de platines Lan 0e 

PAM LR PAGE tI TE Ld'almIne seen 

ee = —— a ——— 
LE EE ER CEE 

* Les anciens Chimifles n’ont guère connu de ces fels que Pacérire de potafle, celui de fonde, celui 
d’ammoniaque, celui de cuivre & celui de plomb; ln découverre de l'acérite d’arfenic elt due à M, Cader, 
{ voyez. rome ILE des Savans Etrangers. ) On doit principalement à M. Wenzel , aux Académiciens de Dijon, 

à M.cde Laffonne 614 M Prouft "la connoïiflance/que nous-ayons des propriérés des aurres acériçés, Il feroit 

ER SRE EMA 

mm ST OM O 

NOMENCLATURE ANCIENNE: 

Noms des bafes. | Noms des [els neutres. 

l ; | | 
La terre pefante. RE LE Inconnue des anciens, La découverte en eft due 

M, de Morveau qui l’a nommée acète Barotiqu 
\ Terre foliée de tatcre rrès-fecrèce de Muller, arca 

ab. n av? de tarrre de Balile Valentin, & de Paracel(e 
L alkali fixe végétal, ..,,.,,. Magillère purgatif de rartre de Schroëder ; «{el 

? ellentiel de vin de Zwelfer, rartre régénéré de Das 
.chénius’, fel diurérique de Syivius, de Wilfons 

Terre foliée à bafe d’alkali minéral, terre folice 
minérale, verre fohiée criltallifable, fel acéceux 

A minétal, 

H La terre calcaire ....,.,,,...,9 Sel.de craie, (el de corail, fel d’yeux d'écre 
fl villes ; Harrman en a fair mencion, 
fl > ; Inconnue des anciens; M. Wenzel elt le premiel | La bafe du fel d'eplom. :..... 9 MERE des ane | 

Efprir de Mendérérus ou de Menderet, fe] acéreu# 
ammoniacal, 

Certe combinaifon aéré connue de Glauber, Schweñ 
demberg, Refpour, Potr, de M. de Laflone , & 
de M, Wenzel, mais ils ne l’onr pas défignée 

À par un nom particulier, 
La chaux de mapganèfe, rs fcie | Inconnue des anciens. 

À L'alkali fixe minéral. ...,.,. 3 

À L'alkali volatil,., ....:...... 

ACHATS TIC EE CU 

Vinaigre martial, Ceite combinaifon a été décrite, 
La chaux de fer..,.,,,.,...,4 * par Scheñer, par MM. Monner, Wenzel &le 

Combinaifons [ 
de lacide 

du vinaigre 

avec : 

Duc d'Ayen, / 
La chaux de plomb.......... { Sucre de Sacurne,. vinaigre de Sarurne, (el deu) 

. : Saturne. 
ve Cette combinaifon a éré connue de MM: Lérerysn 

La chaux d'étain... .,.,,.,.,.. Margraff, Monnet, Weflendorf & Wenzel, 1riais 
es ils ne lui ont pas donné de nom, 

La chaux de cobalt.,...,,.,4.. Encre de fimparhie de M. Cader, 
| La chaux de cuivre. .… . Verd de gris’, criltaux de verder, criltaux de Ven 
À : j ; dv" à nus, verder, verdec diltillé. … = -% 
: La chaux de nickel. ,..,,.... Inconnue des anciens. 

Liqueur fumante, arfenico-acéteufe , ou phoë, 
phore liquide de M, Cadet. : 

Sucre de bifimuth de M, Geofroi. Certe coms 
binailon a été connüe de MM. Gellert, Port 
Weflendorf, Bergman & de Morveau, Li} 

Terre foliée mercurielle. M. Gebaver a fair men 
tion en1748, de cerre combinaifon; elle 48 
décrite par MM. Hellor, Margraf, Biune 
Navier, Monner, Wenzel: c’elt le fameux en 
méde anri- vénérien de Keyfer, 4 

La chaux d'arfenic......,... 

; Éa chaux de bifinuth, ....... 

h La chaux de mercure... ,.... 

ne LS RER f La chaux d’antimoine. .. ....- A ". 
4 Inconnue des anciens, décrite par MM, Margralos 4 > > La "à 5 

La chaux d'argent. ..,,...... . Monnet & Wenzel. L 
La chaux d'or........,...4:.$ Cette combinaifon eft peu connue, Schroëdees 

k ) Juncker en onr fair mention. 4 
La chaux de platine. .!, .... | Gerre combinaifon eft inconnue, 

e vinaigre ne diflout, comme s’en eft Afin 
M. Wenzel, que crès-peu d'alumine: pi 

E’alumine.,.- sentiers dE 

rs 
poffible que le radical acéteux , outre l’hydrogène & le carbone, contint encore un peu d'azore. IL a ler 
de le foupçonner d’après la propriété qu’a l’acérice de potafle de donner de l'ammoniaque par la diftilitién 
à moins cependant que l'azore qui concoure à la formation de cette ammoniaque, ne Loir dû à la déts 
pofrion de la porafle elle-même. 
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OBSERVATIONS 

Sur le Radical acéteux oxygéné par un premier 

degré d’oxypénation, ou Acide acéteux , & 

. für Jes combinaifons avec les bafes [alifiables, 

Le radical acéteux eft compolé de la réunion 

du carbone & de Phydrogène portés à l’état 
acide par Paddition de l'oxygène. Cet acide 
eft par conféquent compofé des mêmes prin- 

cipes que acide tartareux, que l'acide oxali- 

que, que l'acide citrique, que lacide mali- 

que, &c. mais la proportion des principes eft 
différente pour chacun de ces acides, & il 

paroît que lPacide acéteux efl le plus oxygéné 
de tous, J'ai quelques raïifons de croïre quil 
contient auffi un peu d’azote, & que ce prin- 
cipe qui mexille pas dans, les autres acides 
végétaux que je viens de nommer, fice n'eft 

peut-être dans Pacide tartareux, ef une des 

caufes qui le différencie, Pour produire lacide 

acéteux Où Vinaigre, On expofe le viu à une 
température douce, en y ajoutant un ferment, 

qui confifle principalement dans la le qui s’eft 
précédemment féparée d'autre vinaigre pendant 

fa fabrication , eu dans d’autres. matières de 

T iv 
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même nature. La partie fpiritueufe du vin (le 
carbone & Phydrogène ) s’oxygènent dans cette 
opération, cçelt par cette raifon, qwelle ne. 

peut fe faire qu'a l'air libre, & qu’elle eft tou- 
jours accompagnée dune diminution du volume 

de Pair. Il faut en conféquence, pour faire de. 

bon vinaigre, que le tonneau dans lequel: on 
opère ne foit qu’à moitie plein. L’acide qui fe. 

forme ainfi eft très-volatil ; il efl étendu d’one 

très-grande ‘quantité d’eau & mêlé de beaucoup 

de fubftances étrangères, Pour Pavoir pur on le 
diflille à une chaleur douce, dans des vaiffeaux 

de grès ou de verre: maïs ce qui paroît avoir 

échappé aux Chimifles, c'eft que lacide acé-' 
teux change de nature dans cetté opérations, 

Facide qui pale dans k difüllation , n’eft pas 

exadement de même nature que celui qui refle 

dans Palambic ; ce 1. païoïtroit être plus 

oxygéné. | 

La, difüllation ne fuffit pas pour débarraffer 
Pacide acéteux du phlepme étranger qui sy 
trouve, mêlé ; le meilleur moyen de le concen- 

trer fans en altérer la nature, confie à lex- 

pofer à un froid de quatre ou fix degrés au- 

deffous de la congellation: la partie aqueufe 

gèle , & l'acide refle liquide, EE paroît que Pa- 

cide acéteux libre de toute combinaifon, ef 

naturellement dans l’état de gaz, au degré de 
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température & de preflion dans lequel nous 

vivons, & que‘nous ne pouvons le retenir qu’en 

le combinant avec une grande quantité d’eau. 
Il eft d'autres procédés plus chimiques pour. 

obtenir l'acide acéteux : fs confiftent à oxygéner 

Pacide du tartre, l'acide oxaliqüe où lacide 

malique par l'acide nitrique ; mais il y a lieu 
de croire que la proportion des bafes qui com- 

pofent le radical, change dans cette opération 

Au furplus M.. Haïñfenfratz efl occupé dans ce 

moment à répéter les expériences d’après lef- 

quelles on a prétendu établir la pofibilité de 

ces converfions. ‘ 

La combinaifon de l'acide acéteux avec les 

différentes bales falifiables, fe fut avec aflez de 

facilité ; mais la plupart des fels qni en réfultent 

ne font pas criftallifables ; à la différence des 

fels formés par l'acide tartareux & Pacide 

oxalique, qui font en général peu folubles. Le 
tartrite & l’oxalate de chaux ne le font pas 
même fenfiblement, Les malates tiennent un 

efpèce de milieu entre les oxalates & les acé- 

tates pour la folubilité, comme Pacide qui les 
forme en tient un pour le degré d’oxigénation. 

Ïl faut , comme pour tous. les autres acides, 

que les métaux foient oxygénés, pour pouvoir 

être diffous dans Pacide acéteux. 



268 ComsrNarsons be L’Acibr ACÉTIQUE: 
TABLEAU des combinaifons du Radical acéteux ox péré par ur Jecond degré d'oxygénation, où Acide acériqne avec les bafes falifiables, dans l'ordre de 

avec cet acide, 

3 

leur affinité 

un | Noms 
| des” Bafes falifiaites. Noms des. Jeis neutres. | Obfèrvation. 

É 

L'oxide 

197] 2p SuofIvurgu07 

L'oxide 

: L'oxide 

F L'oxide 

: L’oxide 

! L’oxide 

L’oxide 

tre pp ominnain dé-mlfésotémniniinnes : 2700 anbr192v0 2p 

La baryte. ..,..,... 

La potalle ..,.,.... 

La foude....,..,... 

hi La ERA ar dE ere 

de fers, su, 

de nickel... 

de mercure, 

d’antimoine.. 

d'argent... 

POP Este 

de platine .… 

L’alumine,,........ 

Acétate 

Acétate 

Acétate 

ÂAcétate 

ÂAcétate 

Acétate 

Acétate 

Âcétate- 

ÂAcétate 

ÂAcétate 

Âcétate 

ÂAcétate 

Acétate 

de baryte, 

de potafle, 

de foude. 

de chaux. 

de magnéfie. 

de fer. 

de nickel. 

de mercure. 

d’antimoine, 

d'argent. 

d’or. 

de platine. 

d’alumine. 

ÿL'ammoniaque , ..,,,| Acétate d’ammoniaque. “ 
Br: . Li . AL'oxide de zinc... ,.| Acétate de zinc. À Tous ces fels 
HT >. N $ éroientinconnus A L'oxide de manganè(e. | Acétate de manganèfe. À des anciens, & 

N même aujour- 
! d'hui, les Chi- 

Îr >: r | miftes qui font L’oxide de plomb,..| Acétate de plomb, les plus au eou- 
es 4, ’ 32, + rant des décou- /L'oxide d’étain.,.,.|Acétate d’étain. MER cs 

L'oxide de cobalt... . | Acétate de cobalt. nes, ne peuvent 
pas RIORONECE 

IL’oxide de cuivre. | Acétate de cuivre. avec certitude, 
{fi la plupart des 
h fels acéreux doi- | 
À venr être rangés 

HL'oxide d’arfenic....| Acétate d’arfenic. à dansla claffedes 
F E N acétices ou des 

: RL’oxide de bifmuth.. | Acétate de bifmuth. Racétaces, 
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OBSERVATIONS 
Sur l'Acide acétique , © fur le, Tableau 

de Jes combinaifons. 

AE avons donné au vinaigre radical le 

nom d'acide acétique ;, parce que nous avons 

fuppofé qu'il étoit plus chargé d'oxygène que 

le vinaigre où acide acéteux, Dans cette fup- 

pofcion , le vinaigre radical ou acide acérique 

feroit le dernier degré d’oxygénation que puifls 

prendre le radical hydro-carboneux ; mais 

quelque probable que foit cette conféquence, elle 

demande à être confirmée par des expériences 
plus décifives. Quoi qu'il en foit, pour préparer 

le vinaigre radical , en prend de Pacétite de 

potalle , qui eft une combinaifon d’acide acé- 

teux & de potafle, ou de lacétite de cuivre, 

qui eft une combinaifon du même acide avec 

du cuivre; on verfe deflus un tiers de fon 

poids d'acide fulfurique concentré, & par la 

diflillation on obtient un vinaigre très-concen- 

tré , qW'on nomme vinaigre radical ou acide acé- 

tique. Maïs, comme je viens de l'indiquer, il 

p’eft point encore rigoureufement démontré que 

cet acide foit plus oxygéné que l’acide acéteux 

ordinaire , ni même qu'il n'en differe pas par la 

diflérence de proportion des principes du radical. 



300 COMBINAISONS DE L’ÂCEIDE SUCCINIQUE. 
TaBLEAU'des combinaifons du Radical fueci= 

nique oxygéné, où Acide Juccinique, avec les 
bajes Jalifrables, dans l’ordre de leur affinité 
avec\ cet acide, 

Non RE OMS 
15 bafes falifables. Noms des fels neutres. 

| La baryte .....,...4.|Succinate de détan | 
La chaux...,......|Succinate de chaux. | 

| La potafle......:..:|Succinate de potafle. 
4 La foude... ........ | Succinate de foude, 

4 L’ammoniaque | Succinate d’ ammoniaque. 
La magnéfe.,...,..|Succinate de magnéfie. 
AL'alumine, ......... Succinate d’alumine, 

ÎL’oxide de zinc.....|Succinate de ZifCe 

IL’oxide de fer......|Succinate de fer, 

L’oxide de manganèfe. | Succinate -de manganèfe. | 

L’oxide de cobalt... | Succinate de cobalt: 

L'oxide de nickel, .,|Succinate de nickel, 
L'oxide de plomb... | Succinate de plomb. 
L'’oxide d’étain......| Succinate d’étain. 

L’oxide de cuivre .…. | Succinate de cuivre. 

jL'oxide de bifmuth..|Succinate de bifinuth. 5 
L'oxide d’'antimoine . | Succinate d’antimoine. 

# L'oxide d'arfenic.…. | Succihate d'arfenic.: 

L’oxide de mercure : | Succinate de mercure, 

L'oxide d’argent....|Succinate d'argent. 
L’oxide d’or......,.|Suecinate d’or. 

L'oxide de platine. |Succinate de platine, 

ns eq 2P190 7 2P re 

et 

Nota. Toutes ces ÉRDRARAEE écoient inconnues aux anciens 
Çhimiftes, 

\ 
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OBSERVATIONS 

Fr. l'Acide ficcinique, " Jar le Tableaw 

de fes combihaifons, 

L Acrpe fuccinique fe retire du fucein “ 
karabé ou ambre jaune, par difüllation. Il fu@e 
de mêttre cette fubflance dans une cornue, & de 
donner une chaleur douce ; l'acide fuccinique fe 
fublime fous forme concrète. dans le col de la 
cornue. Îl faut éviter de pouffer trop loin la 

difiation | pour ne pas faïre pañler l’huile. 
L'opération finie, on met le fel égoutter fur du 

papier gris; après quoi on le purifie par des 
diffolutions & criflallifations répétées, 

Cet acide exige 24 parties d’eau froide:pout 
être tenu en diflolution, mais il ef beaucoup 
plus difloluble dans Peau chaude ; il n’altère 

que foiblement les teintures bleues végétales, 
& il wa pas dans un degré très-éiminent les 

qualités d'acide. M. de Moïveau ef le premier 
: des Chimifles qui aït effayé de déterminer fes 

. différentes affinités , & c’eft d’après lui qw’elles 
font indiquées dans le Tableau joint à ces ob 
fecyations, 



302 COMBINAISONS DE L'ACIDE BENZOÏQUE: 

TABLEAU des combinaïfons du Radical ben- 
goïque oxygéné, où ‘Acide benzoïque ; avec les 
différéntes bafes Jülifiables, rangées par ordré 
alphabétique. 

Noms des bafes. Noms des fels neutres. 

L’alumine:..,.:,...|Beñzoäte d'alumine: | 

L’ammioniaque : ..::. | Benzoate d'ammohiaque: 

| La baryte...,,..,:.|Behzoate de bäryté. 

ï La chaux.:.:.,....| Bénzoate de chaux: | 

La mâgnéfie, :...:..|Benzoate de magnéfe. 

4La potañle. ,,...:..|Benzoate de potafle. ! | 

La foude ,....:..:.| Renzoate de foude. 

L’oxide d’antimoine . | Benzoate d’antimoine. | 

(L’oxide d'argent. ...| Benzoate d’argents 

L’oxide d’arfenic. , .| Benzoate d’arfenic. | 

L’oxide de bifmuth ; | Bénzoäte de bifinuth. 

L’oxide de cobalt. :.| Benzoate dé cobält. 

L’oxide de cuivre:..|Benzoäte de cuivres ._ 
xd 

oxide d’étain .....!Renzoate d’étain, 

oxide de fer.....|Bcnzoate de fer: 

#L'oxide de manganèle.| Benzoate de mangantfe. 

? 

M L'oxide de mercure. | Benzoate de mercure. 

H L'oxide de molybdène.| Benzoäte de molybderñe, | :2240 2nbiokuag 2p19D;7 2p SuofPWGWO7 

! L’oxide de nickel:..|Benzoate de nickel, 

| L'oxide de plomb. . | Benzoate de plornb. 

L’oxide de tungftène, | Benzoate de tungftène, 

L’oxide de zinc... |Benzoate de zinc, 

a TE A EL RO DS D ni EDS 2 CR 

Nota. Toutes ces combinaïifons éroient inconnues aux anciens 
Chimiltes, &*même encore aujourd’hui, on n’a tien de fatisfaifanc 
encore fur les propriétés de Facide benzoïque & fur fes ainicés. 
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OBSERVATIONS 

Sur lAcide benzoïque, & fur le Tableau dé 

Jes combinaifons avec les bafes falifiables. 

C ET acide a été connu des anciens Chi= 

milles , fous le nom de fleurs de benjoin; on 

Pobtenoït par voie de fublimation. Dépuis, M, 
Geoffroy a découvert qu’on pouvoit, également 
extraire par la voie humide: enfin M. Schéele , 
d'après un grand nombre d’expériences qu'il a 

“faites fur le benjoin, s’eft arrêté au procédé 

qui fuit. On prend de bonne eau de chaux, 

dans laquelle même il eft avantageux de laifs 
fer de la chaux en excès; on la fait digé- 

rer portion par portion fur du benjoin réduit 
en poudre fine , en remuant continuellement 

le mélange. Après une demi-heure de di- 
geläion, on décante & on remet de nouvelle 

eau de chaux, & ainfi plufeurs fois, juf- 

qu'à ce qu'on s’apperçoive que l’eau de chaux 

ne fe neutralife plus, On raffemble toutes les 
liqueurs, on les rapproche par évaporation; 

& quand elles font réduites autant qu’elles le 
peuvent être fans criflallifer , on laiffe refroidir: 
on verfe de l’acide muriatique goutte à goutte, 
jufqu’à ce qu'il ne fe faffe plus de précipité, La 
fubftance qu'on obtient par ce procédé, «lt 

Facide benzoïque concret, 



504 COMBINAISONS DE L’ACIDE CAMPHORIQUE: 

TABrEAU des combinaifons du Radicul camphorique 
oxygéné, où Acide camphorique, avec les bajes Ja: 
mire es RAT ae DAILESRS 

Norss des PT Jeans 

æ . z 
ere 

Noms des fèls neutres. 

ssiosess.]| Camphorate d’alumine. LS JE En TES 

L'ammoniaque. AUTRE 

À! 

Camphorate d'ammoniaque, 

L’ oxide d’antimoine, ... | Camphorate d’antimoine: | 

L'oxide d’ argeñt : ER Camphorate d'argent: | : 

L'oxide d’arfenic...... Camphorate d’arfenic, | | 

La baïiyté. le. teice Camphorate de baryte: | 

IL'oxide dé bifmuth....|Camphérâte de bifmuth 
La chaux. .:.,1::...:. | Camphotate dé chaux: 

’okide de cobalt....:.|Camphoïate de cobalt. 

ne de cuivre.:.,:| Cämphorate de cuivre: 

L'okide d’étäin y... Camphorte d’étain: 

L'oxide de fer. ...:....| Camphotate de fet. | 4 

La magnéfie 7. 

ns 

LE rt iT'oxide d’or:. 

LR nl | PR 

2240 onbroydwr2 2p127 4 9p 2m 

En 

Camphorate de platine: 

L'oxide de plonib Fee Camphorate de plomb: 

| - [La potafle. LA se CE ne Camphorate de potalle. 

La foude essise..ss...| Camphorate de foude. 

L'oxide de zinc...:...lCamphorate de zinc. 

Les ne : RE 

Nota, Toutes ces combinailons éroienr inconnues aux anciens Chimiltes, 

|  L’oxide de platine,.:.. 

T'oxide de Hashseté ee 

J'oxide de mercute...: 

L'’oxide de nickel, : CCE] 

’ : n 
5,5 

Camphorate 

Camphorate 

Camphorate 

Camphorate 

Camphorate 

de niagnéfe; 

de manganèfe: 

de mercure: 

de nickel: 

d'or: 

PRÉ LR AE MAIN CEE EP SA MATE DR SE 

OESERVATIONS 
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OBSERVATIONS 

Sur L Acide éamphoriqte , 6 für Le Tables 

defes combinaifons. 

L E camphre eft une efpèce d'huile effentiellè 
concrète, qu'on retire par fublimation d'un Jan 
rier qui croît à la Chine & au Japon. M. Kole- 

garten à diflillé juan? À huit fois de l'acide ni- 
trique fur du camphre , & il eft parvenu ai inf 

à l’oxygéner & à le convertir en un acide très 

analogué à l’acide oxalique. Il en differe ce 

pendant à quelques égards, & c’eft ce qui nous 
a déterininé à lui confervér , jufqu’à nouvel 
‘ordre, ün nôém particulier. 

Le camphre étant un radical carbone- hydreux 
ou hydro-carboneux , il r’eft pas étonnant qien 

Poxygénant il forme de l'acide oxaliqué , de 

Vacide maliqué & plufieurs autres acidés vé- 

gétaux. Les expériences rapportées par M, 
Kofegarten , ne démentent pas cette conjedure, 

& la plüs grande partie des phénomènes qu'il 
a obfervés dans la coinbinaifon de cet acide 

avec les bafes falhifiables s’obfervent de même 

dans les combinaifons de l’acide oxalique ou de 
| Vacide malique ; je ferois donc aflez porté à re- 
garder l’acide camphorique comme un mêlange 
d'acide oxalique & d'acide malique. 

y 



306 ComBINAISONS DE L'ACIDE GALLIQUE. 
TABLEAU des combinaifons du Radicul 

gallique oxygéné, ou Acide gallique,' avec 
les bafes falifiables rangées par ordre alpha- 
bétique. 

. = | 
| Mann do SN rune 

L’alumine....,.,,.. | Gallate d’alumine. 

L’ammoniaque ,..... Gallate d'ammoniaque, 

L’oxide d’antimoine , | Gallate d’antimoine. 

Nomenclature nou elle, 

| L'oxide d’arfenic..,., | Gallate d’arfenic. 

| La baryte...,....., | Gallate de baryte. 

| L'oxide de bifmuth.. | Gallate de bifinuth. | 

TASohameEs. Gallate de chaux, 

L'oxide de cobalt... | Gallate de cobalt. | 

| L’oxide d’argent.,.. | Gallate d'argent, 

| L'oxide de cuivre... | Gallate de cuivre, 

| 

| L’oxide d’étain ...,, | Gallate d'étain. 

L’oxide de fers..... | Gallate de fer. 

La magnéfe...,.... -Gallate de magnéfe, 

L’oxide de manganèle, Gallate de manganèle, 

L’oxide de mercure. | Gallate de mercure, 

L’oxide de nickel... | Gallate de nickel, | 

L'oxide d’or ....... | Gallate d'or, 

L’oxide de platine... | Gallate de platine. | 

| 

à 

| L'oxide de plomb... | Gallate de plomb, 

La potafle ......... | Gallate de potafle. 

La foude....,,..... |. Gallate de foude. 

L'oxide de zinc....,. | Gallate de zinc. 

Chiniltes, 
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OBSERVATIONS 

. Sur l'Acide gallique, & [ur le Tableau 
de Jes combinaifons. 

La GIDE gallique ou principe aflingent fe 
tire de la noix .de galle, foit par la fimple in- 
fufon où décodion dans l’eau, foit par une 
diflillation à ün feu très-doux. Ce n’eft que de- 

puis un trés-petit nombre d'années qu'on a 

donné une attention plus particulière à cette 
fubftance. MM. les Commiffaires de l’'Acadé- 
mie de Dijon en ont fuivi toutes les combinai- 

fons & ont donré fe travail le plus complet 

qu’on eût fait jufqw’alors. Quoique les propriétés 

acides dé ce principe ne foïent pas très-mar- 
“iquées , il roupit la teinture de tournefol, il 

décompofe les fulfures, il sunit à tous les 

métaux, quand ils ont été préalablement chf- 

fous par un autre acide, & il les précipite fous 

différerites couleurs. Le fer, par cette combi- 

nafon, donne un précipité d’un bleu ou d’un 

violet foncé, Cet acide, fi toutefois 1l mérite 

ce nom, fe trouve dans un grand nombre de 

végétaux , tels que le chène , le faule, lPiris des 

inarais , le fraifer, le nimphea, le qumquina, 

Pécorce & la fleur de grenade, & dans beau- 

coup de bois & d’écorces. On ignore abfolu- 

ment quel ef fon radical, 
Vi 



368 COMBINAISONS DE L’ACIDE LACTIQUE 

TaBLEAU des combinaifons du Radical laéti= 
que oxygené, ou ÂAcide ladique, avec les bafes 
falifrables, par ordre alphabétique. 
[unir es em mm mr 

Noms INoms des fels neutres. 
des bafes falifiables. | Nomenclarure nouvelle, 

L'alumine...,......1T%ad@äte d’alumine, 

L'ammoniaque ...,. | Laëate d’amimomiaque. 

L'oxide  d‘antimoine . | Ladtate d’antimoine, 

À L'oxide d'argent... |[Laëtate d'argent. 

è L'oxide d’arfenic...|£La@ate d'arfenic. 

* La barÿtè.,...,....![Laétate de baryte. 

\L'oxide de bifmuth.|Ta@ate de bifmuth, 

La chaux. .........|La@tate de chaux. 

L’oxide de cobalt.,.!Lä@tate de cobalt, 

L’oxide de cuivre...|Lä@ate de cuivre. 

L'oxide d'étain.,.../!Ladtate d'étain. 

L'oxide de fer.....|Laëate de fer. 
5 (re 

IL/oxide de manganèfe, Laétate de mañgance( J 

IL'oxide dé mercure, | La&ate de mercure. 

{L'oxide de nickel... |Lad@ate de nickel. 

ÉL'oxide d'or, ...... | Ladtäte d’or. 

HL'oxide de platine. Ladate de platine, | 

:2000 201720 2P199.1 2P suofivurguo) 

à L'oxide de plomb. . Ladaté de plomb. 

La foude...,.,....|La@ate de foude. 

| | La potaffe, su.sss.s. | La@ate de potalle. | 

L'oxide de zinc,...|ÆLadare de zinc. 

Nota. Toures ces combinaifons ont éré inconnues aux anciens 
Chimiltes, 
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OBSERVATIONS 

Sur lAcide laëique:, & fur le Tableau: 

de Jes combinaifons. 

IVT. SconéeLe ef celui auquel nous devons 
les feules connoïffancesiexaûtes que nous ayons 
fur Pacide lattique. Cet acide fe rencontre dans. 

le petit lait, & il y ef uni à un peu de terre. 
Pour obtenir on fait réduire par évaporation 

fu petit fait au huitième dé‘fon volume ; on 

filtre pour bien féparer toute la paitie Res s 

Onajoute de la chaux, qui s’éempare de l'acide 

dont il eft queftion & qu'on en dégage enfuite 

par l’addition“ie Pacide oxalique: on fait en effet 
que cé dernier acide formeavyec la chaux un. 

fel infoluble. Après que Poxalate de chaux a 

été féparé par décantation, on évapore la Hi 

queur jufqu’à confiflance de miel ; on ajoute de 
Pefprit-de-vin qui diffout Pacide ; & on filtre. 
pour en féparer le fucre de lait:& les autres. 

fubflances étrangères. Il ne refle plus enfuite, 
pour avoir l'acide ladique feul, que de chaffer 

Don, par évaporationou par diflillation. 
Cet acide s’unit-avec prefque-toutes les.bafes. 

falifables , & forme avec elles des fels incriflal- 

Hifables. IL paroït fe rapprocher, à. beaucoup: 

d’égards , de l'acide accteux: 
x | V 8] 



310. Coms. DE L'ACIDE SACCHOLACTIQUE: 

TABLE AU des combinaifons du Radical fac- 

choladique oxygéné , ou, Acide Jaccholaétique., 
avec les bafes Jalfiables, dans l’ordre de leur 
affinité avec cer, acide. 

RE on 

k 

Noms |Noms des fels Ad. 
| des bafes falifiebles. 

Rage RENE 
Nomenclrruré nouvelle. 

1 chaux ........ | Saccholate de chaux. 

La baryte,........,|Saccholate de batyte. 

La magnéfe. ...... Saccholate de magnélie, 

à La potañle........,|Saccholate de potafle, 

La foude.. .,.......|Saccholate de foude. 

Ba mmoniaque. ..,. . | Saccholate d'ammoniaque., 

L'oxide de zinc..... Saccholate de ZiNCs 

SAR RE Rd ges sil oxide de manganèle. Saccholate de a 

IL oxide de fer......|Saccholate de fer. 

L'oxide de plomb... | Saccholate de. plomb. 

|L'oxide d'étain.… ...|Saccholate d’étain. 

PE pm 

| fLroxide de cobalt... |Saccholate de cobalt. 

‘AL'oxide de cuivre..:|Saccholate de cuivre. 

 L'oxide de nickel... | Saccholate de nickel, 

= 3240 Pb 104200/ pr èp sucfbuiguo © 

PS 

L'oxide d’arfenic....|Saccholate d'arfenic. 

L'oxide de bifmuth.. | Saccholate de bifmuth. 

L'oxide de mercure. |Saccholate de mercure.) 

® L alumine..,.,..,.:,|Saccholate d’alumine, - | 

L'oxide d’antimoine, | Saccholate d'antimoine. 

L'oxide d'argent ..., Saccholate d'argent. 

Lx : a... —!"! 

Nuta, Toures ces combinaïifons ont écé inconnues des anciens 
Chimiltes, 
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Moyens D'OBT, LAC, SACCHO:LACT. 31# 
L 2 

OBSERVATIONS 

Sur l'Acide faccholadique , & fur le_Tableaw 
de Je; combinaifons. 

O N peut extraire.du-petit lait-par évapora- 
tion , une efpèce de fucre qui a beaucoup de 
rapports.avec celui.des cannes à fucre; & qui 

eit très-anciennement connu dans la pharmacie. 

€e fucre ef fufceptible, comme le fucre Of= 
dinaite , de s’oxygéner par différens moyens, 

& principalement par fa combinaifon avec l’a- 
cide nitriqué: -on repafle à cet effet pluñeurs 
fois de nouvel acide; on concentre enfuite la 

hqueur par évaporation ; on met à criftallifer 

& on obtient de l'acide oxalique : en même 

tems il fe fépare une poudre blanche très- 

fine, qui eft fufceptible de fe combiner avec 
les alkalis , avec lPammoniaque, avec les 
terres , même avec quelques métaux. C’eft 
à cet acide concret découvert par Schéele, 

qu'on a donné le nom d’acide faccho-latique. 

Son action fur les métaux efk peu connue; on 

fait feulement qu'il forme avec eux des fels 

très-peu folubles. L'ordre des aflinités qu’on a 
fuivi dans le Tableau » € celui indiqué par M. 

Bergman. 

V 



322 COMBINAISONS DE L'ACIDE FORMIQUE. 

TABLEAU des ue du Radical. forms 
qué oxipéné, o4 Acide forique, avec les. 
bafes”falifiables , dans l'ordre de Leur afrrité 
ave cet AR 

\A +” ; 4 
EEE ARTS JTE ES 

— . - EDS MS Le 

Noms ‘Noms des [els neutres. 

des bafes Free les. |, Nomenclature nouvelle. 

La, PRES dent Formiate d baryte, 

La. potafles. «. dass. Formiaté de potaffes!"! | 

@ 

à La chaux sossese.e, | Formiate de chaux, 
Hu 2 AI 6 ; . 

L'ammontaque, 4} | Formiate :d'ammoniaque, 

L'oxide de zinc. ! | Formiate de Zinc. 

à La ee res «4 | Formiate de! .magrniéfie. 
; (RESTE trie ' ER LT HIT SENTE : 

# 

L’oxide de manganèfe, | Formiate de manganèfe. 

TE 

[ 

| © Aa foude.. Lords: | Formiare de foude. 

’oxide de fer. Formiate d fer. mr: 

foxide. de plamb...!Formiate de. plomb./ 

ÎL’oxide "d'étain ,,.,,| Formidte d’étain, 

L’oxide de cobalt. | Formiate de cobalt.” 

:024P 2nbruiof 2p190.7 2p HS 
| L’oxide de nickel... | Formiate de nickel, 

| L’oxide de bifinuth.. | Formiate de bifimuth, 

; ! L'oxide d'argent +... | Formiate d'argent, 

| L’alumine.,...7...1Forniate d'alumine. 

L'oxide de cuivre... | Formiate de cuivre | 

AE ee a 
CRUE LILAS CSL PACE LMUN GPL ANLPOCÉ 

Nota. Toutes ces combinaifons ont été inconnues des anciens 
Clients 
re BEL 



Moyens D'OBT. L'ÂCIDE FORMIQUE. 

nd | 

OBSERVATIONS 

Sur l'Acide formique, & fur Le Tableau 

de fes combinaifons. 

Lacie formique a été connu dès le fiècle 
dernier, Samuel Fisher eft ke premier qui lait 
obtenu en ditillant des fourmis. M, Margraff 

a fuivi.ce même objet dans un Mémoire qu'il 

a publiéen 1549, & MM, Ardwiffon &Ochrn 
dans une differtation qu'ils ont publiée à Lépfe 

En 1777 | | 
L’acide formique fe tire d’une groffe efpèce 

de founni roufle, formica rufa, qui habite les 

bois & qui y forme: de grandes fourmillières. 

Si c’eft par diftillation qu'on veut opérer, on 
introduit les fourmis dans une cormue de 

verre ou.dans une cucurbite garnie .de fon 

* chapiteau ; on diflille à une chaleur douce, & 

on trouve lPacide formique dans le récipient: 

+on entire environ moitié du poids des fourmis, 

Lorfawon veut procéder par voie de lixi- 

viation, on lave les fourmis à l’eau froide ; on 

les étend fur un linge , & on y pale de l’eau 

bouillante, qui fe charge de la partie acide ; on 

peut même exprimer légèrement ces infeûes 

dans le linge, & l'acide en ef plus fort. Poux 

lobtenir pur & concentré , on le rectifte & 08 

en fépare le phlegme par la gelée, 



314 COMBINAISONS DE L'ACIDE BOMRIQUE. 

TaBrsAU des combinaijons Fe Radical bon 

bigue-oxy géné, ou Acide bombique | avec les 
fubflances falifiables, par ordre alphabétique. 
fe me 

Noms Noms des fels neutres. 
|des bafes falifiables. Nomenclature nouvelle. 

L'alumine ..….......| Bombiare d'alumine. 

L’ammoniaque ......|Bombiate d'ammoniaque. 

L’oxide d'argent .... | Bombiate d'argent. 

L'oxide d’arfenic. ... | Bombiate d’arfenic. 

: iL’oxide de bifmuth. |Bombiate de bifimuth, 

: FLa chaux.......,:.!Bombiate de chaux. 

L’oxide d’antimoine , |Bombiate d’antimoine, | 

‘L’oxide de cobalt... |Bombiate de cobalt. | 

La baryte...........|Bombiate de baryte. | 

L’oxide de cuivre... Bombiate de cuivre, 

L’oxide d’étain ....: | Bombiate d’étain. 

« (L'’oxide de fer......|Bombiate de fér. 

IL’oxide demanganèfe:| Bombiate de manganèfe. 

: ILa magnéfie........|Bombiate de magnéfies 

FL’oxide de mercure . |Bombiate de mercure. 

ÉL'oxide de nickel... |Bombiate de Die 

É É L'oxidé d’or........|Bombiate d’or. 

A L'oxide de platine Bombiate de platine. 

La potafle....,.....|Bombiate de potafle. 

| La foude...........|Bombiate de foude. 

NE 2 ER DPI SN GR BED CRE PISE ER 727 UTP 

2240 27D1QU0Q 2P19V,7 5p SUOfIVUIGW0T 

LATE de plomb..,|Bombiate de plomb. | 

L'oxide de zinc.....|Bombiate de zinc. 
CH ES via nn) : 

SN BÉULE L RAA RMS NRS ES DORE ER 

Nota Toutes ces combinaifons ont été inconnues ayx anciens 
Chimiltes. 



Moyens D'O8T. L'ÂCIDE BOMBIQUE. 37 $ 

OBSERVATIONS 

Sur l’'Açide bombique , & fur le Tableau 

de fes combinaifons. 

: Ein le ver à foie fe change en crifa- 
Vide, fes humeurs paroïffent prendre un carac= 

tère d’acidié. Il laile même échapper au mo- 

ment où il fe transforme en papillon , une H- 

queur rouffe très - acide, qui rougit le papier 

bleu , & qui a fixé l'attention de M, Chaullier, 

membre de l'Académie de Dijon. Après plu- 

fieurs tentatives pour obtenir cet acide pur, 

voici le procédé auquel il a cru devoir s'arrêtera 

On fait infufer des crifahdes de vers à foie dans 

de lPalcohol : ce diflolyant fe charge de Pacide, 

fans attaquer les parties muqueufes où gom- 

iMeufes.; & en fafant évaporer Pefprit de-vin , 

on a Pacide bombique aflez pur. On na pas 

encore déterminé avec précifion les propriétés 

& les affinités de cet acide. F y'a apparence 
que la famille des infeûtes en fourniroit beau- 

coup dapalogues. Son radical , ainfi que celui 

de tous les acides du règne animal, paroît ètre 

compolé de carbone, d'hydrogène , d'azote & 
peut-être de phofphore. | 



316 COMBINAISONS DE L'ACIDE SÉBACIQUE. 

TABLEAU des combinaifons du Radical féba- 
cique oxygéné, où Acide Jébacique, avec les 
bafes falifrables, dans l'ordre de leur affinité 
avec cet acide. 

| Noms Lars des fels neutres. 
des bafes RE es, Nomenclature nouvelles | 

|  [ La baryte.....,....]Sébate de baryte, 

| Tatporalen ter, ISA de potafle. 

La foude..,,....,..|Sébate de foude. 

| La chaux ........,,|Sébate de chaux. 

La magnéfie........|Sébate de magnéfie. 

 L'ammoniaque ....,..|Sébate d’ammoniaque, 

L'alumine...,:.,...]Sébate d'alumine, 

AL 'owide de zinc..,..|Sébate de zinc. 

: L'oxide de manganèfe. | Sébate de manganèle, 

L’oxide de fer .....|Sébate de fer. 

L'oxide de plomb... |Sébate de plomb, : | 

Er 

x 
Ep: 

pa d'étain ...:. ISébate. d’étain. 

fonce de cobalt... |Sébate de cobalt. 

FL’oxide de cuivre... |Sébate de cuivre. 

L’oxide de nickel... |Sébate de nickel. 

 L’oxide d’arfenic, , , | Sébate d’arfenie, 

L'oxide de bifmuth., | Sébâte de bifmuth, 

| L'oxide de mercure. |Sébate de mercure. 

|'L'oxidet d'antimoine . |Sébate d'antimoine. | 

L’oxide d'argent... | Sébate d'argent. 

: 2240 rs 2PI9D] 2P suefrurguon 

Nota. Toutes ces combinailons ont éte inconnues aux ancieæs. 

Chimiltess 
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OBSERVATIONS 

Sur ?' Acide fébacique , & fur le Tableau 

de fes combinaifons, 

P our obtenir lacide fébacique, ôn prend du 
fuif qu'on fait fondre dans un poélon de ferz 

on y jette de la chaux vive pulvérifée, & on 
xèmue continuellement. La vapeur qui s'élève 

Q du mélange eft très-piquante, & on doit tenir 

les vaifeaux élevés afin d'éviter de la refpirer, 

Sur la fin on hauffe le feu. L’acide fébacique 

dans cette opération fe porte fur la chaux &° 

forme du fébate calcaire, efpèce de fel peu fo- 
lüble: pour le féparer des parties graffes dont 

il eft empâté, on fait bouillir à grande eau la 

mañle ; le fébate calcaire fe difflout , le fuif 
4e fond & furnage. On fépare enfuire le [el ex 
fäfant évaporer l’eau, on le calcine à une 
chaleur modérée; on redidout , on fait criflal 

lifer de nouveau & on parvient à lavoir pus 

Pour obtenir l'acide libre , on verfe de Pa- 

cide fulfurique fur le fébate de chaux ainfi pu- 
rifé, & on diftille ; l'acide fébacique Pare clair 

dans le récipient, 



318 Combinaisons DE L'AGIDE LirHiques 

TaëreaAU des combinaifons du Radical lirhique 
oxygéné, ou Aride lihique, avec les bajes 
Jalfiables , rangées par ordre alphabérique. 

D nn germe Émnnmaremen <-" 

Noms | _ Poe falifables: Noms des fels neutres; | 

L'alumine...:,.....|Lithiate d'alumine. 

L’ammoniaque ,..:..|Lithiate d’ammoniaque, 

Lithiate d’antimoine. 

Lithiate d'argent: | 

L'oxide d’antimoine.. 

L’oxide d'argent... 

 L’oxide d’arfenic:... |Lithiate d’arfenics 

La baryte ..1.:.,,..]Lithiate de barÿte. 

L'oxide de bifimuth.. 

4 ARS ln POST DEU ES La 

L'oxide de cobalt... 

Lithiate de chaux, 

Lithiate de cobalt, 

Lithiate de bifmuth; | 

L'oxide de cuivre... Lithiate de cuivres 

Lithiate d’étain. | L'oxide d'étain ...4. 

Lithiate de fer: 

Lithiate de maghcfe, 

L’oxide de fer. ....: 

317 2P107,] 2P Suofinurquo La maghéfe...,:..: 

È L’oxide de manganè e, Lithiate de mangarèe. 

8 :L’oxide de mercure, : |Lithiate dé mercure. 

$ ÉLoxide de nickel... [Lithiate de nickel. 
L’oxide d’or....,:..|]Lithiate d’or. 

L’oxide de platine .. [Lithiate de platine, 

| L’oxide de plombs .. |Lithiate de plomb. 

La potafle, .,...,..|Lithiäte de potafle. 

La foude,. :.4...:.. |Lithiate de foude. 

L'oxide de zinc... |Laithiate de zinc. 
EEE N 
Nota. Toutes ces combinaïlons onr été incenntes aux anciens, 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide lithique, & fur le Tablean 

de fes combinaifons, 

Le calcul de la veffie, d’après Les dernières 
expériences de Bergman & deSchéele, paroîttoit 
être une efpèce de fel concret à bafe terreule , 
légèrement acide , qui demande une grande 

- quantité d’eau pour être diflous. Mille grains 
d’eau bouillante en diffolventà peine trois grains, 
& la majeure partie recriflallife par le réfroi. 
diffement. C’eft cet acide concret auquel M. de 
Morveau a donné le nom d’acide Jithiafique , 
& que nous nommons acide lithique. La na- 
ture & les propriétés de cet acide font encore 
peu convnes. [l y a quelqw'apparence que c’eft 
un fel acidule déjà combiné à une bafe Par 
plufeurs raifons me portent à croire que c’elt 
un phofphate acidule de chaux. Si cette pré- 
fomption fe confirme, il faudra le rayer de la 
clafle des acides particuliers, 



320 .ComBinarsons DE d'A QIDEeRR UssIQUIE 

TABzEAU des combinaïfons du Radical pruffis 
que oxygène, ou Acide pruffique , avec les bafer © 
falifiabless dans. L'ordre, dey leur saffinité avec 
cet acide. 

des bafes EE [Aoms des Jels neutres. 

| {a poralles ps ape «| Pruffiate despotalles,, À 

s La foude, és ut Prufiate.de /foude, ” à 

| L’ammoniaque. us Pruflate. d'ammoniaque | 

' À La chaux at cuves Pruffiate, de chaux * ri É 
à % 
La baïyte...… 24.41% HPrüffiate. de cbaryte. 11. 
08 

La mägnéfe;. 11 .%5) Pruffiate.de| maghéfies 11 

ST oxidé de, ZINC. CAC À Pruffiate ideszinca! hd 

Prüfiaité de A fers: TE 
SLOPIGRE LES 

* L'okide de. — L 

à = de we an de mañgpañèfe, Ar 

we 

ect 

L'oxiderde cobalt! . | Pruffiate de leobalt. 1 ll 

L'oxide devnickel. :: | Pruffiate de’nickel. 

-\L'oxide dé plomb... | Prufliate de plombs ! 

“L'oxide d'étein. 213. | Pruffiaté d'état, à #. | mé; 

FL’oxide de cuivre. +. Pruffiare dé étivré. Das 

L'oxtde db bifmuthe. FPromiaré de bifruths TON 

Eee dantimoine, | Prufiaté d’antimoine. |} 

lu pl] TP RARE. 

: 2280. 371b 

# L oxide à’ argent : | Prffiats rende 

L'oxide de mercure. À Druffia ate ‘de mercure, 

L’oxide d'or. : Moss Pruffiate d’or. 

| L'oxide de platine; ' Aprufate de’ platine, 
EE 

Nota, Toutes ces combinaifons ont ébé ncoünues aux anciens, 

OBSERVATIONS 



. Moyens D’o8r. E'ACIDE PRUSSIQUE, 221 

OBSERVATIONS 

Sur l'Acide pruffique, & fur le Tablear 

de fes combinaifons. 

J E ne m’étendrai point ici fur les propriétés. 
de Facide pruffique , ni fur les procédés qu’on: 

emploie pour l'obtenir pur & dégagé de toute. 
combinaifon. Les expériences qui ont été faites 

| à cet égard, me paroïffent laïffer encore quel- 
ques nuages fur la vraie nature de cet acide. Il 
me fuffira de dire qu’il fe combine avec le fer, & 

qu’il lui donne la couleur bleue ; qu'il eft éga- 
lement fufceptible de s'unir avec prefque tous. 
les métaux, mais que les alkalis, Pammonia= 

que & la chaux le leur enlèvent en vertu de 
leur plus grande force d’affinité. On ne connoît 
point le radical de l'acide pruffique; mais les 
expériences de M. Schéele & fur-tont celles de 
M. Berthollet, donnent lieu de croire qu’il eft 
compofé de carbone & dazote; c’eft donc un 
acide à bafé double: quant à Facide phofpho- 
rique qui s'y rencontre, il paroît, d’après les 
expériences de M. Haffenfratz, qu'il y efl acci- 
dentel. | dt A 
Quoique Pacide pruffique s'unifle avec les. 
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métaux, avec les alkalis & avec les terres, à 
Ja manière des acides, il n’a cependant qu une 

partie des propriétés qu’ on a coutume d’attri- 
buer aux acides, Il feroit donc poffible que ce ! 
fût improprement qu’on l'eût rangé dans cette 
clafle. Mais, comme je Pai déjà fait obferver, 
il me paroît difficile de prendre une opinion . 
déterminée fur la nature de cette fubfance , 

infuà ce que la matière ait été éclairçie par À 

le sanveles, “expériences. 

Fin du Tome premiers 
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